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£tudes ETYM0L0G1QUES 



SUR ŁES 

NOMS DE LIEU DE LA FLANDRE OCCIDENTAL^ 

Ramscapelle-lez-NieuporL 

(1532. 768. 147.) 

i 120. Ramescapella. Mir. op. dipl, 
1136. Ramscapelłe. » » » 
1138. Ramscapeł. » » » 

1172. Sanct£ Marub Capełla. » 
SiCEŁLA Ramea. Grammaye. 

Gette communc, aussi bien que Boitshouckey faisait pri- 
mitlYcment partie de Wulpen. Elle en fut sćparóe vers 
1130. Son nom signifie litlćralement chapelle des fascines, 
c'est-ii-dire endiguće au moycn de fascines qu on dit en fla- 
mand rameyen. CeŁ endroit s'est 6levć sur le vieux lit du 
golfe de Dix.mude. II est aisć de se conyaincre que la Si* 
eella de Grammaye esŁ une erreur typographiąue pour 
Sacella. De Smet dit que c'est la chapelle au beliei*. 

Hameaux. 

Schoorbeek, ruisseau de la ScJiorre* Schorrebak, le fond 
de la Schorre. Ce hameau a porto aussi le nom de Nieuw- 
landy et ii est nommó terranowaen 1153 dans un acte de 
confirmation des biens de Tabbaye des dunes par Milon, 
ćvSque de Therouane. 

ToMi VIII. I. 
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Ramscapelle lez-Bruges. 

(787. 519. !02.) 

i 135 Rahscapełe. Mir. op. dtpl. 

Łisez Ramskapel. M£me ćłymologie quo ci-dessus. Ce 
qui prouve que cette commune a dt ćtre ancienaemenl dans 
]es eaux^ c'esŁ son altitude qui Q'est que d un centimetro 
au-dessus du nivcau des eaux de la mer. 

Reckem. 

(828. 2155. 446.) 

Ce nom signifie village du coude (dela Łys); on saiŁ 
en effeŁ et Ton voit sur la carte que la Lys fait un coude im- 
mense dans celte commune, vis-&-vis du hameau ditSchoor- 

bak. 

Hamgaux. 

Risquons-tout.Le Casler, lecamp. Les mcurissons. Schoor- 

baky le fond de la Schorre. 

Reninghe. 

(2290. 1884. 4ł9.) 
877. Regmiacuh. 

1065. Renengens. Ch. de Bauduin i^^ C de FI. 
li 23. Rininga yiłla. Bulle du papę Caliste IL 
1161. Renigensis pagus. Ch. de Thierry d'Alsace. 
1379. Reinegbeh, Rening. Meyei\ Annal. FI. 

En 1140, Aloise, ćv£que d^Arras, apportadans ce village 
le corps do Sainte Rictrude, {i la demande de ceux dTpres. 
Yingt ans aprfes, Thierry d'Alsace, comledeFlandre, affran- 
chiŁ Reninghe qu ii soumit aux lois et coulumcs dc Furnes. 
Son nom signifie la propńMe de Renę ou Renin. 
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Hameaux. 
De . Walerhoek, liltćralement coin, quarliei' de /Vat/, 
parce que c'est un angle de prairies rćserv6 entre le ruis- 
seaii de Kemmel et le Boesinggracht. Le fort de la Knocąue 
(Rnock) construit en 1662, au confluenŁ des rivieres de 
ITser et de TYperlóe. Cypegael (Sypegael), cloague. 

Reninghelst. 

(20!3. 2139. 445.) 
1120. RiNiGELL£. Mir. op. dipL 

1130. RiNENGEŁLES. » » » 

1132. RjSINIGELS. B » n 

1560. Reninghelst. > » » 

Gette commune est situće entre West-Dranoutre et Dike- 
busch. Son nom signifie aunaie de Reno ou jRtnc;. Yoy, 
Hoeuft et Kilian aux mots Elsę, Elsł. 

HAMEArX. 

Ouderdom, la vieillesse. La Glilte, nom d'un fort yoisin. 
Busboom, buts. Zevecoten, les sept chaumxei*es. Nederplais« 
basse place. Witte Gruys, croix blanche. 

Rolleghem. 

(848. 2240. 479.) 

847. RicoLUYiNGAHEM. Ch. dc CharleS'le'Cliauve. 
1103. RoLiNGDEM. Mir. op. dipL 

1!46. ROŁŁEGHEH KV RoLLENGHEM. Mir. Op. dipl. 

1167. RoLiNGHEM. Arch. de Lille* 

1252. Nemls dk Rołenguem. A7*ch. d'Arlebeque. 

On a Youlu donner pour fondateur k cc yillage RoUon- 

le-Marcheur, chef des Normands , si cćlebre dans nos an- 
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eoity on voil par la charle de 1176 quo ce villago a fait 
primi(ivoment partie de Roulcrs auquel ii confino : parochia 
de Bansbeka in vico Roslar, dit la charto. 

Antiguite. Des pifeces do monnaies k Teffigio dc Nóron oŁ 
de Septime-Sćyfere. 

HaMEAI}X. 

Tooveresse-Knock, le monticule de la sorciei^e. Bergmo- 
lens, les moulins du moni. Briclgat, irou de la prairie. 
Kasteelboek , hameau du chdleau. Koolbrandersboek , 
ha^neau des brCdeurs de charbon. 

Ruysselede. 

(3019.6374. 1101.) 
1031. Rlsledk. Mir. op. dipL 

1119- RUSLETHK. > » 

■ • 

1220. RussELEDE. Car/, de S^ Bavon. 

1242. RuissELEDE. Ch. de Walter, ev. de To umai. 

Łe prćiix de ce nom i*us n'exisŁant pas dans la vieille langue 
leuloniąue, nous parait 6lre une aUćralion du moŁ Ruyscb, 
adjeclif signifiant agresle, sauvage, \nhospilaliei\ Quant au 
mot ledef H(Buf t nous enseigne qu'il a souYent la móme si- 
gnification que lo moŁ Loo» un endroit un peu plus ćlevó 
que ce qui Tcntouro, une plaine qui n'cst ni labourće ni 
cultivće; Ruyscblede signifie donc quelque cbose comme 
la plaine incultey agreste. Cet endroit n'a etó, en effet, dans 
le principe qu*une vaste ótendue marócageuse do neuf 
cents mesures; les travaux bumains en ont singulierement 
ainćiioró le sol. En Tinterpr^lanl ipur passage prds d'un cou- 
rant d'eav, Dcsmet na pas corapris les radicaux dc co nom. 
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Hameauk. 

Ylaegwijk. Nous sommes portós k lirę slaegwyky hameau 
du combat. En effet c*est en cel endroit du village qu a eu 
lieu le 2t Juillet 1128, la cćlfebre bataille d'Axpoel entre 
Ics armćes de Thierry d'AIsace et celles de Guillaume de 
Normandie qui triompha. AxpoeI est pour aschpoel^ marais 
aride, selon Kilian, Strokoł, chaumiere. 

'S HeerwillemscapeL 

1560. S*' GUILLIELMI CAPELLA. Ml1\ Op. dtp. 

Cetle commune ćŁait autrefois une dćpendance do la 
paroisse de Saint-Nicolas de Furnes, dont elle fut sóparóe 
pour eire ćrigóe en paroisse ou yillage independant en i i i 8. 
Son nom !>ignifie Chapelle de saini Guillaume. 

Saint-Andre. 

(2092. 1671. 296.) 
1098. Bkihfferkerę. Arch. de la FI. oc. 

1100. BtTHFUBKEBKA. » » » » » 

u 03. Straten. 31 ir. op. dipl. 

Cetle localitó est ainsi nommće d'une abbaye fondće en 
1097 par Robert, fiis de Robert-le-Frison, comle de Flan- 
dre, en Thonneur de Tapótre Saint-Andró dont ii avait 
ćprouYć la prolection dans la terre sainte. On voit par la 
plus Yieille formę de ce nom que le fondateur du village 
avait nom Belhfer. 
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Sinte Cruys fr. 8ainte-Groix. 

(1681. 1825. 321.) 

961. Parohia SANCT-as Crucis. MtV. op. dipl. 
iiiO. Sancta Cri}x. • » » 

Get endroit s appelait anciennement Gera. II doit son 

nom modernę k un morceau de la vraie croix donno h sa 

chapelle par un comte de Flandre, ou au (itre de son 

ćglise. 

Hameaux. 

Le yillage. Maele, hameau commun au yillage de Sys- 
seelo qui est limitropbe. Vivecapel, lisez : Vyver-kapel, 
chapelle du vivier. 

SiDt-Denijs fr. Saint-Genois. 

(1660. 3391. 672.) 

1287. Fanum DioNisii. CarL des Comtes de FI. 

1293-1296. Sangtus Genecius. » • » 

1314. Parochia S" Genesii. Carl, de rhópital de Tourn. 

Cette commune tient son nom dc Saint-Denis, ćv^que de 
Parisy dont quelques reliques y furent apportćes au com- 
mencemcnt du yii* siacie. 

Hameaux. 

Beirbuscb (Beerboscb), bois des loups. Beaulieu. Grand- 
val. Brucq (broeck), marais. Slayals, nom d*une ancienne 
baronie que Grammaye nomme ioparchia slavalhta. 
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SiDt-Jooris fr. Saint-Georges. 

(490. 1381. 303.) 
Cette commune doit scs commencements h une sociótó 
d'arbalótriers constituće sous le patronage de Saint* 
Georges, h qui ils ćrigferent une chapelle autour de laąuelle 
YinrenŁ insensiblement se grouper que]ques habitations qui 
form^rent plus tard le yillage de ce nom. II etait surnommó 
ten clislelf c'est-Ji-dire dans la chardonniere. 

Sint-Jooris (en dyk fr. S^ Georges snr la dipe. 

(554. 215. 41.) 
łSGO. S" Gkorgii, IN NOVA TERRA. Mir. op. dipl. 

II est fait raention pour la premierę fois de cette com- 
mune en Tan 1360, dans le carŁulaire de Gui de Dampierre. 
Cćtait autrefois une terre inondće faisant partio du village 
de Ramscapelle, et elle devint paroisseen 1340. Elle doit 
son origine h un personnage noble qui y fonda une cha- 
pelle en rhonneur de Saint Georges dont Tinlerycntion 
l'avail sauYĆ des mains des brigands. 

Sint Jacobnscapel fr. S' Jaeąies Gapelle. 

(325. 211. 41.) 
Ce petit yillage n*6taiŁ autrefois qu'une chapelle ćrigóe 
par te seigneur de Tendroit sous Tinrocation de Saint- 
Jacques dont ii a retenu le nom. 

Saint-Jean-lez-Ypres. 

(621. 761. 159.) 

Cette commune est assez rócente. Cótait en 1221 un hd- 
pilal cnlrelenu aux frais de la ville d*Ypres. 
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Saint-iMicheL 

(959. 1357. 258.) 
96ł. S*°" Michel. Mir. op dip. 

I no. S*""MlCHAEL. » » 

C*ćŁaiŁ autrefois un fisc cemtal. Arnould le grand, comle 

de Flandre, le donna en 96 i & Tóglise de Saint Donat de 

Bruges; ii portait alors le nom de Wemebriga ou Winebin- 

ga viUa. Un acte dćposó aux archives de la cbambre des 

comptes k Lille, le nomme Weinebriga. M. Kervyn de 

LeŁŁenhoYe, lauteur de Tbistoire de Flandre, interpróte ce 

nom, comme signifiant pont de la victoire; nous prófćrons 

y voir un Wembrug, Wambrug, c'est-Ji-dire un pont sur 

lequel on peut passer avec de lourdes cbarges. Peut-£tre 

aussi dans ce mol Wambrag, le premier radical est*il pour 

ban, comme on trouye dans le Brabant, prfes Bruxelles, 

Wammeel pour Banmeel, Banmyl et dans ce cas le mot 

signifierait Pont de la chaussde (romaine) qui en effet pas- 

sait en cet endroit. 

Hameai}x. 

Steenbrug, pont de pierre ou du steenweg (cbaussóe ro- 
maine). Gest en quelque sorte la traduction de Wemebriga. 

Sint Pieterkapel fr. S' Pierre capelle. 

(346. 246. 50.) 

Sur le canal de TYser. Gette petite commune qui paratt 
rócente n*a que deux hameaux : maisons ćparses et boe^ 
renbol, hiUle depaysans. 
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SiDt Pieter op den dyk rr. S' Pierre sor la digne. 

(ł08ł. 860. 165.) 

Ł'altitude de cette commune n'est que neuf centimetres 
au-dessus du niyeau des eaux de la mer. 

Hameaux. 

Scheepdaely vall^e des moutons. Zandroyen (pour Zand- 
rooden), essarts dans le sable. Yliet, le golfe. 

Saint-Ricguiers. 

(372. 325. 63.) 
1560. S** RiCHARii CAPELLA. Mir. op. dipL 

Cest Tćglise dćdióe h Saint-Richard. Miraeus en fait 
mentioniLraal086. 

Schoore. 

(670. 551. 105.) 

U 76. Parochia de Schora. Cart. de St. Michel de Furnes. 

1183. Schora. Mir. op dipl. 

1187-1190. Schora, Scora. Mir. et Meyer. 

1207. Scora. Mir. op. dipl. 

On a vu qu uoe schoor ćtaiŁ une alluyion, un attćrisse- 
ment, en un mot une terre qui yient Ih oh ii y ayait de 
Teau auparayant, un endroit bas qui a ćtó longtemps sub* 
mergó par les eaux de la mer. Or, ce yillage, qui n'est 
qu'& deux mfetres au-dessus du niyeau des eaux de TOcćan, 
8 est ćleyó sur Fancien lit du golfe de Dixmude9 apr^s qae 
lc8 eaux s*en furent retirćes, ce qui n'arriya que ycrs lo 
Xl* ou le xu' sieclo. 
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Hajkaus. 

Schoorbake (bak), bas-fand de Schooft. Sparmaillie oa 
Spermaillie, nom d un efoitre de Bóićdictiiis ełaUi i Slype, 
Yiilage limitrophe. 

AniiguUe. Une arne romame. 



Slyp 



e 

(1754. !185. 252.) 

840. Slipie. Meyer. Ann. PI. 
1119. YiLŁA Słipi. Mir. op. dip, 
1172. Parochia Słtpe^. Mir.op.dip. 
1298. NovA Terra de Słipis. Arch. de la FI. Oc. 

Fłippe dans Malbrancg, fante typographiąae. 

II y avaiŁ aulrefois denx Yillages de ce nom dans la 
Flandre Occidenlale, Tuo au nord, pres TEcluse, c eŁait 
Slype (*S lepedam) dont le nom signifie digue du bord, 
(sous-entendu du zwiń, baie qui a disparu). Ł*autre Slype 
(c^est de lui qa*il esŁ ici qucsŁion) ćtait prte de Łombarzyde, 
sur le bord d*une petiŁe rivifere dite Saltanawa (eau salce), 
laąuelle riviere passaiŁ h, Łombarzide, k Slype, & Leffinghe 
et h Oudenbourg ainsi qu*on peut le voir sur la yieille carte 
de Tan 1300, insóróe dans Thistoire dc la Flandre par War- 
kosnig et sur cello du pfere Malbrancą. 

Si nous ne savioDS pas que Slype, prfes de TEcluse, est 
une syncopede 'Slcpcdam, ii nous seraiŁ peut-etre im- 
possiblo do trouYcr la signification de Slype, prfes de Lom- 
bardzydo. Or la posiŁion do ces villages ćŁant identiąue, et 
lours noms ćtaient absolumenŁ les m6mes, ils doiyent signi- 
fior la in6mo chose. Nous considórons donc Slype comme 
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une altćration des mots ' Slippc ( des lippe ) qui veut dire 
du bai^dy et nous lui donnons ponr complćment un raot tel 
que dam, dyk, hem, ce qui donnę : la digue ou le village 
du bord de la rividre Saltanawa. 

Nous ne finirons paś ceŁ article sans faire remarąuer 
qu'il se trouvait aussi sur les bords du Zwyn un Wulpen 
et un Coxic ou Coxide. Ges dónominations, communes h 
deus localitćs de la Flandre-Occidentale, annoncent ćgale- 
ment une situatiou identique. Voy. Tart. Wulpen. 

II y avait h Slype pr^s Łombarzide une commanderio 
de templiers ćrigóe par Philippe d^AIsace, comte de Flan- 
dres, en ii42.Tbćobald, grand maitre des Templiers, cnri* 
chit du sieft ce monaslfere. 

Antiguitó. On a trouvó, en i 786, un vase antique, des 
mćdailles romaines, des poŁeries, et une coupe de terre 
sigillćo en relief. 

'Snaeskerke. 

(898. 555. HO.) 
1017. Snaeskerke. Cart. des Comtes de FI. 

Nous ferons ici la mćme obseryalion qu'ft Tarł. prćcćdent 
en disant que la lettro s qui prćcfede naes est le signe du 
gćnitif. II conyient donc d orlhographier 'Snaeskerk, ce qui 
signifie eglise, paroisse de St. lgnące. 

Hameai}x. 

Calzyde-Brugge (cassye-brug),po;i/ de la chaussee. Oude 
Brugge, vieuxpont. Yerloren kost, peine perdue. Ce nom 
indique ćvidemment des (ravaux entrcpris sans succ^s dans 
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ce hameau. Klein Weilant, te petit pdturage. Slilhuis, 
maison des mdiiers, 

Antiguitd, Petit vaso romain. 

'Snelleghem. 

(1116. 861. 144.) 

929. Snettinghem. Annal. S" Petri. 
951. Snellirgehim. AnnaL S" Petri. 
963. Snellingehem. Ch. du roi Lothaire. 
1207. Snelleghem. Chr. de St. Andrć. 

Passim SnEŁGEKERKE, SyEŁGEKERCKE etSwERGlRKERKE 

liN PAROCHIA ToRNACENsi (dloc^so do Toumai). Carlu- 
laire de St> Be^^tin. 

En 1119, Lambert, ćvćque de Tournai, donna Tautel de 
ce yillage k Tabbaye de St. Bertin, ainsi que les antels de 
Lisseweghe, d*£rmingehem et de Bovenkerke. 

Meyer^ a Tan 1160, dćsigne ce village sous la dónomina* 
tion de Snellekinskerke qui est la mćme chose que Snellc- 
kenskerke et Snellegekerke signifiant dglise de Petronille. 
Nelleken est en effet le diminutif de Pćtronelle, Pćtronille. 
Or, latradition rapporte qne Tćglise de ce yillage aurait ótś 
construite aux frais d'une noble Damę de ce nom : ii eon- 
Yient d orthograpbier 'Snelle qui est pour le g^niiif des nelle. 
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Staden. 

(2693. 4521. 970.) 
1109. Stadbn. Cart. des Comles de FL 
1146. Stades. Chroń, de Li MuUis. 
1 321 . n Cart. des Comtes de FI. 
142S. Staten. Chroń, de Jean de Dixmude. 

Get appellatif siguifie mila, oppidulum^ un grand v%llaget 
une petite viUe. Ce fut peut-6tre le sićge d une colonie 
d*ćmigrćs dans les temps anciens. Stad, Stada ou Staden, 
ville d^AUemagne, en SaKe, esŁ dit en latin statio. II fauŁ 
peut-6tre donner h Staden cette dernifere signification, car 
ii paralt assez que cet endroit qui ćtait sur la voie la plus 
directe qui reliaiŁ Bruges k Ypres, aurait ćtó un point de 
station, un lieu de repos pour les voyageurs et les mar- 

chands. 

Hameaux. 

Luykhoek, guartier de rdcoulille. Stampkot, pressoir. 
Stadenriet, juslice de Staden, (la potence). Stadenberg, 
le monticule. Sladendreve, la drive. Mispelaerhoek, ha- 
meau du niflier. Yelden, les champs. Kasteelhoek, guar- 
tier du chdteau. Zoeteslraethoek, hameau de la rue douce. 

Stalhille. 

(1090. 740. 133.) 
1249. Stałhiłłe. Ch. de Vev. de Tourn., Walter de Marvis. 
1560. » Mir. op. dipl. 

On prononce Stalhelle. Cette commune est situće dans 
une plaine basse, ayant deux ou trois mfetres seulement au- 
dessus du niveau des eaux de la mer, et comme ii n y 
existe pas la moindre colline, le moŁ flamand, hily hille, 

TOMB VIII. 3. 
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^eonioe%o'A pat po aifrer 
da ee Domioal, ąuoiipi^ai disoit certaios Ajaolocistcs, 
ootoamieot raeadtoiriea De Smel qiii tndoit ce Doa por : 
hal/iUUum $ur la cMine. 

Łe f offs et t le moi halle, hdle, im de ces mille mols imah 
gioći par do* devaociers ponr dósigner on Tillage. Eo 
effet, fi veat dire toot k la fois bouiique, echoppt, loge, 
italjle, hólellerie, auberge^ salle, palais. 

Le prćfix J^to/fe sigaifie one 6at>, one cn^ue (kreke), 
dao» laąuelle f latrodoisaicat les eaax de la mer.L ensemble 
figoiric donc mllage de la crique^ du bard de la crigue^ sur 
la crique. ilais, dira-t^on^ nne criąae yenait donc jasqo a 
Stalbille ancienncment ponr qn*on tel noro lui aii ćle 
donnć? Ccrtainement et cel te criąoe couvraiŁ le village eon- 
tigu, ftituó k TEsŁ dc Stalbille^ Houtbave, dont V Tieax 
nom Oldawa signifio meille eau^ meiile mer. Voyez Tart. 
IIouthave. 

StaYelen rr Stayele. 

(1264. il80. 26ł.) 

1119. Stapla, Mir. op. dipl. 
1(01. Stayełcn. Meyer, Annal. FI. 
(SUO. Staykłk. Mir. op. dipl. 

8;ir TYfior. Got cndroit a dA jouir autrefois d*une cerlaine 
imporlanco, pui8quo c*ótail uoe ^tape ainsi que son nom 
rindiąuoi o odUh-diro un liou de vonte ou de dćpót de mar- 
rbandiHoi tolles quo vin, drap, grain, laine, etc. II 
fulluit pour tonir ótapo Tautorisalion du prince et son pri- 
YiM^n. Ofi oonmio collo communo faisait partie du Fran- 
couui do Urugos, i! ost indnbitablo qu*elle tenait de lui ces 
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privil6ges. M. De Smel Łraduit ce moŁ par : une itable sur 
une hauteur. 

Steene. 

(872. 568. 108.) 

li 72. Stkenen. Mir. op. dipl. 

1279. Parochia de Steen. ilftr. op. dipL 

1383. Steema, Stena. Meyer. Annal. FI. 

Ce nom signifie chdlel, casłel^ chdleau-forL II n exisŁe 
plus de traces du ch&teau primitif. II a ćtó peut-6lrc da 
nombre de ceus que le comtede Flandre, Bauduin-k-la- 
H&che, princG ami de la justice, fit dćmolir pour punir les 
gentilshommes qui s y retiraient aprbs avoir dóŁroussó les 
marchands sur la voie puLliquc. 

nAMEAUX. 

Het Blauwkasleel; le chdŁeau bleu. Kreek, la crigue. 

Steenkerke. 

(1190.804. 161.) 

11 32* Stanrerka. Mir. op. dipL 
4560. Steemkercke. Mir. op. dipl. 

II y a dans le Hainaut, sur la lisi^re du BrabanŁ, un vil- 
lagedu mćme nom, cest Stecokerąue, quon interpr^te 
mllage sur la chaussee (steen). CesŁ qu'en effet la chaussće 
rooiaine qui allait de Bavai & Utrecht, passait en cel en- 
droiti mais aucune chaussće romaine ne lraversaiŁ le vil- 
lage dont ii s'agiŁ ici; ii n y a donc pas lieu d'appliquer k son 
nom la roftme signification. Grammaye prótend que eon- 
trairement aux autres ćglises qui ólaienŁ faites en bois, 
celle de ce yillagc ćtait construite en prierres, et que c'est 
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\k la cause qui la fait appeler ^glise de pierres. Enfin 
d*auŁres estiment que son nom primitif a ćtć Steyenskerke, 
par coDtraclion Steenkerke, c esŁ-k-dire ćglise d^EUenne, 
sainl auquel Tćglise est dćdiće, comme on saiŁ. Cest Tinter- 
prćlation, h notre avis, la plus plausible. 

Stuyyekenskepke- 

(734. 395. 67.) 

Cette commune est situće sur Tancien lit du golfe de 
Dismude, Hayard, dans son diclionnaire des communes 
de Belgique, nomme cetle commune Stuykenskerke. Gram- 
maye nomme ceŁ endroiŁ StavekenSy Slevekenskerke qui 
signifie ćglise d'Eiienne^ Stephani Fanum. Nous nous ral- 
lions k celte ótymologie. 

Hameau. 

Ter Yaete, la pointę. Ce hameau aurait ćtó nommó ainsi 
parce que le canal de TYser formę une pointę dans cet en- 
droity mais nous prófórons lirę : ter vaert, le canal. Ce vil- 
lage est en outre traversó par le grand ruisseau des hórons: 
le grool Reygersvliet. 

Sweyeghem. 

(1559.4284.931.) 

1063. Capełła Sueyengehem. Ch. de Philippe, Roi de 

France. 
1225. ZwEYEGHEM. Arch. d'Arlebeque. 
1379: ZuEYEGHEM. MeycT. Annal. FI. 

On 8*accorde gónóralement 2t reconnaitre qu'une colonie 
de Sa^ves ótablie en cet endroit lui a laissó son nom de : 
village des 8ueves. 
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Antiguile : Trois cents monnaies d*Auguste& Gom- 
modę. 

Swevezeele. 

(2280. 4672. 955.) 
1117. SuEYENSEŁA. Mtr. op. dtpL 

1233. SWEV£NS£ŁA. • • » 

1242. ZwEYEZEELE, Ck. dc Vev. de Tourtiai, Wailer de 
Marvis. 
Sele, Fyncope de Sedele, signifie : stige, manoir, ilablu- 
semeni. On est d accord pour reconnaitre h ce nomiual la 
valeur de ińllage des Sueves, ou risidence des Su^s. 

Hameai]x. 

Asperghem, haemau d^Asper. Meiboom, le boideau. 
Ivo, St. Iv0y St. lvef nom d*un des ap6tres qui esŁ venu 
semer Ic grain de Tórangile dans les Flandres. 

Sysseele. 

(1690. 1835. 364.) 
1184. SisELA. Mtr. op. dip. 

1189. RlEDBSEŁE. » > 

1240. ZizEEŁ, ZiESSEifŁE, ZiEssEŁA. Yredius. 
1241-1250. ZiEscELE, ZiERSEŁŁE, ZisEEŁE. Meyer. Annal. 

de FI. 
125R. SiESSEŁLE. Mir. op. dip. 

1265. ZlESCEŁE. > > 

1560. Stsseełe. » > 

Ge nominał signifie manoir feodal de Sysso ou Ziesso, 
nom sazon, forlement łorlurś dans son orlhographe! 
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II y avait dans ce yillage un parć et nn magnifiąue ch&- 
teau-fort, appeló cb&teau de Maclo, dont les comtes do 
Flandres fircnŁ loDgtemps leurs dćlices. Yredius en fait 
mention en I i 88 sous lesnoms de Malea^ Malen. Oo prć- 
tend que co nom lui est venu de ce que les comtes y 
tenaient ordinaircment leur cour plenifere ou lit de justice 
(mahl). 

II pourrait, k notre avis, signifier tout aussi bion an 
ctppi^ lapideus, une borne milliaire, une station romaine, 
(myl, mai), d autant plus que la cbauss<^.e romaine passait 
k Sysseele. Ge ch&teau fut assiógó, pris et bruló par les 
Brugeois en 1302, par haine pour le scigneur du lieu atta- 
chó au parti francais. 

En 1211, les religieuses de lordre de Giteaux. ćtablies 
jusque Ik k Hunkevliet, yinrent sc fixcr k Sysseele dans un 
lieu appoló Sparmalia. Leur monast^re pril le nom de la 
nouveUe Jerusalem de Spermaille. 

Hameacx. 

Donck, rdminence. Galeshoek, hameau de la chaussee 
(romaine?) 

Thielt. 

(4257. H,097. 2250.) 
1071. THiLETtM. Meye7\ Annal. FI. 

n05. TlLETCM, TlLET. MlTCBUS. DoU. ptCB. 

Get appellatif vient du bas-latin tiletum, tilloi en roman, 
qui veut dire bois de tilleuls. Gette peti(e ville fut entouróe 
defossós et de forlifications en 1172, sous le comle de 
Flandre, Roberl-le-Frison. 
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Hameaux. 
SchuyfFerscapelle (lisez Schuiverskapel), chapełle des 
tisserands. Reys, plaine unie. 

Thourout. 

(4415. 7935. 1551.) 

650. TuRHOLTUM. Meyer. AnnaL FI. 

744. Thoroaldi Lucus. Ch. de St. Berlin el Malbrancg. 

840. TuRHOLD. Meyer. Annal. FI. 
1086. TuROLTUM. Mir. op. dipL 
1180. Thorołt. • » • 
1236. Thorolt. Dans Warnkcenig, hist. de FI. 
1280. Thodrodt. Ch. de Gui de Dampierre. 

Cette yille cst une des plus anciennes et autrefois des 
plus florissantes de la Flandre Occidentale. Ellc fut ruinće 
vers 480 par les Yandales. Elle se releya de ses ruines, car 
au Yii*" sieele, elle reparatt de nouveau comme Yille, mais 
elle fut encore dótruite et misę a sac par les Normands en 
88O9 aiiisi que le monasŁfere qui y avait ótć fondć par 
saint Eloi, óv^ue de Tournai, vcrs 650. 

Ł elymologic du nom de cette yille a occupó les savants 
de tous les tcmps. 

Yredius dit que c*ótait une grandę for^t et un bois sacró : 
nemus ingens et lucus. 

En effet, le nom de Thor-bolt, Thor wald, indique qu'en 
cel endroit se trouvait un bois consacró au dieu Thor^ dieu 
de la guerre chez leś Germains, nos anc^tres, au temps oti 
le culte scandinaye llorissait dans nos conŁrćes, cbez les 
Su&Yes. 
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Plusieurs localitós en Belgiąue, dit Schaeyes, I, p. 249, 
semblent rappeler par leurs noms d'anciens sanctuaires du 
dieu Tbor, le Jupiter tonans des Łalins. Tels sont en Flan- 
dre Tbourout, Donderberg prfes de Renaix (1), TurnbouŁ 
dans la province d*Anvers, etc, etc. 

Łe p^re Malbrancq ne croit pas k la fable qui donnę pour 
fondateur h Thourout cerlain roitelet du nom de Tboroald, 
qui aurait vćcu et rćgnó 600 ans avant Tfere cbrćŁienne. 

Hameaux. 

Winendale (Winendalia, YuindacI, Yindalia), cest-ii- 
dire vallon sacri; ii a pour radicaux dael, vaUon et Wijbem, 
Wijen, gui signifie consacrer. Yoy. Kilian 2t ces mots. 

Getto for6t, ou au moins une partie d elle s'appelait, en 
651, Beila {Hist. de 1'abbaye de Si. Bavon par Yan Lo- 
kereń); or Beila ótait Tćpouse de Bcyggvir, tous deux au 
service de Freyr, dieu de la paix et de Tabondance dans la 
tbóogonie germanigue. On fait rcmonter rexistence du 
cb&teau de Winendale au temps d'Odacre ou Odoacre, 
f orestier de Flandre. Ge fut le comte Robert le Frison gui 
y fit conslruire le parć ou brogel pour y chasser le sanglier. 
Ges immenses travaux remontent k Tan i076. 

Griet-boek, hameau de la czmtesse Marguei^iie de Con- 
stantinaple. 

En 1280, Gui, comte de Flandre, donna k Gui, comto 
de Namur, le bameau de Tbourout-hock, prfes Winendale. 



(n Dans nos eŁudcs ćtyinulogiques sur le Brabant, nous avons aussi 
8i(;nttli un Dondcrberj; a Laekea. 
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Tieghem# 

(769. 2007. 432.) 

i 560. Tjłłeghem autrefois Tietbodegheh, Tiedegbem. 

Cette commune ne paratt pas ancienne; sou nom signifie 

demeure, par estension yillage de Thiedo^ Tietbo, Thie- 

bauf. 

Hameaiix 

Kaeukouter, meille płatne cuUiv^e, Groote berg, grand 
tnont. 

Uytkerke. 

(4831. 758. 136). 

964. Utkerka. Mir. op. dtp. 
4089. UoKERKA. Arch. de la eh. des Compies d Lille. 
1122. Ukerka. a pud Warnkoenig^ hist. de FL 
1142. > Mir. op. dip. 

Dans les anciens dipldmes, une digue situóe en dehors 

de rancienne digue de mer s'appelaiŁ uitdyk, c^est-k-dire 

digue exterieurey mais ii n*est pas probable que la mer ait 

jamais couyert le territoire dllilkerke et que ce yillage se 

8oit óleyó dans un polder. La particule uit a ici la mćme 

s'gnification que dans uitkant, confin, uiŁlandet*f ótranger, 

uilhoeck, angle extćrieur, et signifie ćglise ou yillage sur 

les confins du pays et, en effet, lendroit est h rextrćmit6 

de laTIandre. 

Hameaux. 

Eyen, la plaine; yoy. Kilian & ce mot« Ratteyalle, nom 

de fermę qui signifie trśbuchet. Blauwduyyekeet (keete), 

fermę du bleu colombier. Kasteel prince de Croi. 



— M — 

ITarssenaere. 

(1015. 827. 128.) 

1119. Yersnara. Mir. op. dipl. 

1207. Yarssenaerb. Chroń, de Si. Andrć. 

1240. Yarsnaerb. Yredius el Meyer. 

Ce nominał signifie płatne auo) gćnisses ou jeune bćtail; 

ii a pour premier radical varzenf gónisses, et pour second 

aere, ere, plaioe. Meyune yan de Casleele cette fois a com- 

pris i*6Łymologie en disant : weide of plaets waer de vaer- 

zen graesden. 

Hameau. 

Zeewegbeeki ruisseau du chemin qui vad la mer. 

Vichte. 

(465. 1136. 214.) 

AntiąuiŁiis Yichtem. 
1135. YicHTE. Mir. don. pice. 
1175. Ter \fiQm. Char ted' Evrard, Ev. de Toumai. 
1190. YiNCTE, Bul. du papę Clement Ul. 
1379. YicHTE. Meyer. Annal. FI. 

Ce village tient son nom du ruisseau le Yicht qui &e jette 
dans la Lys k Yive St. Eloi, et sur lequel ii esŁ situć. La 
formule la plus ancienne, Yichtem, esl aussi la plus vraie. 
Evrard, óv£quede Toumai, en donna Tautel, en 1175, h 
ToiEce du rśfecloire de Notre Damę de Toumai. 
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YiDchem ou Yinckem. 

(526. 824. 155.) 

1560. YiNCKSM. Mir. op. dipL 

Faut-il admeŁtre Yinchem que donnę le dictionnaire des 

communes par Havard, ou bien Yinckem qu'on lit sur la 

carte gśographique de la Belgiąue dressće par les ofBciers 

de TEtat Major ? Nous croyons devoir nous prononcer pour 

cette derni^re orthographie comme oiBcielle et plus autben- 

tique. 
Ce petit village qui n*a qu*une population de buit cents 

babitants, n*a pu 6tre dans le principe qu'un bameau soit 

de \Vulveringbem, soit d*Alveringbem, dont ii aura ćtó 

dótacbć plus Łard pour constituer une commune particu- 

lifere. Yoilii pourquoi on ne le trouve pas menlionnó dans 

aucun ancien document. 

Do plus son nom hameau des Pinsons, impossible et ridi- 
cule comme nom de yiHage, ne Test pas comme nom de 
hameau, car on sait par expórience que dans la dónomina- 
lion des hameaus la fantaisie a toujours jouó un grand 
rdle. 

Sint-BaefsYyye fr. Vive S* Bayon. 

(85i. 1718. 345.) 

H39. YiVA. Mir. op. dip. 

i 146. FiviA. > > 

H 90 , FiYiE. Bulle du papę CUmenl UL 

1560. Sint-Baefs-vive. Mir. op. dip. 

Cette commune est anssi sur la Lys et contigue k Yive- 
S'-£loi avec Iequel elle ne faisait autrefois qu une seule 
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commune. EUe doit au83i son nom au sćjour qu y fit saint 

BavoD. 

Hameaus. 

Hooye ( hoyland ), prairie. Coovershoek ( Eauwers ), 

hameau des macheurs de tabac. Meunier et Tarlier don* 

nent Tooverhoek> hameau des sorcief^es^ Droogenbroods- 

hoek, hameau du pain sec. 

Eloys-vyvep fr. Vive St. Eloi. 

(446. 1152. 235.) 

1072. YiLLA S^Eligh. Mir. op. dtp. 
H39. ViVA. Mir. don. pice. 
1240. FivA. Chroń de St Denis en Brogueroie. 
1425. VivEN. Chroń, de Jean de Dixmude. 
1560. St. Eloy's vive, Mir. op. dip. 

Cette commune tient son nom du grand apdtre S^ Eloi 
qui y fit sa rćsidence. Yyver signifie littćralement un tn- 
vier, un rćserooir aupoisson^ mais ce mol n'indique ici que 
Tendroit sur la Łys, od le saint apporta la parole de i*ćvan- 
gilo et y sójourna. 

Mim, vivia, d'ailleurs, en bas-latin offre le m&me sens 
gue viUa. 

Yladsloo. 

(1733. 2327. 465.) 
992. Flodersloo. AnnaL S^ Petri. 
1878. Yładsełoo. Char trier de Namur. 
1885. Yładsłoo. Cart. des C. de FI. 
1329. Yłarołoo, Yłergło. 

II 08t aisó de voir que les formes Flodersloo et Yladseloo 
•ont altóiróc9 dans lenr orlbographe. On a At ćcrire Yloe* 
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dersloo et Ylakesloo qui tous deus signifient bois du fitujo, 
et non bois du vent comme dit M. De Smet. Yoy. Kilian 
aux mots vlake9 vloed. Or, la mer s'est avanc6e autrefois 
jusqu'ii ce village k Tópoąue oh eidstait le golfe de Dixmude. 

Ylamertinghe. 

(2063.2711.574.) 

1142. Fłambertenghes. Mir. op. dtp. 
1274. Fłamertinghem. > > 
1373. Yłambertinghem. Meyei\ Annal. FI. 
1383. Yłarełdi Cołonu. 

Hoeuft ( Bydragen lot naamsuttgangen ) et autres ćty« 
mologistes ont reconnu au mot ing, ingen, la yaleur de 
prairies. Nous remarquons a ce sujet que Ylamertingbe 
sur le Kemmelbeek est dans un bas fond, donc dans des 
prairies. II en est de mćme de Boesinghe et d'£Iverdingbe; 
de sorte que la situation de ces endroits est fayorable k 
Topinion qui veut que la finale ing, inghe soit traduite par 
prairie. Par extension nous la rendrons par yillage. Donc, 
Ylamertingbe est le yillage de Ylamer ou Flambert. 

Hameai;x. 

Brandboeky hameau brUló. Marcbant, liv. I, p. 62| nous 
apprend que la voie romaine passait dans Ylamertingbe. 

Ylisseghem. 

(1595. 917. 171.) 
1329. Ylisseghem. Carł. desComies de FI. 
1420. Ylisseghem. Chroń de Jean de Diamude. 
1560. > Mir. op. dip. 

' G*est la demenre^ le yillage de Ylisso, nom franc, et non 
d*Ulisse, comme le prótend Meynne yan de Casteele. 
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IToormezeele. 

(1171. 1088. 219.) 

961. Bomvu de FoniEZEŁŁe. Mir. op. dip. 

1068. YooBinzEEŁc, Fobjoseła. » » •. 

1161. FoBMEscŁB. Carl des camles de PL 

1177. FoRifjiffEŁA. Mir.op. dip. 

1226. FoftMoisEŁŁCs daos Wamkanig. Mst. de PI. 

La commaoe de Yoonnczecle est coatigue k celle de 

Dickebusch oii ii se trouve ooe piece d*eaa d*une ćtendae 

de 25 bectares. II fant qae ceŁ ćtaog remarąoable ait fait 
primitiyement partie de Yoormczeelet car c*est lui qui a 

donoś k celte commune les noms bas-Iatia et flamand 

qu*elle porle. En effet formaecella, aussi bien qae formę ou 

Yormczeele, signifie village de Fitang^ c*est-iL-dire oh ii 

eziste, oii Ton voit un śtang.Yoy. Ducange. Diet. bas-Iatin, 

auz mots forma et cella, et Kilian ans mots vorme^ formę 

et sedele, dont zelCf sele est ła syncope. Contraircment h ce 

quo nous avons dit ailleurs, zele prend pour prćGs un nom 

de choso. 

En IO689 un noble cbeyalier, nommó Isaac, fonda en cet 
endroity du consentement de róv6que de Tbórouane, un 
collóge de ehanoinesi qui| plus tard, embrass^rent la vie 
róguUbre de S^ Augustin. 

Yormezcele rr. Yirelles, en Hainai;t, oh Ton voit un ótang 
considórable qui a donno aussi & la localitó son nom em- 
prunló au baslatin bira^ vira^ dont le diminutif t;tr6//a veut 
diro potil lac. 
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Waeken* 

(537. 2326. 536.) 

800. Wackin. Annal S* Petri Gandensis. 
1010. Wakinna. > > 

1560. Wackene. Mir. op. dipl. 

Ce village esŁ situó sur la Mandel et la Lys. Son nom 
Waeckin est im diminutif et signifie petit corps de garde^ 
wacta^ wagta^ en latin. Du temps des rois de Franco de 
la premierę race, ii existait de fait une gardę nationale, 
une landweher, comme on le voit par les capitulaires de 
Gharles-le-Chauve, 31 . titre 27, oii ii est dit:« ut illi qui in 
hostem pergere non poluerint, juxta antiquam et aliarum 
gentium consueludinenii ad civitates novas et pontcs et 
transitus paludinis operentur et in civitate atque in mar- 
cb& waetas faciant > et le capitulaire de viUiSf cap. 27: 
«cas9 noslrae indesinenter foca et waetas habeant, ita 
ut salyaesint. > 

Lewarde, yillage du dćpartemeut du Nord, France, si- 
gnifie ógalement corps de gardę, imrda^ garda en latin. 

Ces post es nous rappellent le cri de guerre de nos an- 
cStres. 

Op ! mannen, wapen ! wapen ! wapen ! 

Op i op I \ is nu de laasken dag. 

Wapen ! wapen ! het is nu de yegtens tijd. 

Le toaerde ótait un poste de jour, le wadę un poste de 
nuit : Een waerd by dagę, ende een wake by nacbte. 

M. De Smet dit que ce yillage emprunte son nom k un 
terrain bumide. 
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Waerdamaie* 

961* Will. Mir. cp. difd. 

Ce Tillage est sor on misseaii omsidćrable. D coaTiea- 
drait d^ortbographier Waerdam ąoi signifie diffue de pnh 
tection, de $6reU, de difense. 

RojreU, champ de la limite, (rooi). Yeldhoek, hameau 
de$ champt cuUivłs. 

Waereghem. 

(2662.6877. 123 i.) 

1017. WAEaEGHEH. Mit. op. dipl. 
1187. Waebehghem. Arch. dJBarlebeke. 

La siluatioo de cette commune n*a rien de particulier. 
Nouf considćron9 donc le premier radical oa pr6fix comme 
00 nom de personne. G esŁ la demeure^ par exŁeasion le 
Yillago de Wara, Waro, moi qui peut se traduire par 
prudent, pi'ivoyanl d'aprb8 rangIo-8axoa War. (Voy. Bos- 
wortb & ce mot.) 

Waermaerdet 

(277. 1080. 233.) 

1072. Wermerda. Mir. op dipl. 

1660. Wermarde. • • » 

» 

Nom do fituatioD. Gelte commune esŁ situóe sur la rive 
gaucho do TEscaut ontre Avelghem et Kerkhove. Son 616- 
yation au-dessus du niveau des eanx de la mer varie de 10 
k 15 mbtrcs; c*e8t donc un Łerrain bas. 
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Tel qu'il esŁ ććrit en t6le de Tarticle, ce nom signilierait 
lerre chatide, ąuilification impossible, par consóquent ridi- 
cnie, car la Fiandre n'esŁ pas situóe dans le Yoisinage de 
TEtna ou du Vósuve. C*est donc encore pour Tćlymologiste 
un nceud gordicn h traucher. La seule formę ancienoe que 
nous ayons de ce nominał, est Wermarde. Eh bien, suppo- 
8ons que Wer est ponr Ver (long). Supposons encore que 
la consonne d s esl introduite par abus dans le suffiK, ii 
reste marę. Or, Yermare ou Yermaere signifie long marais. 
Łes immenses prairies qui longent toute ia rive ^auche de 
TEscant dans cette commune Jointes aux noms des hameaus 
MeerstraeŁ ou Meerlaen, nous autorisent h ćcrire que lelle a 
d& £tre, au temps ancien, la situation rćelle de lendroit. 
RestiŁuer aux nominaux dófigurós dans leur orlhographe' 
kur pristine et vraie formę, n est-ce pas le talent supremę 
de rćtymologiste? II en esl de lui comme de lartiste restau- 
ratcur qui, tout en respectant les glacis et les demi-tcintes, 
sait pratiquer au besoin les repeins avec entente, et rćtablir 
ainsi les tableaus dans leur ćtat primitif. 

On voit ici de nouveau qu'il dópend souvent d*une lettre 
introduite par abus dans un nom, pour le rendre inintelli- 
gible ou au moins pour lui donner une significaŁion qu*il 
n*a pas et ne peuŁ raisonnablement avoir eue. M. De Smet 
Yoit dans ce nom une enceinte foriifiie !! 

Hamcaux. 

Aflaer, bas pdłurage ou larris. Heulestraot, hameau du 
fossó, (c est TEscaut qui est ici dósignó)* 



Toai VIII. 8. 
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Warnelon, fl. Waeslęn. 

(1750. 3203. 724.) 

1007. Warwasthcui. Annat. S^ Pelri Gand. 

1066. 1080. \Vab9esto5. Mir. op. dipL 

i 103. Warmestoit. Ol. de Manasses, €v. de Cambrai. 

1118. WABNESTLif. Mir. op. dipl. 

1126. GARNESTorfy GuAR2fEST0if. Mir. op. dipl. 

1347. Garkeri fortitddo. Meyer. Annal. Fl. 

Malbraocą prćtend que cet eadroit doit son nom h War- 
nestODy cólisbre quesleur romaia derósidencek Therrouanne 
ver8 Tan 184. Meyer, dans sesannales, h Tan 1347, Tappelle 
Forleresse de Garnier. G cst une ćlymologie qui satisfait 
peu. En effety lun^ finale du nominał, signifie colline. Cesi 
un nom de situation faisant opposition avec la localitó voi« 
sine qui est uno vallće (kom, Gomines). Warnes ne signifie 
ni Garnier, ni Warnier. Ce mol qui est ici au gćnitif, veul 
dire : da Warne ou des Yarncs. Or, nous avon? vu qu*aux 
8axons qui vinrent s'ć(ablir en Flaudre pendant le troisifeme 
et le quatri&me siacie s'etaient joinls les Yarnes, les Su&ves 
et autres peuples. Donc, Warneslun, Warnesdun signifie 
colline du Warne ou des Warnes. Ce n'cst que par esten- 
sion que le mot celtique dun, tun signifie forleresse. Cet 
ondroit ólait du diocese de Therrouanne. II s est dit en 
latin Yaslona. On rcmarąue que le nom lalin ainsi que le 
noro flamand, Waesten, ne rópondent pas pour la significa- 
tion au nom francais. lis Yeulent dire t)a5^ńie, fond vaseua). 
Getft que le sol dc cettc pelile yille esl trfes-inógal et qu'elle- 
m6me est divisóe en haul et bas-Warn^lon, La partie haute 
s*ól&vo de 60 k 65 rafelrcs au-dessus du niveau des caux de 
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lamer, la partie basse nen a'que20 & 25. Raison pour 
laquelle on lui a donaó le nom do bas-fond| Waeslen. 

Ed 1086| on voiŁ un scigneur de cette ville, Walter de 
Warnestin (sic), et son frfere assisler comme tćmoins h une 
cbarle du comte Bauduin et de sa mfere Ricbilde. En 1095, 
ce m£me Walter et ses clients prennenl la crois h la pri^re 
de Pierre lermitc et partent pour la Terre Sainte, ainsi que 
les seigneurs dTpres, de Messines et de Dixmude. 

□aheacs. 

La Hutte. Bas-Warn6ton. Pont rouge. Łe Touquet, le 
coin, mot wallon provenu du flamand hel hoeck On dit 
encore en roman lournaisicn le iouquet de telle rue pour 
rangle. 

Watou. 

(2327. 3423. 654.) 
i560. Watoue. Mir. op. dipL 

Ce nominał se compose de deuz radicaux flamands : 
outce, próy p&turage, pacage, et wad, guó, bas-fond envi* 
ronnć de pctites coUines. II signifie donc le pćiurage du 
baS'fond. Or, c esl bieu \k la situation de lendroit. Kilian 
faiŁ remarquer que le mot ouioe entre dans beaucoup de 
noms do villes et de yillagcs. 

Wenduyne. 

(486. 259. 54.) 
HOO. Wekdcne. Mir. op. dipl. 
1140. » . . • 

1425. Weemdcme. Ch. de Jean de Dixmude. 

Ge yillage est situć pr&s de la digue de mor, sur la dune. 
On prćtend qn ii portait aulrefois le nom de Waterdam, 
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e'eat-&*dire digue d laguelle la mer a fait breche. Gilliots. 
dans sa listę cbroaologique de toutes les inondaiions (Bni- 
ges, 1 798), diŁ avoir vu, k six cenls mbtres enyiroa ea mer, 
les fondements des maisons de 1 ancien village que Wen- 
duyne a remplacś. Miraeus affirme que co villagc ne dale 
qae de Tan 1140 et qu'il a óló formo d un hameaa d^Uit- 
kerke. Si rćellement le nom de cette localitó s cst ćcriŁ 
Weenduyne, on pourrait y voir le souvenir des dćsastres 
qu elle a 6prouvćs h diffćrentcs ćpoąues. Ge serait, en efiet, 
la digue de deuiU de malheur. Selon Hceufft, ii signifierait 
digue de la frontifere,seIoa d'aiilres, la dune qui faU toumer 
le ehemin, duine die den toeg tcenden makt. Cest dire que 
Tótymologie de ce nominał est assez douteuse. 

On a dćcouYert dans ce yillage des poteries romaines et 
des objęto en bronze. (De Bast, p. 302.) 

Wercken« 

(965. 1228. 27ł.) 

1278, WfiRKiif, Werkine. Chartrier de Namur. 

• Werken. Carl. des ConUes de FI. 

1281. WsRKiN. Carl. de Namur. 

1299. Wbrken. Mir. op. dipl. et Malhrancg. 

1560. Stebrwercee. • » ». 

Yoici encore un noaud gordien & trancher. Werken 
signifianl travaux^ ouirages^ n*est pas un nom applicable k 
une localitó, surtoul en l*absence de (out document qui en 
parte. On voit par les formes de 1278 el 128 i, qu'ona 
affaire k un diminutif, car la formę diminutivc ken ótail 
autrefois Atii, comme dans ManncAriii, Wac^n, ŁammeArm 
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qui sont pour Mannekeiiy etc. Or, wcerken, werekea veut 
dire petit enclos, petit cios, petit parc^ petit plessis, pelite 
bergerie Kilina remarque que le mol wecr, dans cette ac- 
ceptioD, n*esl usitó qu'en Flaodre. Ue Smet n'a pas compris 
ce nominał, en le faisant venir de toer, bólier ou taureau^ 

Dans la bulle du papę Pie IV, crćant rćv^faó d'Ypres, 
on trouve, dans le dócanaŁ de Warncton, un village nommA 
Stcenwercke, c est ćvidemmcnt Werckcn. Or, comme la 
chaussóe romaine (steenweg) passait dans cette commune, 
ce nominał doit£tre traduit par : werken sur la chaussóe. 

Hameaux. 

RoodzeebouŁ. Łittćralement ce nom signifieraiŁ bois de 
la mer rouge, maisnous supposons que c^esŁ une altóration 
de boordsclbout, bois du bord (de la mer), car ce bois tou- 
chaiŁ h celui de Yladsloo, et ce dernier s'ótendait jusqu* au 
bord de la baic do Dixmude. Kruysstraet, rue de ta croix. 
Schuddebeurshoek, /iameau(/c'5/Wpon^, des secoueurs de 
bourse. Ter Goot, au ruisseau. 

II y eut autrefois dans ce village une abbaye de moniales 
de Tordre de Cileaux dile 5 hemeldael^ vallis cosli. Elle fut 
d*abord transfórće k Dixmude, puis k Bruges, en 1641. Elle 
avail ótó fondće par Bauduin, Sire de Wercken, ea 1237. 
En 1238, TćY^ue diocósain avait fait la dćdidace de son 

ćglise. 
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Wervicq on Wervick. 

(2016. 6879. i i 21.) 

Anliquitus, Viroviacuh. 
879. YmoyjAcuji. Meyer. AnnaL Fland. 
1143. WfiavHic. Mir. op. dipl. 
Weeiiycken. Yredius, 

CcCte viile est situće sur la Łys. EUe est designće dans 

ritinćraire dc TEmpereur AntoDia sous le nom dc Virovia- 

eam. G*ćiait probablement une station romaine, ou un cas- 

tellum; la voic romaine y passaiŁ. EUe a figurć jusqu'au 

XIV* ftifecle parmi les yilles les plus marchandes de la West- 

Flandrc. Elle fut brulóe et dćtruitc en 1382. Sod nom signi- 

fta fortereine^ cMteau de drfense. U a en effet pour premier 

radical woeren, difendre, et wyk qui signifie castellum, 
ihdteau. Werveken, commc Tćcrit Yrcdius, signifie lilie- 

ralement barriere de dćfense. 

Haheaux. 

America. IloogmoUe, la haulc inoUc. Ou remarque que 
le Diot rnolle u c$t pas łlamand, qiie par eonsćquent le mot 
est bybride, e*est-&-dire appartenant a dcux langucs. C est 
qu'4 Wervicq est lafroniiere des deux pays et des deus 
langues. Klytmolen, moulin de la klille. 

yłn/ifui/Js. Les restes d*un tempie paycn et une slatuc 
de Mars mulil6e; snbslructions romaines; monnaies de 
Jule$l^sar& Antonin; des figurines en bronzc et la voie 
romaine. 
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Westcapelle. 

(2124. 1385. 248.) 

Cci appellatif signifie chapelle d rouest. Ce villagc figuro 
sur la carte do 1300 dito de Gui de Dampierre 

On lit que Saint Willibrord y fil dótruiro une idole de 
Mercure quand 11 vint en 690 couverlir le peuple de Bier- 
vliet, de Iluist et d*Axeł. 

Westende. 

(909.709. 141.) 
1163. Wkstenda de Testreep. Mir. op. dip. 
1383. WESTiNDA. Meyer. Annal. de FI. 
WESTEnnoLT. Carte de Malbrancg. 

On lit qu Odon, scigneur de 1 endroit, donna ce village 
avec son ćglise en 729 k Tabbaye de S' Winoc. I! s*appe- 
lait h cctte ćpoquc WesŁcrhold qui veut dire bois de rouest. 
Son nom moderno veul dire exlremitś occidentale sur la 
bandę, par opposition h Ostendę ter slreep. Voy. cet art. 
Cest sur le rivago de cette commune que se donna le 
2 Juillet de Tan 1600, la celebrę balaiile de Nieuport oh le 
prince Maurice de Nassau remporla une victoire signalóe 
sur Tarchiduc Albert, prince donataire des Pays-Bas, de 
par le roi Pbilippe II, son bcau perć. 

Hameaux. 

Banburg, bourg ou fort de la limite. Łeed, le ruisseau. 
Cogelsdyk, digue des boulets, ( souvenir de la bataille de 
1600). Paelingbrug, pon/(/e5 anguilles, mais paclenbrug 
YOudraiŁ dire : pont des limites. 
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Westkerke. 

(787. 1095. 222.) 
1096. GuESTKEBKE. MtT. op. dipl. 
łl60. Westkbrka. Meyer. Annal. FI. 
1180. Włskerka. Mir. don. pice. 

Sur le Mocrdyk-vaert. Ce nominał signifie littćralemcnt 
eglise d foccident. II fait opposition k Oostkerke. Ge village 
a pour hameaux Yaerburg, chdleau de difense^ Łeedje, 
fe(t/ po^^a^e, Reepdyk, dignedubord, sous-entendu de la 
mer. 

Westoutre. 

(1170. 1393. 312.) 
ł069. Westoutre. Malbrancg. de Morinis. 
1560. » Mir. op. dipl. 

G*e8t-&-dire Oulre ou plulót Dranoulre d Vouesi. Voy. 
pour rćtymologie larŁ. Dranoutre. 

Westroosebeke. 

(1002. 2017. 417.) 
950. Wkstroosbeke. Mir. op. dipl. 

1066. ROSKBEKA. » » » 

AndguiluSf Roosbeke łg skc. 

Yoyez pour Tótymologie Part. Oostroosbeke. II est sur- 
nommó le sec par opposition ii Ooslroosbeek qui esl pour 
ainsi diredans les caux. Le 27 Novembre 1382 eut lieu dans 
ce viUage une sanglante bataille entre les fraucais et les 
flamandsi commandós par Philippe Van Artcvelde, fils de 
Jacąues. II y pćrit 25,000 flamands avec leur chef. Łe roi 
de France, Charles VI, avait 60,000 hommes , les fla- 
mands 50,000. Ce Yillage ótait du dioc&se deTournai. 
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HAMeAUX. 

Tintenberg, monl des terUes. Ce nom est nó sans doute 
des próparatifs de la bataille donl on vieQt de parler. De vyf 
wegensy les cinq chemins. Den wildeman, l'hamme sauvage. 
De Ommegegangt la proceision; elle ótait cólfebre et atlirait 
beaucoup de monde. 

WestTleteren. 

(4780. 1393. 320.) 

806. PLErrRiNiDM. Cari. Sitiensis et Malbrancq. 
1085. FŁErERNES. Mir. op. dtp. 
ISOO. We!»tvłisterna. Meyei\ Annal. FL 

Yoyez pour Tótymologie de ce nominał Tart. Oostvle(eren. 
Co village n*a pas de sectious. 

Weyelghem. 

(1395. 4073. 822.) 
1 \ 99. Wkyelghem. Mir. op. dipl. 
1202. Wefłeingiiem. Arch. d'HarlebekeetMir. op dipl. 
1212. Weyitłcheu. Mir. op. dipl. 

Cette commune, sitaóe sur la Lys, possódait autrefois un 
clottre de Bónćdictines, fondó par Marguerite, ch^telaine 
de Courirai, laquelle ótablit aussi, en 1215, le partbenon de 
Moorseelo. Son nom signifie mansCf demeure, par exten- 
sion village de Wevel ou Wefel, nom d^bomme qui semble 
dćriver de langlo*saxon Woeflan et sigaifier babillard. 
Meynne Yan do Gasteele interprfete: demeure sitr le mont oii 
l'on iisse. Inutile de rolwer Tabsurditó d*une pareillę jnte^- 
prótation. 
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Wielsbeke. 

(790. !704. 353.) 
1075. WiLESBECHc. Mir. ap. dijd. 
1170. WiEŁSBEKc. Arch. d^Harlebeke. 
1180. WiŁŁEBEKA. MtT. op. dipf. tl Mcyer. Ann. Fi. 
1425. WiELSBEKE. Arch. (THarlebcke. 
1560. WiESBBKE. Mir. op. dipL 

Ce village est sitaó sur la Lys et sur le misseau dit de 
de Wielsbeke qui hii donnę son nom. Wielsbeke signifie 
lui-m£me ruisseau du gouffre. {Wiet v. Kilian.) 

HAMEArX. 

Heel en Rooswyk, mots altćrós dans leur orthographe 
qui sont pour HulsŁ en Rooswyk » guarlier de Hulst et de 
Oostroosbeke, deux villages limilrophcs. Raeke pour Ra- 
kel, le fourgon. 

Wilskerke. 

(501. 228. 38.) 
1560. WiŁŁEKiNSKERKE. Mir. op. dipL 

Celte paroisse paratt postćrieure k Tan 1300. Son nom 
primitif ótaiŁ Willekinskcrke, commo qui dirail paroisse^ 
chapelle du petit Guillaume. G est le nom du fondateur ou 
du saint auąuel la chapelle est dódiće. 

lVinkelS'Ćloi. 

(878. 2438. 496.) 
Wlnkel ou Winckel signifie hótellejńe^ tavernef gite, 
atibergCf par extension demeure^ village. Cette commnne 
est ainsi nommće du sćjour qu y fit Saint-Ćloi, óv6que de 
Tournaii quand ii vint pricher TóYangile dans cette partie 
de la Flandro Occidentale. 
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Woesten. 

(628. 1300. 287.) 
1560. WoESTTNBy WASTiNiE. Mir. op. dipL 
Cc nom signifie dśsert, en roman Yastine. 

Woumen. 

(2338. 2915. 622.) 
1226. WouME. Mir. op, dipL 

1300. WOMA. • » > 

1383. 1860. WoMA. Mir. op. dipl. et Meyer. Ann. FI. 

Cette localiŁć est situće au sud de Dixmude, sur la rive 
droite de TYser. EUe est| comme (oule cette rive, dans des 
bas-fonds et des marais qui n*onŁ pas plus de trois h cinq 
mbtrcs au-dessus du niveau des eaux de la mer. TouŁ pr^s 
de Woumen, au sud de ce village, on voit TćŁang Blanc- 
kaert. 

Nous ayons derant nous un nom de lieu incompróhensi* 
ble, obscur, le plus obscur de łous les noms que nous ayons 
rencontrós jusqu'ici dans ces ćtudes ćtymologiques sur la 
Flandre Occidenlale. 

Woumen n*esŁ pas plus flamand que Woma n'esŁ 
latin. Cest óvidemment un mot complet consistant en un 
radical unique, mais que signifie ce mot et d oii provient<il? 
II paraiŁ assez yraisemblable que Woumen dórive d un 
mot indiquant la situation locale ou le produit du sol, tel 
peuŁ-£tre que waeden, weyden, wouden, mais 11 n'est pas 
possible que ces mots aient pu dćgćnórer en celui de 
Woumen, d'abord parce que la consonne to dans ces mots 
s'y oppose, ensuite parce que la consonne m y fait dófaut. 
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Qael serait donc le moŁ flamand dont par alleration a pu 
provenir Woumen? A notre ayis, ca ce peuŁ £tre que 
Wymen qui BigDifie awiaie, saussaie, oseraie , toutes 
essences d arbres aquat]ques auzquetles coavenait parf aite- 
ment la naturę du sol de cette localitć. Ouant k Wymen, 
ii a pu facilemeot lui, dśgćnśrer en Woumen par suitę 
d'un vice d*6crilureou de prononciation. Ouant k Woma, 
c^est tu latinisatlon grossifere de Woumen et si Woma 
n*6tait qu*une mauvaise formę de Ylminai nous aurlons 
devinó jusie. 

Aurlons-nous ótó assez heureux pour espliquer Tónigme? 
c'e8t au lecteur k rópondre. 

Wulpen. 

(1237. 697. 154.) 
961. WuLPi. Mir. op. dipl. 
1089. WuLHS. Arch. de Lille. 
1102. GuŁPEN. MolaniŁS in nalalibus. 
1120. WuLPEN, YuLPAN. Mir. op. dipl. 
1257. Włpen. Yredius. 

U s*cst trouYÓ de soit-disants ćtymologistes qui ont Inter- 
prótó ce nominał comme lieu oii les lions se retirent (nes* 
telden) Cest se montrer bien ignorant du rfegne animal que 
d'imp]anter le roi des animaux sur le sol belge. L^hisforien 
qui puise k la mfemo source Tćlymologie du nom de Lou- 
vain, n^esŁ pas moins absurde que ces gens-lii. M. De Smet 
qui voit des loups parlout dans WuWerghem et Wulve- 
ringhem, devait nćcessairement rencontrer des louveteaux 
dans Wulpen. Or, du temps qu'existait le golfe do Dix- 
mude, ce villagc ótąit )e premier que Ton rencontrait, ou, si 
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Ton veat, que Ton c6(oyait9 en y entrant de la pleine 
mer, car Oostduinkerke óŁait sur la c6te de la mer propre* 
ment dite. Łe mot Wulpen esŁ sasoa. Gomme Gulpen et 
Golpen, iUigaifie golfe^ villag€ sur łe gołfe. 

Łe i5 juillet 1873, un incendie causó par la foudre dó- 
truisit entiferement Tćglise; ii ne resta que les mura ext6- 
rieurs et les colonnes sóparant Ics nefs. 

Wulpen ;=j la Hulpe en Brabant. 

Wulyerghem. 

(350. 474. HO.) 

703. WuLPERisELE. Meyer. Annal. FI. 
1030. Wdlpheri Cortis. Mir. op. dipL 

Ce nominał signifie la fermę, le court de Yulfer. 

Ce seigneur ravait donno en 703 k Tabbaye de S* Winpc. 

AnliguiŁe. Un charron en creusant la terre prbs du ci- 
metifere, trouva un grand vasc contenant 270 módailles 
romaines, aux efBgies de Marc-AurMe, d'Anlonin et de 
Gommode. C'ótait dans le voisinage de la voie romaine. 

Wulyeringhem. 

(937. 1039. 228.) 

1128. WcLPRiNGHEM. Arch. de la FI. Oce. 

9 WuLFRiGHEM. Arch. de Loo. 
4346. Wlłyeringem. » • 

Ce nominał signifie la demeure, par extension le village 
de Wvlvering. On yoyait autrefois dans ce village un 
tr^beau chd.teau deiacomtesse Marguerite; ii fut incen- 
dió en 1204 par les Blavotins qui s*ótaienŁ rÓYoltós contrę 
cetto princesse a cause des impóts^ sous la conduile de Hu- 
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bert de Wulyeringhem el de Watier de Hondschot. Mai 
leur en prit; ils furent dćfaits et soumis deus ans aprte. 

Wynghene. 

(4614.6673. 1349.) 

Antiguilus Winlindechim. 
847. Wenginas. CA. du roi Charles-le'Chauve. 
1160. WiKGHEM. Mir. op. dipl. 

1242. Wyngene. Ch. de Nv. de Tournai, Walter de 
Marms. 

Łe nom le plus ancien de ce village nous fait connattre 
qu'il signifie demeuref expłoitalion de Winlindet Win- 
delitif noms de saint. Łes autres noms ne sont que des 
formes incxactes et vicieuses du premier. 

M'. Andries prćtend que Wynghene, comme Wynen- 
daeii doit son nom aux Yinites, peuplade germanique dont 
ł*arrivóe se confond avec celle des Saxons. Nous lui lais* 
sons Yolonliers Thonneur et la responsabilitó de la dćcou- 
verte. Si nous avions lrouvć la formę Windeghen, Wen- 
degbem, nous Teussions ćvidemmcuŁ interprólóe par mUage 
des Yandales, mais Wyngene, qui paralt 6tre pour Wya- 
gheghene, ne peut signifier que lieu du rignoble. Yoy . Kil. 
aux mots windę ^ toende et gheghen. 
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Wytschae|te. 

(2620. 3103. 642.) 
96i. EccŁEsiA DE WiDGAT. Mir. op. dtpł. 
1066. WiDEscAT, WiDEscAs, WiDEScHAT. Mir. op. diplc 
1089. WiTEscHATE. krch. de Lille. 
1123, 1146. WiDEscATE. Chroń, de Yoormezeełe. 
1177. ScHATE. Charte de Philippe d^Alsace. 
1237. WiDELGAT, WiLscATA. Mir. op. dipl. 

Get appellatif est tellemeat dófiguró sous ses formes pri* 
mitiYeSy qu'il est difficile de reconnaitre les radicaus. Schaet 
est un enclos, septum^ un ddfild. Wyl est pour wyd, grand, 
spacieux. C est le long difile entre deux montagnes que 
signifie ce nom . 

Tperen, tt. Ypres. 

(1558. 16,517. 2708.) 

879. Htpera. Annal. FI. 

958. > Mir. op dipl. 

1114. Ypr£. Arch^ deVabbayede Zonnebeke. 
1183. YprAi Iprim. Mir. op. dipl. 
1200. Castruh Ipremse. Bul. du papę Innocent UL 
1226. Ypra. Warn. Hist.de FI. 

Hypretcm. Meyer. Annal. FI. 

Iperen, lepereo est ua nom collectif , comme Findiąue la 
terminaison eren. En effet yp, iep signifie Ipreau, AtmWt 
et Iperen dósigne une rćunion ou bois dlpreaus. Gelte ville 
a donc retenu le nom du bois oh elle s*est ćlevóe. 

Ł*ópoque de la fondalion dTpres remonte yraisemblable- 
ment du i\* au y® siecle, car elle est d oiigine sasonne. 
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Cótait aa ix* sifecle un ch&teau-fort (burgum), qni fut dó- 
truit par les Normands en 88 i. Bauduin-le-Ghauvei comte 
de Flandre, en releva les furtifications en 902. Łe burg fut 
agrandi par ses successeurs, Baiiduin-Ie-Jcune et Bauduin- 
de-Mons. Cotte ville avait atteint un haut degró de splen- 
deur ; sa population ćgalait presque celle de Gand^ et son 
enceinlećtait Iriple de celle d aujourd'bui, quand elle fut 
enti&rement dĆYoree par un incendie, en li 27. Mais elle se 
releva rapidement de ses ruines, grftce h sa puissante Indus- 
trie, et deyint mdme la capilale de la West-Flandre. Elle 
prit bient6t un tel accroissement qu elle comptait, en 12479 
une population de 200,000 habltants et un grand nombre 
d*ćglise8. Cette vjlle fut aussi le sióge d*un óv£cb6. 

ZandTOorde. (lez-Ypres.) 

(668. 761. 160.) 
1383. Zandfordia, Meyer. Annal. FL 
Zande, Zamda. b > b 

Nous avons eu Toccasion de faire remarąuer que la 
Yoyelle finale e est surabondante et paragogique. Ca nomi- 
nał signifie village sur te chemin de sable. 

ZandTOOrde. (lez-OsleDdeO 

(1000. 625. 1140 
1102. Santport. Mir. op. dipL 
1200. Sandtfoord. » » » 
M§me ótymologie que ci-dessus. 

Hameaux. 
Magdelenekreek, aigue sainte Madelaine. Grootheer- 
gracht, gi*and fossć royal. Scboorpolder, le polder de 
raUumon. 
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Zarren^ 

(1258. 2224. 512.) 
961. YiŁŁA Sarra. Mir. op. dipl. 
1089. YiŁtA Sara. Chamb. des compies d Lille. 
1112. Sarra. Chroń, de Li Muisis, abbś de St. Martin de 
Taurnai. 

Sarrem, Sarna. Yredius et Meyerus. 
Ce village est ainsi appeló dii nom d'une petiłe rivierc, 
maioŁeDant ruisseau, q.ui y passe : hameau sur la Sarre^ 
telie est sa signiFicatioD. 

HaMKAU2(. 

Zarrelinden , le tilloi de Zatren. Boschdam, dtgue du 
bois. Riiiterhoek, hameau des cavaliei*s. Terrest esi tres 
probablement pour Ter Rescb, la terre^ par opposition 
& la partie baignće autrefois par le vieux golfe de Dhmude. 
Vlac, probablement pour Ylacke « Vestuaire , e*est-&-dire 
lendroit soumis au flux et re£lux. II faut savoir que le 
olfc do Dixmude s*avancait autrefois jusqu'& Zarren. 

Zedelghem. * 

(2305. 3457. 724.) 

1107. Sedelenghem. Bul. du papę Pascal. 

1116. » Mir. op. dipl. 

1230. Sedelghem. Annal. S" Petń. 

1257. Sedełenghem. Yredius et Jean de Dioomude. 

Łanssens prćtend que Tancien nom de cet important vii- 
lagę ćtait Zilleghem qu'il inlerprMe par tillage du imsseau. 
Nous n'avons pas renconlrć cette formę, qui nous parali 
d autant plus ćtrange que le mot gbem doit nćcessairement 

TOMK VIII. 4. 
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avoir ponr prćfi.K un nom de personne. Rien nc fai; quc la 
localitć soit traversóe par un courant d eau. La plus an- 
cienne formę indique Sedelen, Sedelin comme fondatcur 
de lendroit. 
AnliquUe. Une monnaic de Mćron. 

Zerkeghem. 

(808. 1047. 181.) 
961. Zarkingdem. Mij\ op. dtpL 
1089. Sarkemgueh. » » » 
1560. Zerkeghem. » » » 

Ce village ćtait travcrsć par la voie romaine qui reliait 
Ypres h Bruges. Son nom signi&e dameure, par cxten3ion, 
vitlage de Sarkin^ ou Zerkin. 

Hameaux. 
Het Leentjc, le petit fief. Hoosendykmolcn, le moulin de 
hoosendyk, ou digue des siphons. 

Zeyecote. 

(691. 767. 134.) 
1200. Zeyekcote. AnnaL S" Petri. 
1307. Ceyecote. Cart. de S^ Bavon. 

Ainsi que rindique la plus yieille formo de ce nominał, 
Zevencote, quil conyiendrait d ortbographierZeyenkotten, 
veut dirc les sept chaumihes, Cette commune ne paratt pas 
ancienne. Nous avons Łrouvó dans la Flandre-Occidentalc 
heaucoup d'ćcarts du nom de Zevecote. Est-ce qao le mot 
SeWt S€ven ne serait pas un souvenir des Sufevcs, ou Lien 
le chiffre sept uurait-il ćtć chez les vieux Flamands un 
rhiffre fatidiquc, biblique ou cabalistique? La chose m^ri- 
Icrait hien dV»lrc śłudiće. 
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Zillebeke. 

0734. 1587. 349.) 
ino. ZiLLKBEK. Sanderus. FI. illust. 

1200. SiLLEBEKA. Af/f. Of. dtpl. 

Selebeke. Meyer. AnnaL FI. 
Ge nom vcul dire ruisseau de tetang. II y a, en eflel^ 
dans ccttc commune un ólang d'iine ótendiie de Yiogl-ciną 
heclarcs , qu on dit en ilamand sillcy syłe, doni Ics eaux 
s ecoalenl par un ruisseau qui en prend le nom par ad 
jonclion. 

Zoetenaye. 

(207. 3!. 4.) 
1261. ZoLTENA. Arch. de la Chamb. des comptes A Lille, 
4560. ZocTENAY. Mir. op. dipl. 

Gelte commune, la plus petite, sous tous les rapports, dc 
la Flandre Oecidentale, ne remonte pas haut dans le passo. 
Elle faisait partie du villagc d*AIveringhem, quand elle en 
fut sćparće en 1204. Son nom signifie eausaUe. C*est que 
sur le territoire do celte commune coulait la Saltanawa, 
rivifere dont le nom signifie eau salśe , parce que ses eaux 
ótaient adultóróes par celles de la mer. Grammaye nomme 
cet endroit Serontenai, Serontenacum. On voit qu'ilD'a 
connu ni la situation du village| ni les radicaux de son 
nom. 

Gettc dćnomination na rien qui doive ćtonner. NVt-oa 
pas en France Xeau douce et Yeau rouge, en Brabant Veau 
jaune et Veau noire^ en Ilaiuaut Veau blanche ; pourquoi 
n'aurait-on pas en Flandre, non loin de la mer, la rivifere 
AfnYeau salćc? 
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(1773. 2623. 544.) 
1072. SiNNEDECA. Arch. de la FI. Oc. 

1110. SlNEBBCA. tut 

1142. SoNNEBECA. Mif. op. dipL 

1172. SiNMEBECA. Ch. de Philippe d^Alsace. 

1179. SoKHEBEEK. Curt. dc S' Medard, sous Tournai. 

1223. SoMNEBEKE. Arch. de Loo. 

Ce Yillage ćtail dans le grand bois de Dickebusch. II y fut 
fondó, en 1072, un coUóge de cbanoines par le chevalier 
Fulpoldy cb&telain dTpres^ dane une terre qui lui appar- 
tenait. Ed 1 1 40, le papę Innocent ayant rćformó les Augus- 
tins de Zonnebeke. les soumit k Tabbaye d*Arrouaisei en 
France. L'ćgljse du lieu avait ótó consacrće par rćv£que 
Jean en 1113. 

Zonnebeke a ótó nommó ainsi, parce que Ic village est 
baignó par un ruisseau dont la source est dans la partie 
oricntale. Ge n*est pas Topinion de Tacadćmicien De Smet 
qui veut que cette conimune doive son nom h Suona, divi- 
nitó gernian]que« 

Zaydschoote# 

(425. 867. 117.) 

1119. SuYscoT. Malbrancg, de Morinis. 
1324. ZucoTA. Meyer. Ajinal. FI. 
1S60. ZuiDscuoTE. Mir. op. dipl. 

Ce nom signifie enclos onplessis du stul, par oppositkin 
ii Nordscboote, village contigu. L*autel de cetto commnne 
fut donno, en 1119, au collćge des cbanoines de Yoorme- 
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zeole. II est assez probable que ces lieux portaienl le nom 
i'enclo8 parce que des digues et des fossós les protćgeaient 
coDtre renYahissemenŁ des eaux de la mer ou des riviferes 
dóbordćes, peuŁ-itre m£me parce qu ils ćtaient tout sim- 
' plemoiit entourós de haies vives. 

Hameau. 

Steenstraet, hameau de la voie pacee. Gest la voie 
romaine qui est ici dńsignóo 

Zuyęnkerke* 

(1598. 849. 160.) 

1117. SoMKERKA. Mir. op. dipl. 

1182. Sduukerka. b » t 

1207. Si^wesiKERCKC. Arch. de la Fland. Oc. 

1257. SuENKERKK. Yredius. 

1333. SouwENKERK. Meyer, Annal. FI. 

Le nom de ce Yiliage veut dire paroisse du sud, par op- 
position h Oostkerkoy paroisse de fest. Le pr6fix suyd est 
borriblement dćfiguró dans toutes les formes. 

A. G. CHOTIN. 
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UNE CHASSE 

AUX NOMS DE UEU DANS LE DĆPARTEiMENT 

DU NORD. 



Dans la seconde ćdition dc notre ćfymon du flaioaut (i), 
nous avoDs fait coanattre les nombreuses dósinences des 
finales coIlectives usitóes dans les pays de langue gauloise. 
EUes yarienty pour ainsi dire, de dópartemenŁ k dćparte- 
ment; c'est ąne, dit Houzó, 1 oracie de Tócole ótymologiąue 
modcrnei un peuple esŁ bien librę de faire ses finales col- 
lectives ii sa guise. Aussi, tandis que les Francais ont choisi 
la formę ai, aie, ois^ les Wallons du pays do Lióge ont 
prćfóró la formę eux et ceux du HainauŁ belge et francais 
ont adopić la formę ain qui s*est modifiće en aing, eng, en^ 
qu6lquefois meme en tn. 

Ces derniferes tinales, en tant que coUccliycs, avaicnt 
passe inapcrcucs, quand, les prcmiers, nous ayons doyine 
ot ótabli leur naturę. 

Cette dócouyerte nepouyait manquer de jeter un grand 
jour dans la science etymolo^ique, et en elTet, quand on sait 
que les finales des noms teh quo ceux-ci, Espam, Blaud- 
aing, Hertam, Lamain, Foulen^ et Cberen^, sont purement 
coUęctiyes, ii ne resto plus qu*k dćcouvrir Ic radical pour 

(I) Tuumai, 1S67, typ. d^Ailulphc Dclnićc. 



avoir la sigoiOcatioa do 1 ensemble et on leur trouvo ainsi 
la yaleur de : l^^pinaie^ la fińche, le jardin, la płatne unie, 
la foulelaie, la pierraie. 

Cctte dócouYerte n etail point faite quand M^ E. Mannier 
publiaenl86i ses etudes ćlymologiąues et comparatives 
sur ic departement du Nord (i). II n'a donc pas pu en pro- 
fitcr. 

Aussi lrouvc-t-on dans son ouvrage uno fonie de noms dc 
licu dont la vraic signification lui a ćchappś , pour n*avoir 
point reconnu une collectiye wallonne dans les finales atn, 
aing^ eng et en. 

II cst, en outre, une rfegle impćrieuse ii laąuelle Tetymo- 
logiste francais ne parait pas avoir obći; cest celle-ci :quand 
un nom de lieu so lrouve k la limitc de dcux peuples do 
langne diffóreute, commc les Wallons et les Flamands, ii 
faul uscr de beaucoup de circonspection et recourir k un 
profond saroir, pour ne pas prendre pour gaulois, co qui 
est teuloniąue, et pour tcutoniąue ce qui esl gaulois, c*cst- 
&-dire originairement celtiąue. C est sous ce rapport, sur- 
tout, quc M^ E. Mannier a commis une foule d^erreurs, 
commc nous allons le dćmontrer. 

Tandis que dans les arrondisscmeuls do Hazebrouck, do 
Dunkerquc et dans une notable partie de Tarrondissement 
de Lille, la plupart des noms de lieu dórivent de la langne 
flamande, le contraire a lieu dans les arrondissements de 
Valenciennes« de Douai et do Cambrai. Dans ces derniers, 
tousles noms proviennent du gaulois ou du bas-!atin. Co 
qui n*a pas emp6chó M^ E. Mannier de cbercber k les espli- 

(I) Paris, ches Aufjiiste Aiibry. 
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qiier en les attimilant ii des noms de liea allemaiids avec 
lesqaeb iU ii*ont qa*uQe faible apparence d'analogie. Od 
comprond dfes lors qae les interprótations qa'il donnę de 
ces noms wallons ne sont que des conjectures basardóes, 
basśes UDiquement sar des similitudes de son, les radicaaz 
appartonant k deux langnes bćtćrog^nes; car ii est absurde 
de supposer que les naturels da Cambrćsis aient recouru k 
une langue ćtrangfere qa*ils ignoraicnŁ compl^tement, poar 
Ini empranter des noms de liea qu*ils aoraient appliqa6s k 
leors agglomćrations naissantes. 

Un autre reprocbe qu*on peut encore faire k l'etymoIo- 
giste francaisy c*est de n*avoir point connu et reconnu, 
comme ii Tayone Ini-mćme, la siluation d*une foule de loca- 
litós au nom topographique. Or la connaissance de la situa- 
tion est une boussole sńre pour justifier Timposition de 
noms locodescriptifs, tols que vallon, montagne, etangt 
inarais, rockers, colUnes et autres noms parlant moins haut. 

Passons en revue quelqoes-uns des noms interprćtós par 
M^ E. Mannier. 

Page 106 de son ouvrage : Carnin. « II est probablo, dit- 
il, que Carnin est la contraction de quelque nom germani- 
que • . Or, ce nom collectif est pur wallon, Garntn est pour 
Carnota, bois de carnes (cbarmes), en latin Cametum. 

Pajo 140. Mouchin^ (Mouscin, Mussinium) vient du mol 
bas-latin mtissa, marćcage. Cest encore la situation de 
Tendroit. M. E. Mannier cepcndant fait dóriver ce nom de 
Tallomand Mosheim qui a la m6me valeur, ii est vrai, mais 
comme la langue germanique n*a jamais ćtó celle de Ten* 
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druit, ii est bien plus rationel de demaoder la valeur de 
ee nom au has-latin tnwsa. 

Page 246. Saultaing, (Salcem, Saltem) provient non de 
Tallemand^ mais du bas-latin salicelum^ salectum, satdaie, 
saussaie. 

Page i 19 et 148. Ronchin et Roncg signifient tout sim* 
plemcat Runcine ou Ronceroi et dćrivent du mot bas-latin 
runcetum. Ges noms ćgalenl RonssoU (Somme) ^ Rongii 
Ronquoi (Hainaut) :z: Ronkirs (Brabant). 

Page 184. Ferin (ferinium) vient du mol bas-latin ferium 
qui signifie fermę, ea)ploiłalion agńcole. 

M&me page. Fenain est un mot colIecŁif pour Fena/e, 
ćgalaul Fenai (Cóte-d^Or); 11 provient du celtique Foennec^ 
lieu abondant en foin. De \k les mots fenum, feniseciunty 
fenile, fenage^ fenier, foin. 

Page 201. Sin qu*on a ćcrit aussi Sim, Syn, Sein, Sain 
cl par abus Saint, est le nom d'un yillage situó prfes Douai, 
sur la rive droite de la Scarpe, au milieu des marais. Une 
grandę ćtendue de terrain aliant jusqu*ii cette rivifere, porte 
le nom de marais de Sin. Sur la rive opposóe, on voit 
d aulres plaines abreuvćes d eau dormante qui portent le 
nom de marais des six villes (villages). 

Le mot sin, sain vient du mot roman sain, saigne, le* 
quel d6rive du celtique san et veut dire marais, marścage. 
Yoy. Diction rom. de Rocquefort. Sin (Nord) ;=: Łangue- 
saint priss d*Ath (Hainaut) s Sein, bameau du village de 
Łaplaigne, qui est encore un marais. 

Page 238. Onnaing qui s*est dit en latin oenengium, 
provient du celtique onnec, qui veut diro frenaie, fresnoi, 
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Page 240. Bellaing^ nom collectif pour Belloi, bois de 
bouIeaux, Betuletum =; Belloi (Seiae-eŁ-Oise) ;:^ Bellois 
(HainauŁ). 

Page 108. Chereng ąiion a ócrit aussi Geren, Ghereog, 
Chereachy Chiereach. M. E. Manoier trouve k ce nom, 
comme k tous les noms rapportós plus haut, un caractfere 
touŁ germaniąue. Selon lui, ii serait pour Cherenc/iem ou 
Gheren^Aetn signiliant demeure d*un sieur Chereng. Or, 
ce collectif cher-eng qui est pour Gheraie ou Cherat esŁ 
cncore pur ceUiquo et signifie une pieiraie. Le radical est 
cher, cbeyr, quer, cair (1), pieire. Ghereng =: Ghercq 
(llainaut) =3 Gberencć et Gairenti (Seine-et-Oise), qui tous 
deux signifient tńllage des pietres, :x Gberaute, fiaiUe 
rochCt =5 Gairouse, la pieireuse (Aveyron) — Les Ghe- 
rousses, les pien^euses (Gantal). 

Quand nos p^res ont imposć leurs noms aux lieux dits 
depuis Gbereug et Gbercq, c'est qu*il se trouyait dans ces 
endroits des rocbes proćminentes ou tout au moins des lits 
do pierre k fleur de terre et visibles. Ges rocbers et bancs 
de pierre, k la suile d\me exploitation mille fois sćculaire, 
ont disparu pour faire place k des carribres profondos. Geci 
est vrai pour le village de Cbercq pr^s Tournai 011 la pierre 
s est toujours exploitóe k ciel ouyerl, et ne Test pas pour 
Gbereng . 

Dans celle dernii^re localitó, situóe k six kilom&tres do 
Lille, on a employe un autre modę d extraclion que per- 
mettait la miture de la pierre. La superficie du sol ćtant 
restóe k peu prfes la m£me qu au temps primitif, on a pra- 

(1 ) De ce deroier radical proyiennent les mots francais carrieret carriefCę 
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tiquć des galeries souterraines dont Ic yillage esŁ touŁ miaó. 
Cest du fond de ces^galeries, yćritables catacombesi qu on 
extrait les blocs do pierre blanche tendre qui , travaillćs k 
leur sorlic par la scie et le ciseau du carrier^ sont ensuite 
livrós au commcrce de la b&tise. Voil& de ces particularitós 
locales qu'un ćtymologiste ne peut ignorer ni laisser igno- 
rer, s'il veul felre cru sur parole. 

Nous pourrions pousser beaucoup plus loin TeKamen 
critique de louyrage de M. E. Mannier dans rintórct de la 
science et nullement par csprit de dónigremcnt. Nous bor- 
nerons ici nos obsorvałions. Elles suffisent pour prćmunir 
le lectcur contrę certaines de ses interprółations fausscs ou 
du moins hypothćtiques, comme encore celles qu'il donnę 
des noms de Comines et de Warndton, FI. oc.^ qui sonŁ 
fausses. 

A. G. CHOTIN. 
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NOTĘ 

SUR LĆTYMOLOGIE DU MOT WARNĆTON. 



Dans I ouvrage bollaudais Yerhandelingen der neder- 
landsche InstiŁuut (2^klas.\l, i 75), nous trouvons ua 
travail de Van Lennep ; Over de Slav€n, Wellen en Warnen 
vroegei's hewoners dezer landen. Au cours de ce travail, le 
publiciste hollandais, en parlant des Warnen, dit (p. 188): 
< kan de naam Warn^ton in Ylaanderen geacht worden 
van hen afkomslig te zijn » ; Warndton en Flandre doit, 
pent*6tre, son nom aux Warnes. 

M. Cholin fait aussi d6river des Warnes le nom de War- 
nćlon; nous nous rangeons k son opinion et la confirmons 
par de nouvcaux ólćments de preuve. 

Łes Warnes ( Yerini, Yarini ) ćtaient une des peuplades 
de Tanciennc Thuringc; ils habitaient une portion de Meck- 
lembourg et toucbaient aux Angles avec qui ils sout sou- 
vent ćonfondus. Gesont Ics Yarini dePline, IV, 14, et de 
Tacite, de mor. Germ. § 40; lesOuarnoi de Procope, II, 15, 
qui les place, au VP siacie, 4 Tembouchuro du Rhin; les 
Warni de Jornaudbs, 44; les Guarni de Cassiódore, III, 3 ; 
les Weriui de la lew Angliomm et Werinorum. Gette peu- 
plade fut rcfoulóe de la Thuringe jusqu'& lembouchure du 
Rhin, d'abord, et ensuite, partie en Angleterre, partie plus 
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au midi, en Plandre et dans los contróes qui forment la 
FraDce, Fródegaire nous fait coonattre (Chroń. XV) qu*€ii 
la troisi&tne annće du ri^gae de CbildeberŁ II (595}| Tar- 
mće de oeIui*ci combatlit ccmrageusement contrę les War- 
nesi habitant prte de la mer du Nord, qui 8 efforcaient de 
secouer le joug. 

Uesistence des Warnes et leer passage dans nos eon** 
rees sont blen et d&ment constatós. 

Warn^ton est situć, non pas sur une coUioei mais sur 
la crdte de partage de la Dotive et de la Łys et au confluent 
de ces deuz ri yiferes . Outre ces deux cours d*eau, le terri- 
toire de Wamfiton possfede encore la Wamave, ruisseau 
s^ótendant de Touest k Test, dans la partie sud du territoire. 

En rapprocbant les mots Warnfion et Warnave, nous 
trouYons le m£me prćfixe Warn, Warne ; la terminaison 
ton^ signifiant liea ou enclos^ dćrive du vieuY saxon tUn 
correspondant au (own anglais, au zńn ancien haut-alle- 
mand; ave qui indique un cours d'eau, une rivi^re, est un 
mot arien, qu*on retrouve dans la familie indo-germanique 
sous les formes ava, auwif ouua, outce, owa, atoe. 

WameUni serait donc lieu^ localite des Warnes. 

Wamave9 le courant d'eau des Warnes. 

Dans le Mecklembourg, situó au nord de la Thuringe, se 
trouve la rivifere Wamow qui baigne Rostock. En ce pays 
lii, ii esistait, au moyen-dge, un pagus, Wai*navi pagus 
{Chroń. Goittcic. lib. IV, p. 843 ) et la Warnow s'appelait 
alurs Warna, Warno, Warno we. 

En Bollande, prbs de Zutphen, est situó Wams{e\L 
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warn dans Warnavo a la m&me significalion que War- 
nes dans Warneston, Warn6ion« M. Monnier faisant venir 
Wam de tmeren ou waren^ garder, paryient, peut-6tre, k 
donner un sens k Warn&on; mais, de cetfe facoUi ii ne saiŁ 
pas expliquer Wamave. 

Ła BituaŁion de Warn^ton et de la Warnave dans le 
rośme terriloire ; le rapprochement des mots Warnćton et 
Warnav€f qui ont le meme prófixe Wai^n, Waime^ et 
chacun ime terminaison, un suffise dósignant bicn Tobjet 
auąuel ils s'appliqueQł; la considóration que les Wardes 
ont passć par nos contrćes ; la position execptionnelloD:ent 
favorable da territoire de Warn&ton, baignó par un grand 
cours d'eau, la Łys, et tr^s-propre k rótablissement d*une 
peuplade; robservałion que frćquemnient les peuplades ont 
laissó leurs noms aux localitós qu'elles habitaient; tout cela 
corrobore lopinion que le prśfixe Wai*n, Warnes vient de 
Warnes, nom d'uoe peuplade de Thuringe, immigrśe en 
Flandre. 

Warn£ton se dit en flamand Wacslen. 

La formę flamande est assez rćcenie; elle ne datę pas 
d'avant le xv' sifecle. II ne nous semble pas fort rationnel de 
la faire dóriyer de Woesłen ou wasHne parce que, d abord, 
WarnSton nest pas enun lieu marćcageux; ensuite n'est-il 
pas (out naturel que Waeslen procćdftt de Warn^lon ? En 
cffef y Warnes est devenu Wares, par la rćduction de rn en 
r, commc dans les mots latins catmu^ infeimum, carnemf 
furnum, djurnumy hibernum^ elc. devenus en francais 
eor^ enfei\ chair^ four, jour^ hivei\ elc. Wares^ en suitę 
de Tallćration phonótique res en cSy dont la linguistique 
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nous donnc des escmples, fut cbangó en Waes. Nous avons 
donc Wiiesion\ mais, ayanŁ ou postćrieurement aus reduc- 
tions ci-dessus indiąuóes, Yo s esl fait e^ comme cela se 
prósente encore de nos jours, le flamand changcanŁ la ter- 
minaison francaise on en en : ainsi dans le langage peu 
correct, mais familier, ii dira conversatien, aktie, acqnisi- 
tie, pour conversation, aclion, acquisition. CetŁe ei^plica- 
tion, nous la donnons comme plus ou moins fondće, sans 
£tre tout a fait assurć qu clle soit vraie. 

Warnfiton se dit en latin Warneslum, Warneslunum, 
Warnestonum, Warnestonium , Waestenium , Yastena, 
Wastenia^ procćdanŁ tanl6t de la formę flamande, tantót de 
la formę francaise, wallonne. 

Hameaux de Warn^ton. — La Hutłe, colline entre Mes- 
sines et Ploegsteert. Pont-Rouge. Toiiguet (de Frelin- 
ghien), le Coin. Le Gheef\ carrefour oti se croisent les 
routes de Messiues h Frelingbien et de Warnftton k Ploeg- 
steert. Saint-hon; ii y avait \h une chapelle dćdiee au saint 
do ce nom. 

L. D. 
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Note 



SUR UfiTYMOLOGIE DU MOT MESSINES. 




Messines^ Belg. Meessen. On disait autrefois meer^ mees, 
meest, en anglais, morę, mose, most; magnus, major, ma- 
ximus; ii n y a plus que le superlatif aujourd*hui en usage 
dans ce sens. On trouve dans la traduction gotbique des 
6vangiles par Ulphilas; 

Nin saiwala mais isl fodenai ? 

Niot uwe siele meer is (dan) voedene ? (ou voeder)^ volre 

&me n est-etle pas plus ąue la nourriture ? 

(Math. 6, 25.) 

Maiza, maizo, majw (ibid. Luc. 7. 28. Matb. li. 11.) 
Le grec a dc mćme, meizoon et meizon^ major ^ majus; 
m:r:sius signifiaiŁ major, mcBsius signifiaiŁ major dans la 
langue osgue (Festus ap. Yarron de ling. lat. t. 6.) 

Gelle conformitó des langues dans certains mots montre 
seuIemeuŁ une origine commune et non que Tune vient de 
Tautre. U y a dans le Ducbó des deux Ponts une ville 
appelóe Mcissenheim, assez connue dans Ics fastes de la 
guerre de la fin du siicle dernier et dans le Luxembourg un 
endroil appeló meissenburg. U est probable que Messines 
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anra ćtć appelć de móme meissenheinn^ meessenburg^ mees- 
senslad ou meessenhove. C est de 1 ancien mot mees que sont 
yenus les noms des villages et des familles maes et meeSf 
majeur. C est peut-£tre aussi le nom de la meme ; maes en 
flamandy mose dans Gósar. Mcese dans la cbronique anglo- 
sa^onne, la majeure, maesstrom par comparaisoa k d^autres 
riviferes qui s'y jettent : comme łe mein s^appelle le petit 
meinstróomf par rapport au Rhin qui est appeló fleuve par 
excellence; de rinnen couleren anglais, torun^ fin, ryne, 
rine en anglo-sascon signifie courant d eau, rivi6re ; rinnOt 
en gothique signifie torręnt^ ufar Tumon ta kaidron. 

Belg Over bekę de Cedron; 

Lat. Trans torrentem Cedron (Evang. goth, Joan. 18, 1) 

On serait porto & croire que le mot mee^fer, mattre, est 
dórivó de cette source, mais ce mot qui ne se trouye dans 
aucun des anciens dialecles des langues septentrionales^ 
nous yient indubitablement de la langue latine; ii est Łrte* 
probable que les peuples germaniques n'avaient pas de 
termę qui revint & celui de mattre« Meissetiburg au nord 
du Luxembourg signifie Meederburg^ bourg ou forteresse 
majeurei comme Luxembourg, Lulzelburg signifie petit 
ch&teau. 

D'. H. COPPIETERS. 



Tome YIll 5. 
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Le Gollier 

DE UANCIENNE GILDE 

DE SAINT SfiBASTIEN 

A ypRES. 



Gomme nos modernes sociótós d'arbalćŁriers et d*archers, 
comme nos socićtćs liŁŁćraires et artistiques , les quatre gildes 
armćes d'Ypres consenraient autrefois, avec soin, les mć- 
dailles qu'elles avaienŁ remportćes dans les tirs nationaux et 
internationaux, si brillants sous les r&gnes des derniers ducs 
de Bourgogne, sous le gouyernement des archiducs et meme 
plus tard. 

Outre ces mćdailles , nos serments possćdaient toute une 
sćrie de petits ^ussons d'argent, souyenirs oiferts ii la gilde 
par leurs Rois et par d*autres dignitaires; mćdailles et ćcus- 
sons ćtaient attachćs au collier (sghakel) que le Roi de la gilde 
receyait de son prćdćcesseur , le jour mśme oii , par son 
adresse, U faisait la conquete de sa royautó. 
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Pendant son rógne de Łrois ans, ce monargue populaire por- 
tait cet insigne de sa royautć, quand ii se prćlassait au milieu 
de ses confrferes dans les ommegangen, dans les processions, 
dans d'autres fótes publigues ou dans les solennitós de la con- 
firśrie. 

Un de cet colliers, celui de Tancienne gilde de S^ Sćbas- 
tien, existe encore et notre socićtć d'archers en possMe un 
autre , fait ii y a peu d'annćes. 

Nous donnonś quelques dćtails sur ces deux colliers, avant 
de dćcrire quelques-unes des mćdailles etc., (pi y sont 
altachóes. 

Le vieux ou grand collier de Tantigue gilde se compose de 
quatorze piaques d*argent, longues de cinq , hautes de trois 
centimfetres, et d'une quinzi&me de longueur double, for* 
mant angle & Tarrićre. Sur chacune de ces plaques est fixó un 
omement en relief: ceux-ci sont uniformes, ii ramages de 
yermeil, et portent au centrę une pierre taillće; ces dernićres, 
dans leur ensemble , figurent un collier de pierreries. Les pla- 
ques d'argent rattachćesles unes aux autres au moyen de char- 
nićres, non apparentes, placćes ii rintćrieur, semblent ćtre 
relićes, k leurs parties infćrieure et supórieure, par un cor- 
don d'argent que contoume en spirale, un cordonnet ouvra- 
gć de yermeil. Cest ii ce cordon infórieur que sont suspen- 
dues les medailles par des attaches d'argent. 

Dans son ensemble, le grand collier de notre gilde rappelle 
le collier que portaient les chevaliers de la toison d'or, avec 
cette diffćrence qu*on y voit suspendu au centrę, ii rextrćmitó 
d'une chainette d'argent, au lieu de la toison historique, un 
oiseau en yermeil , c'est-ii-dire le traditionnel « perroquet » 
dont ii est si souyent fait mention dans les annales de nos 
gildes d*arbalćtriers et d'archers. 
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Ge collier esŁ un travail d'orf&vrerie curieux et remarquable; 
ii datę, croyons-nous, du xy® siacie ; ce qui corrobore cette 
apprćciation, c*est que Tun des trois ćcussons, fixćs sur le col- 
lier móine, porte lesarmoiries de Bourgogne et au dessus le 
briguet avec flćches en sautoir. 

Nous croyońs aussi reconnaitre dans le blazon — un peu 
fruste — gravź sur un autre de ces ćcussons, les armoiries 
de la familie Van Halewyn, seigneurs de Boesinghe, et ce 
nom figurę d'un autre cótć k cette ćpoque sur le tableau des 
chefs-hommes de notre gilde. 

Ces fonctions ćtaient du reste souvent remplies alors par 
des cheyaliers ou grands seigneurs. Nos serments, avant 
Torganisation des bandes d*ordonnance et meme plus tard, 
ćtaient en eifet souvent appelćs k combattre sous la bannićre 
des Ducs de Bourgogne; ne devaient-ils pas etre placćs sous 
le commandement de « nobles hommes » habitućs au mćtier 
des armes et pratiquant Fart de la guerre? 

Ces diverses armoiries et le style meme de notre ancien 
collier semblent donc indiąuer qu*il datę du xv« siecle. 

Le second collier de notre gilde est d*argent; ii se compose 
de quarante~neuf petites plaąues d'un dessin particulier, de 
cinq petits ócuset d*un ćcusson, relićs par des chatnons 
allongćs. 

Sur cet ćcusson, omć de banderolles, sont gravćes les 

armes dTpres, avec couronne royale et sur un ćcu plus petits 
qui y est attachó par une chalnette, on lit Tinscription sui- 
vante : Donnć a la socićtć Royale de S* Sćbaśtien par le Ghef- 
HoMMB, Alphonse Yanoenpeereboom — 1861. 

Les noms des quinze dignitaires composant cette annće 
« le serment de la gilde (1) » sont gravćs sur les quatre ćcus 

(i) Serment, c*est le nom que portali autrefois la coDunission admiDistrative d« U 
tfilde. 
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du coUier et ceux des quaŁre-vingt-seize 'confrferes, alors 
membres de la confrćrie , sont inscrits sur les quarante-neuf 
petites plaques. On y trouve aussi, k cdtó des noms de ces 
dignitaires et a confr^res », la datę de leur « baptdme » (ł) ou 
admission dans la gilde (2). 

Le mćdaillier de la socićtć Royale de S^ Sćbastien & Ypres 
se compose de vingt-six « souvenirs » offerts k la confrćrie 
par ses anciens rois ou dignitaires et de cinguante mćdailles 
d*honneur; 

Autrefois souvenirs et módailles ćtaient attache ii rantique 
coUier. En 1861, on en a dćtachć les souvenirs pour les 
suspendre au nouveau collier. 

On saitqu'en Belgique ii estd'usage aujourd'hui, comme aux 
sićcles passćs , d'organiser des fetes publiques k Toccasion, 
soit de^certains ĆYĆnements historiques ou d'intór6t local, soit 
de Fannirersaire de ces ĆYĆnements; pas de fótes populaires 
en Flandre sans concours de tir ii Tarć et par consóquent 
sans distribution de mćdailles d'honneur aux socićtćs qui s*y 
distinguent. Ces mćdailles mentionnent ordinairement les 
faitsqui ont motiye Torganisation de ces fStes et tirs; elles 
ont ainsi un caractćre en quelques sorte historique. Nous 
nous bornerons k dćcrire ici quelques-unes de ces mćdailles, 
obtenues par notre gilde dans de telles fótes ou dans des 
concours exceptionnellement splendides. 

Le 3 Juin 1764, la gilde de S^-Sćbastien k Dixmude offrit 
un '< grand tir » k toutes les confrćries d'archers du pays. 
Nous avons dćcrit ailleurs cette grandę fetę populaire (3). 

(1] En i86i,i*antique contame de baptiser ies confrferes, cootume qui rappelait lei 
usages de la chevalerie, n'ćtail pas encore abrogće. 

(Yoir Annalet de la Socićte historiąue etc, de la vUle d Ypres, T. I, p. 50). 

{% Ce coliier modernę csŁ PceuYre de M. Lćon de Coene , orfóvre-graveur ii Tpres 
membrp de la Confrórie de SŁ-SćbasŁien. 
(3) Aonalcs cilćes, T. 1, p. 66. 
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La gilde dTTpres remporta le « prix de la plus brillante 
entróe ». Cest alors que fut offeile k leur Chef-Homme « sur 
un plateau d*argent et pendante h un ruban de soie bleue et 
jaune » (1), — qui sont les couleurs de Dixmude — la mń- 
daille dont la description suit : 

I. (Sans datę) Armoiries de la ville de Dixmude. Un D. — 
Uniface — h bólifere. — Module O^.OSS. — Or. 

Quelques annóes plus tard, de semblables tirs k Tarć furent 
donnfe k Courtrai et k Dunkerąue. Nos archers yprois y ob- 
tinrent les deux mźdailles dćcrites ci-aprfes : 

II. (Sans datę). Armoiries de la ville de Courtrai. 
Rev. Armoiries des gildes de Saint Sćbastien. 

Anźpigi-aphe — k bńlifere. — Module 0",033 — Or. 

III. Dans deus ćcussonsaccolćs, les armoiries de la ville de 
Dunkerque et des gildes de S* Sćbastien; ces ćcussons sont 
portćs par un dauphin que conduit un chevalier (2) armć de 
toutes pi6ces. 

Rev: Prix A la confrćrib venii (sic) au tirage d*o(sbau (sic) 
AVEC LE PLUS o^APPAREiL, le 11 Juillet 1776. (3) 

Gette mćdaille est encadrće dans une bordure k fleurs, en 
relief. — Diamitre, y compris la bordure, 0'",058 ; — k bć- 
lióre. — Yermeil. 

Les registres de la gilde de S^ Sćbastien k Ypres donnent 
des relations dćtaillćes de ces deux tirs d*oiseaux. 

IV. Fóte de Louis XVIII, Roi de France — 1822. 

Buste du Roi — Lćgende : Louis XVIII, Roi de France et 
DE Nayarre. 
Rev: ViLLE de Lille — prix de la plus belle tenue. — Sur 



(i) Archives de la giide de St. SćbasUeo ii Ypres, ( aax archiyes commuaalcs.) 
{% Le dauphin et le chtyalier rappellent que Dunkerquc ^.lait port de mer et 
place de guerre. 
(3) La laofue flamande ólaitcDCore la langue usoclle k Dunkerąue au siacie dtrnier. 
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le cordon: Fćte du Roi, 25 Aout 1822.— A bźliere. —Module 
0»,040. — Argent. 

V. Sacre de Charlefe X, Roi de France. — 1825. 

Les armes des gildes de S* Sóbastien. — Lćgende : Socićtć 

DE S' SćBASTIEN A DUNKERQUE. — 28 ET 29 JuiN 1826. 

Rev. TiRAGE d'oiseaux en l'hoxneurdu sacre deS. M. Charles X. 

— PrIX DĆGERNf^. A LA SOGIĆTfi YENUE AU TIRAGE AYEC LE PLUS DE 
POMPĘ ET LA PLUS BELLE TENUE. — A bÓliferC. — ModulC 0"",065. 

— ^Yermeil. 

VI. Inauguration du buste de Sidronius Hosschius kHerkhem 
(Flandre Occidentale). —1844. 

InHULDING YAN HET STANDBEELD YAN Sid: HoSSGHIUS GEJONT DO.OR 
HET GEMEENTE MeRCKEM, 20 AUGUSTUS 1844. 

Rev: Aen de pragtigste geld (sic). — A bćlićre : — Module 
0",045. — Yermeil. 

D'apr6s un de ses biographes, « Hosschius , illustre poetę , 
naquit h Merckhem en 1596; on le trouve tout jeune entrant 
dans Tordre des Jćsuites...; ii fut chargć de la direction des 
noYices, ce qui le forca k ąuitter les muses qu'il avait culti- 
YĆes avec grand succ6s...; Tarchiduc Lćopold le choisit pour 
prócepteur de ses pages...; ii mourut h Tongres le 4 Septem- 
bre 1653. » (1) 

L'administration communale et les habitants de Merckhem 
avaient rfeolu de consacrer ii la mńmoire de « Tillustre 
poetę », leur compatriote, un monument k la fois commćmo- 
ratif et d'utilitć publiąue; ils firent placer le buste de Sidronius 
Hosschius sur une pompę, au centrę de leur village. 

Ce monument fut solennellement inauguró le 20 Aoat 1844; 
des fetes publiąues et un tir k Tarć furent organisźs k cette 
occasion; notre gilde yproise qui fit son entrće dans la com- 



(1) Biographie den hommes remarquabies de la Flandre Occidentale. T. I, p. łi7. 
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munect avec le plus de pompę et d'appareil », obtint la mćdaille 
mentionn^ ci-dessus. 

Deux ansaprfes, en 1846, la ville de Bruges ćleva sur une 
de ses places publigues un monument ayec statuę h Simon 
SlÓYin. 

II tfest pas nścessairede rósumer ici les dśtails que donnent 
tous les recueils et dictionnaires biographiąues sur la vie, 
les (Buvres de ce savant illustre et sur les progi^fes que son 
gonie fit faire h la science, car « depuis le XVP siicle jusqu'k 
nos jours, les tćmoignages de tous les savants de la Belgiąue, 
de la France, de la Hollande, de Tltalie, de TAngleterre et de 
TAUemagne, constituent en faveur de Stćvin , cette succes- 
sion de traditions scientifiąues , cette perpćtuitó de foi et 
d*admiration que Fon nomme yulgairement la gloire. » (1). 

Notre gilde prit une part brillante au tir k Tarć que 1' antique 
gilde des archers de Bruges donna lors des fótes dlnaugura- 
tion du monument ćlevć au cćlćbre sayant, n6 (łS48) en leur 
ville; elle obtint plusieurs exemplaires de la medaille suivante: 

VII. Buste de Simon Stćvin. — Lógende : Simon Steyin — 
Exergue : Inaug. mdccgilyi. Sous le buste, F. De Hondt. 

Rev: Les armes de la ville de Bruges. — A bćlićre — dia- 
mfetre 0»,046. — Yermeil. 

Son Altesse Royale le Comte de Flandre, fils de S. M. 
Ltópold I*% Roi des Belges, avait acceptć le titre de: Protec- 
teur de la Socićtć Royale de S^ Sćbastien h Ypres ; dbs lors le 
portrait du jeune prince, peint par F. Bóhm, artiste yprois, 
ayait ćtć placó dans la grandę salle delaconfrćne (gildecamei'). 
Vers la fin de Tannće 1848, le Royal Protecteur fit don k ses 
confrćres d'un magnifique drapeau (2). 

(4) Biographie citće T. IV, p. 904. 

(2) Outre ce drapeau, la gilde possóde encore un Łrćs ancien ćtendard (standaard) 
elune banni^ro onerte, \en i8!27, par S. A. R- le prince d'0range. 
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Le Bourgmestre d'Ypres remit avec grandę solennitó ce 
drapeau au chef-homme de la gilde, le 14 Avril 1846, et pour 
perpźtuer le souvenir de cette solennit^, ii lui offrit, au nom 
de la yille, la mćdaille qui suit : 

VIIL Les armoiries de la ville d'Ypres. Legendę : Remise 

DU DRAPEAU DONNĆ PAR S. A. R. LE COMTE DE FlANDRE. 

Rev: Dans une guirlande de fleurs : Mćdaille commćmoratiye 

OFFERTE PAR LA YILLE. 

Cette mńdaille est encadrće dans un cartouclie avec cou- 
ronne royale, artistement ciseló par un orfóvre-graveur 
M. Won de Coene, confrire de notre socićle. 

A bflifere — diamfetre O", 068. — Yermeil. 

Mentionnons encore ici une mźdaille qui rappelle un ćvene- 
ment dont les patriotes belges ont conserv6 le meilleur sou- 
venir. En 1886, la Belgiąue entiere feta avec enthousiasme le 
28* anniversaire de Finauguration de S. M. Leopold T', Roi 
des Belges, fondateur de notre jeune dynastie nationale et 
populaire. Pour cólóbrer cct heureux anniversałre, on organisa 
des fetes splendides dans la capitale du royaume, puls dans 
les Yilles, chefs-lieux de province. 

Le 27 Juillet 1886, tous les corps constituds, les socićtćs, 
gildes, corporations et une multitude dliabitants de la Flandre 
occidentale ćtaient rćunis h Bruges et y acclam^rent le Roi. 
Notre gilde yproise y obtint, pour ćtre attachde k son collier, 
la mćdaille commćmoratiye suivante : 

IX. Buste du Bioi Lćopold I^'. Lógende : Lćopold I". — 
Roi des Belges. 

Rev: Dans le champ, les Armoiries de Flandre et de Bruges. 
— Legendę : 28« anniyersaire du Roi. — Fćtes a Bruges. 

A bólifere — Module 0'»,060 — Argent. 

Nous cix)yons pouvoir nous abstenir de dócrire un certain 
nombre de mćdailles qui rappellent des fetes et tirs donnćs k 
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Toccasion des faits locaux, p. ex. ouvertures de routes em- 
pierróes, etc. 

Divers souvenirs offerts par des « Rois de la gilde » etc, 
datent de plusieurs sifecles , quelques-uns portent des gravu- 
res ou des inscriptions singulieres. Tous, sauf un seul, sont 
des plaąues d'argent ayant la formę d'un ecusson, mais parfois 
d'un dessin fantaisiste. 

Nous dćcriyons simplement ici quelques-uns de ces souve- 
nirs, sans rechercher les titres et qualilśs des donateurs, en 
generał modestes confrferes de notre gilde , qui , par leur 
adresse, conquirent leur 6pb6mkve royautć. 

N** 1. 1502. — Des armoiries (familie Yanden Drieeche). 

Drieeche 1502. 

Rev: JoRis Van den Drieeche. 

1510. — Des armoiries (familie de Dixmude). 

Rev: Jan Van Dixmude. 1310. 

La familie Van Dixmude ćtait une des plus notables , meme 
des plus illustres dTpres. EUe donna k la ville de nom- 
breux magistrats, deux annalistes dontM' J.-J.Lambin a 6d\i6 
les chroniques, et de preux chevaliers; c'est un seigneur de 
Dixmude qui parvient en 1361 i reprendre et k remettre sous 
Tobeissance du comte Louis de Małe la ville dTpres occupee 
depuis 1359 par les mćtiers rŹYolt^s (1). 

N^ 2. 1533. — Des armoiries (familie YanEynde). 

Rev: Jean Va Eynde a xv" xxx ni. 

N*» 3. 1560. — Des armoiries (łamille de la Caserie) . 

Un monogramme JoRis Van de Caeserie. 

N® 4. 1614. — Une tfitedorźe. — Legendę : Ariaen Hooft 

ALS CONINCK VAN SINTE SeBASTIAENS GLI, 1614. 

N*» 5. 1615. ~ Un monogramme, avec la datę (16-15). 

{i) Voy. DiEGERICK, inuentairc des archives WYpres, N® 587. 
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N°6. 4629. MicHiEL Vax Hallewyn. Inscription: Hoyerdie 
BRiNCH MENEc MAN IN 't YERDRiET. — Outils de charron. 1629. 

Van Hallewyn ^tait donc un charron moralistę et philosophe. 

Yoici un joyeux confróre, cćlibataire , sans soucis, adroit 
archer et quelque peu poetę. 

N' 7. (1629.) In t*jaer dust zes hondert 29 onyerdroten 

Heeft Jan yan Ronneken den gay afgeschoten 

JONC MAN SINDE s'\YEttELS WIECKE 

EnDE was YAN DE STAEDT (sic) CORTERICKE. 1629. 

N* 8. (1650.) Philippe Carlier, coninck yan S' Sebastians 
GiLDE. — Dans le champ une pompę entre 16 — 50. 

N*» 9. (1684.) Un fer k cheval et un marteau surmontó d'une 
couronne — Jan Deghels was Coninck va S^ Sebastiaen Gilde 
IN t'jaer 1654. Ce Roi, maróchal ferrant, eut un successeur 
dont la profession n'est pas indiąuee. 

N« 10. (1656.) Un Sauvage, au dessous P D W (de Wilde?) 

N*' 11. (1668.) Deux images de saints. — Legendę: M. Steyen 
de Gruson Coninck yan S* Sedastiaens Gilde — 1668. 

De Gmson ćtait-il tailleur d'images? 

N<» 12. (1713.) Dans le champ S^ Cścile. — Lśgende : Lau- 
date Dominum IN gordis et organo. (Psalm 150.) 

Rev: Jacobus yan Eynde C(»xin<:k, 1713. Orgelmaker yan 

ZIN CONSTE. 

CesŁ un des rares souvenirs qui ne soit pas uniface. 
N" 13. 1766. — Yerheert door Joannes Pron Coninck deser 
Gilde op den ytfden Julius 1766. 

Deux fois encore — le 24 Juin 1769 et le 28 Juin 1772 — 
Pron abattit le perroąuet et fut alors , suivant les coutumes 
de la gilde, proclamó empereur & vie. — Le portrait de cet 
adroit archer se trouve encore dans la grandę salle de notre 
confr&ie. L'empereur Jean Pron y est represente avec Tin- 
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signe de la dignitć imperiale, c*est-ii-dire une grandę mćdaille 
que lui avaient offerte ses confrferes. Ce bijou artistement 
trayaillć est conservć dans le trćsor de la gilde. 

De 1821 h 1857, plusieurs rois ofTrirent encore des asou- 
venirs »; ils y firent inscrire leur nom, la datę de leur avźne- 
ment et parfois les embI6mes de leur profession. Nous croyons 
pouYoir nous bomer 2t dócrire ceux de ces « souvenirs » dont 
un poetę yprois a ńmi les inscriptions. 

N* 14. 1842. — Dans une guirlande une pompę ; tógende : 
Augustę Brukfaut heeft komng geschoten van S^ Sebastiaens 

GILDE TOT YpRE, DEN 12 JUNY 1842. 

Rev: Das was de gilde ix yolle bloeyen, 

DaN ZAG hen HAER IN LEDEN GROEYEN 

En onder zyne heerschappy 
Elk kwam by uaer als toegeloopen : 
Ses koningstabels kwam hy doopen 
En twintig gildebroers daer by. 

N®15. 1851. — Louis Bouckenaere koning geschooten den 
!•■ JuNY 1851. 

Rev: Terwil hy hier als komng telt, 
De gilde een nieuwe perse stelt, 
DiE IX 't doopen, zoo 't betaemd, 
Hy Graef van Ylaender heeft genaemd; 

DOCH DEZE YREESD DOOR 0*YSEREX BAEN 

Alhier niet laxg te BLYVEX STAEN. (1) 
N" 16. 1857. — Augustę Bruxfaut wezende I*" Luit*. der 

POMPIERS DEZER STAD HEEFT YOOR DE TWEEDE NAEL KOXING GESCHOTEN 

DEN 11 July1857. 



(1) Od eut d'abord It projet de placer la statioo du chemin do fer sur Tesplanade 
oii cette perche est encore plac^. 
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Rev: Ten tyde ht koning was doopte hy als hoofd der gilde 

D'Heer Yandenpeereboom, en d*heer Jules de Godt, 

Als medehoofi), ontying door hem et zelde lot; 

TeRWYL EEX HONDERTAL CEBROEDERS DIT ZIEX WILDE. 

De 1837 jusqu'Ji sa suppression (12 Oclobre 1871), notre 
gilde n'a plus recu aucun souvenir de ses rois. 

Si — ce qui n'est pas Ji prćvoir, ąuant ii prósent — notre 
socićtć d'archers ćtait un jour dissoute , ił serait k dćsirer 
que ses colliers, mćdailles et souyenirs fussent remis au 
musće de la ville, comme les anciennes^ archives de rantique 
gilde sont dćjk dćposćes aux archives communales. 

ALP. YAISDENPEEREBOOM. 



— 78 - 



LISTĘ 
DES OUYMGES ET NOTICES 



concernant 



UHISTOIRE DE LA VILLE D'YPRES, 



publićs depuis 1830. 



Rćunir en quelques pages les litres des ouvrages relatifs k 
Thistoire de la ville dTpres ainsi que ceux des notices con- 
cernant cette ville, et qni ont paru depuis 1830 dans diffćren- 
tes revues belgos et ćtrang^res, tel a ótó lobjet de ce court 
travail. II nous a paru constituer une ceuYre qui ne serait 
point dćpourvue de quelque intćret ni de quelque utilitć. 

Nous sommes parvcnu k rassembler un nombre assez 
considórable d*artic!es, et si aujourd'hui nous nous dcci- 
dons h livrer ce catalogue au public, c'e$t dans 1'espoir. de 
faire connaitre les diffćrents points de notre bistoire locale 
qui ont dójii ćtć 1 objet des inyestigations des historiens. 
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PeuŁ-Stre cette lisie facilitera-t-elle les ćli>des de nos ćcri- 
Yains, en leur epargnant des recherciies toujours longues 
et parfois stćriles. 

Łe lecteur qui feuillettera ces pages, s^ótonnera peut-£tre 
derencoQtreranQombrerelativemeQt ćlevć d'ćcrits toucbant 
l^histoire de notre citó. Mais que Ton n'oubIie pas que la 
yille d'Ypres fuŁ jadis la mótropole industrielle du comtć de 
Flandre^ que la ville, dćchue de nos jours, fut au moyen- 
^ge une citó populeuse, une riclie et puissante commune, 
frćqueinmeQt agitće par ses dissentions politiques, ses rś- 
Yoltes, ses conłlits dautoritśel dejuridictioD. Chaque mo- 
nument, chaque institution, chaquc pćriode, chaque fait a 

son histoire. Quoi d*śtonnant que plusieurs ćcrivains aient 
soulevć un coin du voiIe qui nous cache encore tant de fails 

intćrcssants et ignorćs et que plusieurs de nos compatriotes, 

jaloux du passś Irop peu connu de leur ville natale, se 

soient efforces de retracer h nos yeux quelques souvenirs de 

ces terap^-: qui ne sont plus. 

Nous avons fait commencer nos recherches k Tannće 

1830, ópoque h parlir de laquelie les ótudes bistoriąucs onŁ 

prisen Be]giquc un deveIoppcnient qui n*a pas discontinuć 

jusquaujourd'hui. Gest vers ccUe śpoque que Tbisloire 

d'Ypres commcnęa a devenir Tobjct de rechercbes et de 

Łravaux spćciaux. Toutefois nous avons ćgalement men- 

tionne quelques ouyrages et notices parus dans la premierę 

partie do ce siecle et (rop importanls pour elre passós sous 

silence. 

Unmot encore au sujet du classement que nous avons 
adoptć. Nous avons pensć que la mćthode la plus propre k 
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faciliter les recherches de ceux qui nous feront Thoaneur de 
nous coDsuIter, etait de ranger nos articles sous quelque5 
rubriąues. Nous avoas donc adoptó la classificaŁion sui- 
vantc : 

I. BiBLIOGRAPHIE. 

II. HlSTOlRE. 

A. Sources. 

B. Gćnćralitćs. 

C. Histoire des instituŁions. 

D. Histoire eccićsiastiąue. 

E. Hisloiro militaire. 

F. Mceurs, usages, couŁujaes. 
(j. Mólanges. 

H. Numismatiąue. 

III. Bgaux-A.rts. 

ly. BlOGRAPHlE. 

A. Pofetes. 

B. Thóologiens el hommes d'eglise. 

C. Mćdeeins. 

D. Peintre?. 

E. Musiciens. 

F. Divers. 

II ne nous reste plus qu'& ómetŁre un v(bu : c'est que 

nos eonfr^res de la Sociótó historique, archćologique et lit- 

tśraire de la ville d*Ypres et de Tancienne WestFlandre 

veuillent bien nous signaler les lacunes que prósente notre 

trayail. Nous espórons que leurs Communications et la misę 

au jour de nóuyelles notices relatives h Thisloire de notre 

citóy nous permettront bientót d ajouŁer un supplćment k 

cette liste. 

ALPHONSE DIEGERICK. 
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LISTĘ 

DES OUYRAGES, MĆMOIRES 

ET NOTICES 

CONCERNANT 

rmSTOIRE DE Łi YIŁŁB D^TPRBSi 

PUBLifiS DEPUIS 4830. 

I. 
BIBLIOGRAPHIE. 

1 . Carton (rabbó). — Introduction de Timprimerie k 
Ypres. Par Tabbó Carton. 

Le Bibliophile belge. T. III, p. 480. 

2. Lambin J. J. — - Typographie. ParŁambin. 

Messager des sciences et desarts. T. II, p. 31 k 34..ConcerDant Tintroduction de 
rimprimerie k Ypres. 

3. GoRDONNiER J, — Aanteckeniiigen wegeas de eerste 
boekdrukkers yan Yperen, medegedeeld door den beer J. 
Gordonnier. 

FeuiUeton du journal c De Toekomst van Yperen ; 4869, no 354. 

4. DiEGERicK Ałphonse. — Essai de bibliograpbie 
Yproise. Par Ałphonse Diegerick. 

Annales de la SocićŁĆ historique dTpres. T. VI, p. 463 k 248 et T. YII, p. 87 4 483 
Avec deux planches. En cours de publication. 

5. YoisiN AuG. — Documents poar servir ii Thistoire def 
biblioth^ues en Belgiąue et de leurs principales curiosileś 

ToHE Yllf. a. 



littćraires; publićs par Aug. Yoisin. — Gand. C. Annoot- 
Braeckman. i 840. 

Art. sur la BibIiothćque de la vUle d*pres, p. 300 ^ 306. 

6. Vaw de PoTtE F. — Notice sur les bibliolhfeąues 
modernes de la Flandre-Occidentale. BibIiotheque de la 
Yille d^Ypres. — Bibliotb&que de M. Lambin, bibliothćcaire 
de la Yille d'Ypres. Par Tabbó Fr. Yan de Putle. 

Annalei dela Sod^ d^Emulation de la Fliindre-Occidentale. T. U, (iresdrie), 
p. S46k970. 

7. Yamden Bussche E. — Bibliographie des Flamands 
de France. Par Emile Yanden Bussche. 

Bulletin du Comitó flamand de France. T. IV, p. 390 ii 327. Art. Ypres. 

8. Garłier J. J. — Manuscrit de la Biblioth^ue de 
Tarsenal k Paris. Notice par M. J. J. Garlier.(ManuscriŁ inti- 
lulś « Traittó du commerce, ou assemblćes des dóputós des 
nśgociants des Pays-Bas, francois et espagnol, Łenues h 
Ypres, en 1703...). 

BuUetia da comitć flamand de France. T. I, p. S46 & 8tS3. 

9. Yan de Pottc F. — De la grammaire latine de Pas- 
chase De Zouter, recteur des ćtudes latines k Ypres, et de 
quelques auteurs classiques. Par F. Yan de Putte. 

AnnalesdelaSocićtó d'Emulation de la Plandre-Occidentale. T. V, (3«8^rie], 
p. 97 k 104. 

10. Manuscrits autographes de M. Lambin, archiviste 
de la yille d'Ypres. 

Messager des sciences et des arts. 1889, p. 349 k 368. 

11. Yandenpeereboom a. — Une yieille gazette (le 
Propagaleur). Par Alp. Yandenpeereboom. 

Annales de ia Soci^tć bistońąue d*Ypres. T. V, p. 381 ii 385. 

12. Yille d*Ypres. Gatalogue de la biblioth^ue popu- 
laire communale. — Ypres. Imprimerie de Simon Lafon- 
teyne.... 1864. 

la-S* d« 188 pages. Colleetion de 1833, No*. 
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13. Catalogue des livres de la bibliothfeąue pabUqod de 
IaviIIe d'Ypresy suivi d*une labie alpbabćŁique des noms 
des auteurs et des titres des ouYrages anonymes. — Ypres^ 
imprimerie de Simon Łafonteyne... 1867. 

In-So de XXIV. 587 et 93 pages. CoUection de 43tt No>. 

II. 

HISTOIRE. 

A. Sources. 

i 4. Łambin J. J. — Tydrekenkundjge lyst van onait- 
gegeyene handresten, opene brieven en andere bescbeeden, 
rustende onder de archivon der stad Ypre, Westvlaenderen, 
en die belangryk zyn voor de plaetselyke geschiedenis en 
voor degene yan yerscheidene andere steden van het ryk. 
Opgesteld door Jan-Jacgues Lambin, archiyisŁ van de re- 
gering derzelfde stad Ypre. — Te Ypre, by Łambin en 
zoon. 

In-8o de 54p. de Łexte et iO p. pour la table. Public en 4829. 

15. Lambin J. J. — Nalezingen of vervolg van de tydre- 
kenkundige lyst van onuitgegeveae handvesten , opene 
brieven en andere bescheeden, rustende onder de arcbiven 
der stad Ypre, Westylaenderen, en die belangryk zyn voor 
de plaetselyke geschiedenis en voor degene yan yerscheidene 
andere steden yan het ryk; in het licht gebragt ten jaero 
1829. Yerrykt met een berigt op de zelfde archiyen, door 
Jan-Jacques Łambin, archiyist yan do regering yan Ypre. 
— Ypre, by Lambin en zoon 

in-8o de o fl*. prólim.; 36 p. de texte et 8 p, d« table. 
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16. DiCGERiCK I. Ł. A. — layentaire analytique et chro- 
sologique des chartes et documeats appartenant aux archi- 
ves de la ville dTpres, publie par I. L. A. Diegerick. — 
Bruges. Imprimó chez Yandecasteele-Werbroucky 1853 k 
<868. 

la-8o, 7 vol. de 310 ii 320 pages chacun. 

17. Diegerick I. L. A. — Archives d'Yprcs. Documents 
du XVI* sifecley faisant suitę a rinventaire des chartes, pu- 
bliós par I. Ł. A. Diegerick, archiyiste et bibliolhćcaire de 
la ville dTpres. — Mćmoire justificatif du magistrat 
dTpres, sur les troubles religieux arrivćs ea cette yille, en 
1566 et łS679 avec pifeces ii Tappui; suivis de documents 
hiódits concemant la rćforme k Ypres. — Bruges, imprimó 
chez Aimó De Zuttere. 1874 k 1877. 

ln-8*) 4 Tol. de 390 pages enviroii chacun. 

18. Garton (rabbó). — InSrentaire analytiąue et chrono- 
togi<|ue des chartes et documents appartenant aux archi- 
yes de la ville d^Ypres, publió par I. L. A. Diegerick. 
(Notice bibliographique par Carton.) 

▲nnales de la Soctćtć d*Einulation de la Flandrc-Occidcntale, T. IK, C2e sćric), 
p.8n4880. 

19. Yamdem BusscHE Emiłe. — Inyentaire.... des chartes 
et documents appartenant aux archives dc la ville d'Ypres, 
publió par I. L. A. Diegerick. (Notice bibliographique par 
Emilo Yanden Bussche.) 

La Flandre. Revue des monuments d*histoire et d'anŁiquitds. T. I, p. 467 a 470. 

20. Lambin J. J. — Notice sur les archiyes d'Ypres. Par 
Łambin. 

Annąles de la Socićt^ d^Emulalion de la Flandrc-OccidenUle. T. I, (ir« sćrie), 
p. 157 ii ioS. 

21. De Bertrand R. — Notes sur les ebartes et docu- 
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ments de la yille dTpres. Par M. Raymond De Bertrand. 

Bulletin du Gomitćflamand de France. T. I, p. 380 et 381. 

22. Gachard. — Nołice sur les arehiyes d'Ypres. 

Analectes Bcl^iąues, T. I, p. 47 a 60. 

23. Lambin J. J. — Sur les archi ves de Rupelmonde. 
ParLambin. 

Messager des sciences et des arts. T. VI, p.2K6 ii 370. Table de documenlscon- 
cernanŁ la ville d'Ypres, dćposćs autrefois aux archives de Rupelmonde. 

24. CoŁENs J. — Yaria Yprensaana* Curieux recueil de 
documents- toucbant] Ypres et sa [ch&(ellenie. Par Jule9 
Colens. 

La Flandre. Revue des monaments d^histoire et d*antiquit^. T. V, p.4ifi|i 43S. 

23. a) Algemeene yerzameling der aktea yan bet stads 
besluur te Yperen. Eerste deel. — Yperen, by Annoy- 
Vandevyver 1827. 

In-8o de 499 p. Ge vol. comprend la pćnode s^ćtendant de 48S7 & 4830. L« second 
vol., ródigć en francais, commence^ Tannće 4830. Le titre en est rćdif^ comme imt: 

b) Recueil des acles de Tadministration de la yille 
d^Ypres. — Ypres, chez Łambin et fils... 1837. 

Gette collection qui comprend aujourd^hui 8 yoI. renferme denombreax renseigne^ 
ments et notices relatifs a Thistoire, tant contemporaine qae passie, de la yiUe 
d' Ypres. 

26. Lambin J. J. — Revue succincte de quelques comp* 
tes de la yille d^Ypres des 13% 14* et !5*sifecles . Par 
Lambin. 

Messager des sciences et des arts. T. iV, p. 484 ii 492. 

27. Annalcs de la Sociótó historiqde, archćologiąue et 
lilt^raire de la ville d* Ypres et de Taneienne West-Flandre. 
— Ypres. Imprimerie de Simon Lafonteyne.... 1861. 

In-8o, 8 vol. d*environ 400 p. chacun, avec planches et graviires. En couro de pa- 
blication. 
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B. G^nśraliŁes, 



28. ScHATEs A. 6. B. — Ypres. (Orlhographe. Origine et 
d6veloppement.) Par A. G. B. Schayes. 



La Belgique et les Pays-Bas avant et pendant la domination romaine.pariL G. B- 

Scliaye8.T.m,p.i(854 289. 

I 



29. La Belgique monumentale, historique et pittoresgue. 
— Bruxelles. A. Jamar et Ch. Hen. 1844. 

Art Ypres. T. I, p. 115 i^ 196. Avec grayures. 

30. Podesta G. — Coup-d^ceil sur la Flandre Occidentale 
par George Podesta. — Anyers, J.-E. Buschman, i859. 

Art. sur Ypres, pp. b9 a 103. 

3i. Lambin J. J. — Archśographic. Histoire. Yille 
dTpres. Par J. J. Lambin. 

Feuilleton dtt Journal « Le Propagateur > dlpres, 1840. Nos 2355 et saiv. 

32. Yandenpeerebooh Alp. — Ypriana. Notices, ćtudes, 
notes et documents sur Ypres. Par Alphonse Yandenpee- 
reboom. — Ypres. Lafonteyne. 

In-80. Avec plans et grayures. En cours de publication. 

33. GćRARD Fr. — Kor te kronyk, beschryying des levens 
en der byzondere daden der graven van Ylaenderen , wier 
standbeelden den voorgevel der Halle van Yperen yersie- 
ren, met melding yan belgeen zy elk afzonderlyk voor de 
stad Yperen verrigt bebben. Door Frans Gćrard. 

Pryskamp van den 8en Augusti iSoS uitgegeven door de Maelschappy van Rhe- 
torica « De Kunst is ons yermaek. » te Yperen. Recueil des mćmoires et piśces 
couronnte iice concours, p. li kim. 

34. Faits remarguables extraits des annales de la villc 
d'Ypres, rćdigćs sous formę de cbronique (478 k 178i). 

Feuilleton du Journal < Le Propagateur » d'Ypres, 18^, Nm 3947 et 8aiv. 18^, 
Nm 8983 et Sttiv. Cetle chronique comprend dgaicment la reproduction du M^moire 
de M. J. J. Lambin sur l'ćpoque de lii construction de la Halle a Ypres, ctc.» publik 
dansle tome I des Annalssde la Socićtć des Antiquaires de la Morinie. 



35. Łambin J. J. — Mómoire sur les ąaestions suiyantes 
proposćes par ia Sociótś des Antiquairas de la Morinie : 
Ouelle esŁ rćpoque de la construction de la Halle aux draps 
k Ypres? — Quelles soat les causes qui odŁ donno lieu k la 
construction de cet ódifice sur des proportions aussi vastes? 

— Queiles sont les institutions qui ont pu dćveIopper une 
aussi grandę prospćritó dans cetle ville? — Quelle est 
rćpoque de la construction et les diverses varialions qu a 
ćprouYĆes Tćglise de Saint-Martin de oette mftme ville? Par 
Lambin. 

Nćmoires de la Sodćt4 des Antiąnaires de la Morinie, T. I, p^ 76 k 437. 

36. YandePdttb F. — Mómoire sur la ville dTpres. Par 
F. Van de Putte. 

Annalesde la Socićt^ d^EmuIation de la Flandre-Occidentale. T. I^ !• sdrie, p. fTS 
4 SOI Avec un plan de la ville d^Ypreset de ses anciena faubourgs. 

37. Le Vćridiqce (pseudonyme). — Yerzaemelingen van 
wonderlyke geschiedenissen, van ouds voorgevallen binnen 
de stad Ypre, naergelaeten door den heer Łe V6ridiquet 
in zyn leven markgraf van Yerizeg, heer van Nonmentio. 

— Tot Ypre, by den drukker Lambin- Yerwaerde.... 

In-i2 de iSO pages. 

38. Warnkónig L. a. — Flandrische Staats-und Rechts- 
geschiciite bis zum Jahr 1305 von Leopold August Warn- 
kónig. — Tubingen, bey Ludw. Friedr. Fues. 1836. 

T. II, ire pkrtie. ie chapitre, p. 475 k 942. Die Stadt Ypern und ihre Chatelenie. — 
Sopplćment. p. 457 k 497. Drkundenbuch der Stadt Ypern. 

39. Gheldolf A- E. — Histoirc adminislrativo et consti- 
tutionnelle des villes et ch&tellenies d*Ypres, Casset, Bnil- 
leul et Warnćton jusqu'& Tan 1305, sur le plan de TouYrage 
allemand de L.-A Warnkcenig. Entiferemenl refondae, 



-*. 
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corrigóe et augmentće par A.-E. Gbeldolf. — Paris. Łibrai- 
rie internationale... 1864. 

In-8odeVIet479p. 

40. Garłier J.- J. — Ypres et Saint-Dizier. Ćtude histo- 
rjqae sur deux communes du moyen-&ge. Par J. J. Carlier. 

Annales du Gomitć flamand de France. T. III, p. 17 k S2i. 

41 . DiEGERicK Alf. et De Kerchoye O. — Une page de 
rhisloire dTpres (1379-1384). Par Alfred Diegericket 
Oswald de Kerchove. 

Anoalei de la Socićld historiąne d^Ypres. T. U, p. 4 k 464. Avec un plan de la ville 
d*Ypre8 ei de seą anciens faubourgs. 

42. Sićge dTpres par les Anglais et les Gantois en 
Tan 1383, et origine de la Kermesse dite la Tuindag, tra- 
duit d'apr^s Touyrage de feu Jean-Jacgues Łambin. 

FeuJlIeton du Journal « Le Propagateur > d'Ypres, 1854, N<» 3801 etsuiv. 

43. Lambin J. J. — Beleg vaa Ypre, door de Eagclscben 
en Gentenaers, ten jare 1383, en oorsprong van de feest 
gezegd den tuindag , met een yerhael Yan de gebeurtenis- 
sen welke in Ylaenderen ontreat dien tyd plaets hebben 

gebad door Jan Jacques Lambin. — Ypre, by Łambin 

en zoon.... 1833. 

In-8o de 131 pages. La^premićre ćdition de ceŁ ouvrage pftruten 1896 et ne Gon- 
tient que 122 p. 

44. DiEGERicK I. L. A. — Quatre dśfenseurs dTpres, au 
sićge de 1383. Par I. Ł. A. Diegerick. 

Annales de la Socitftć d'Emuiation de la Flandre-Occldentale. T. YI, (2e sćńe), p.S94. 

45. Diegerick I. L. A. — Yernieuwing der wet van Ypre 
van bet jaer 1443 lot 1480, met bet geene daer binnen 
deżen tyd gesebiet is door Pieter Yan de Letewe. — Ypre. 
Dnikkery van Simon Lafonteyne.... 1863. 

. In*8o de 160 pages. En coun de publication. Editć piir W I. L. A. Diegerick. 

46. Diegerick I. Ł. A. — Correspondance des magistrats 
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dTpres dćpuŁćs k Gand et k Bruges pendant les troubles 
de Flandre sous Mazimilien, duc d*Autriche , roi des Ro« 
mains etc. 1488. Par I. L. A. Diegerick. 

Annales de la Socićtć d'Emulation de la Flandre-Ocddentale. T. IX, ^ sćrie), p. 
47 ^ 473 et T. X, p. 3 k 442 et p. ai4 k 393. 

47. Relation dece qui est arrivó h Ypres, depuis Juin 
1S66 jusqu*aii mois d'Aout 1567. 

Annales de la Socićtć d^Emnlation de la Flandre-Ocddentale. T. II, (Se sćrie,) p. 906 

48. Yandenpeereboom A. — Bistorische aenteekeningen 
op de stad Yper. 13 Novcmbre 1789 — 7 Aońt 1791. — 
Yper, boekdrokkery Lambia-Geldof . . . 1876. 

Ia-8o de XV et 77'paffe8. L*auteur de ces annotations est J. A. J. De Bouck, Lear 
ćditeur est H. Alp. Yandenpeereboom. 

49. Yanhołłebeke L. — Un role des feudataires du comtó 
de Flandre, dans la ch&tellenie dTpres, rćdigó vers la fin 
du xiv' sifecle. Par L. Van Hollebeke. 

Annales de la Soci(^td d^Etnalation de la Flandre-Occidentale. T. O, (3« s^rie}, p. 
961 a 378. Avec une planche. 

50. CoLtiNs JcŁEs. — Scigneuries et « vierscharen » res- 
sortissant h la salle d'Ypres. Par Jules Colens. 

B La Flandre. Annće 4S76. p. 2S4 k S58. 

C. Hisioire des insŁituiions. 

51. Lambin J. J. — InstituŁion de la commune d*Ypres. 
Par Lambin. 

TNessager des sciences et des arts. T. V, p. 3M k 364. 

52. Lambin J. J. — Geschiedkundige onderioekingen op 
dc aloude aensiellinge van den voogd en ran de schepenen 
en raedcn der stad Ypre ; yerrykt met geloofweerdige be- 
scheeden , de weŁten aen de Yprelingen gegeyen door 
Philips van Elsaiien, graye van Ylaenderen, en de naemlyst 
van de yooghdeo yan Hjaer 1208 tot 1791. DoorJ.J. 
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Lambin. — Tot Ypre, uyt dedrukkerye van J.B.Smaelen- 
Moerman. i 81 5. 

In-4tt de S9 p. 

53. Yandenpeereboom E. — Recberches sur la draperie et 
la gilde ou Corporation des drapiers dTpres. (i283-i545.) 
Par Ernest Yandenpeereboom. 

AnnaJes de la SocićŁć hisŁorique d'Ypres. T. Yll, p. i k85. 

54. PioT C. — Une page d'histoire des institutious judi- 
ciaires de la Belgique k propos du comte de mi-car£me h 
Ypres. Par Ch. Piol. 

Annales de la SocićŁĆ bistoriąue d^Ypres. T. V, p. i k 11. 

55. CoLŁiN DE Płanct J. — Lćgendo des duels dTpres. 
Par J, CoUin de Plancy. 

Godefroid de Bouiilon, chroniques et It^gendes du temps des deiix premićres 
croisades. Par J. GolUn de Piancy. — Brn^celles 1842. gr. io-S*, Art. de 9.p. Lćgende 
reiative k rabolition du duel judiciaire par Baudouin a ia Hache en 1116. 

56. Yandenpeereboom A. — Des cours des justice qui ont 
exercć juridiction souveraine sur la yille d'Ypres et la 
We8t*Flandro« — Deuxieme partie. Le Gonseil de Flandre 
a Ypres. (i451-i4B3). — Troisifeme partie. Deuxieme sć- 
jour du Gonseil de Flandre k Ypres (1492-1498). Par Alp. 
Yandenpeereboom . 

Annales de la Socićtó historiąue dTpres. T. V. p. 87 a 29i et T. VI, p. 1 a 16i 
et327 ft 361. Avec deux planches. Une siroplc (^numćration des cbapitrcs de cc travail 
en fera comprendre toute Timportance et rintćrdU 

Premierę partie. I. La gilde. — II. La vdritć des ćchevins. — III. L'assemblt^e des 
<^chevins de Flandre. — IV. La cour ou le grand conseil de Flandre. — V. La cham- 
bre kfgale. La cłiambrc des renen^hes. — Yl. L^audiencc du comte Louis de Małe. — 
VII. Le conseil de Flandre et Philippe le Hardi. — VIII. Le conseil dc Flandre et 
Jean sans Peiir. — IX. Le conseil de Flandre et Philippe le Bon. — X. Ld cour colla- 
tćrale. — Le parlement et le Krand conseil de Malines. — XI. Le conseil souYcain 
ou parlement de Tournai. — XII. Le bailliage ou sićge royal dTpres. — XIII. Le sićge 
prćsidial d^Ypres. — XIV. La Flandre rćtrocćdtfe. 

Deaiićme partie. I. Motifs de la translation dd conseil de Flandre de Termonde a 
Ypres. — II. L'h6tel du conseil de Flandre a Ypres. — 111. Prćrogative8 et immunitt^s 
du conseil. — IV. Installation du conseil de Flandre a Ypres. Pt rsonnel et orgunisa- 
tion. —V. Le conseil de Flandre a Ypres. — VI. La disgr&ce. AbolitioD etrenouveI- 
ement du conseil. — VII. Translation du conseil ii Gand. 

Troisieme partie. (Deuxi^.me sdiour du conseil de Flandre k Ypres. 1492-1498). 
I. Arrangements prćliminaircs (1491). — U. Le conseil dc Flandre a Ypres.— III. Le 
ddpart. — IV. Aprćs le ddpart. — ADnexe6. Tables. 
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57. Va74denpeereboom E. — Notice sur 1 assembiće do la 
West-Flandre dite vergadcringe YaD West-Vlaender.(!789- 
1794). Par EraesŁ Yandenpeereboom. 

Annales de la Socićtć hlstoriqae d*Ypres. T. 111, p. 193 ii 342. Avec une planche. 

58. Yandkkpeerkboom A. — Des ghildes. Origine. — Or- 
ganisation. — Tirs, etc. Ghilde de Saint Sćbastien dTpres. 
Par Alp. Yandonpeereboom. 

Anoales dc Ja Socićtć hi8torique d^Ypres. T. I, p. 35 ^ 135. Orno de 6 planches. 

59. Yandenpeereboom A. — La ghilde de Saint Sćbastien 
d'Ypres. Par A. YaudeDpecreboom. 

Annales de la Socidtó historiąue d'Ypres, T. V, p. 373 k 380. 

60. Yandenpeereboom A. — Le collier (schakol) do la 
gilde de Saint Sśbastien k Ypres. 

Annales de la Soci^ld historique d'Ypres, T. VIII, p. 66 i 77. 

61. Yandenpeereboom A. — La gilde de Saint Nicolas 
h Yprcs. 

AnnaIcsdelaSoci^tdd'EmulaŁion de laFlandre-Occidentale.T. V,(3e sćric), p.25 
ii 64 Avec une planche. 

62. Oorsprong yan den Tuindag, jaorlyksche feest der 
stad Ypcren, en aenwyzing van den half-eeuwigen jubilć. 
— Yperen, drukkery van R. Gambart-Morlier. 1833. 

In-13 de 16 pages. 

63. Origine de la fóte appelće Tuindag. 8 aout 1383. 

Feuilleton du journal « Lc Propagaleur » dYpres. 1844. No 2800. 

04. Fele dile der Thuynen, celśbrśe a Ypres. 

Nouvelles archives bi8toriques des PayS'Bas,par de Reiffcnberg, T. V, p. 31. 

65. Den Tuyndag of kortbondig verhacl van den oor- 
sprong van deze jaerlyksche feesl der slede van Ypre. — 
Ypre, drukkery van Annoy-Vandevyver... 1833. 

In-i2dc35p. 

66. Yandenpeereboom A. — Tuindag. — Ypres, irapri- 
merie de Lambin, fils... i854. 

ln-8o dc 4i p. Publid ćgalement en feuilleton dans aLe Progres d^Ypres. » 1854. 
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67. Łanssems Th. — Maria Fierin, naer het verhael 
Tuindag, hislorisch tafereel uit de xiv* eeuw , door Theo- 
phiel Laossens. — Yperen, drukkery vanLambin, zoon... 
1858. 

In-8o de VII et 7i p.TradacUon flamande du No pr^cddcnt. 

68. Lambin J. J. — Les Templiers d'Ypres. Par Lambin. 

Messager des scieoces et des arts. Tome II, p. 489 k 499. 

69. GoRDONNiER J. — De Teinpeliers van Yperen, ge- 
schiedkundige aanteekeningen door J. Cordonnier. 

Feuilleton dn joumal « De Toekomst van Yperen ». 4868. No» 340 et 341. Reprc- 
duit egalement dans rouvrage: « Kunst- en Letterkring van Yperen. Eenige voor- 
drachten van 4867-4868.» 

70. Pifeces relatives au rfeglement de la ville dTpres, de 
1525, sur l'institution d'une bourse commune des pauvres. 

Recneildespifecesimprim^s par ordre dc la Chambre des Repp^sentanls. Ses- 
sion de 4853-4854. T. II, N« 90. Annexe C. p. 6 Ji 43. 

71 . Rapport du magistrat dTpres du 19 Novembre 1774. 
(Sur les moyens que possede la ville de pourvoir d l'entre- 
tien des vrais ndcessileux.) 

Recuell des pifecesimprim^es par ordre de la Chambre des Rcpr^sentants. Ses- 
sion de 4853-1854. T. II. No 90. Annexe Q. p. 456 k 468. 

D. Hisloire ecclesiastique. 

72. De Meestere G. — Historia episcopatus Iprensis ex 
autographis D"* Gerardi De Meestere can. reg. in abbatia 
de Eversain et past. S. Richarii. CoUecta cura et sludio 
duorum dioec. Brug. sacerdolum. — Brugis. Typis Van- 
decasteele-\V erbrouck. 1851. 

In-4o de IV — 38 et 480 p. 

73. Carnel D. — Notes sur Tancien diocfese dTpres. 
Par Tabbó D. Camel. Dćcret synodal de rćv£que Georges 
Ghamberlaine concemant robservation du Dimanche. 

Bnllfltin do Comitd flamud de France. T. II, p. 36 ii 41 T. IH, p. 411 a 449 et 49Sii 
IW. 
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74. Carkel D. — Notes sur Tancien dioctee d'Ypres. Ptr 
M. I'abb6 Carnel. 

Bniletin du Comitź namand de France. T. I, P. 373 4 376. (Tablean des paroisses de 

75. JNolices sur les śveques dTpres. 

Feiilleton du journal « Le Propagiteur » tfYpres. 4869. N« 5370 et S37i. 

76. Lettres et documents relatifs i la pr&enlation de can- 
didats pour les óvechśs yacants dTpres, de Namur et de 
Tournai, en 1613 et !6!4. 

Analectcs pour seryir h Thistoire ecddsiastiąue de la Belgiąue. T. I. p. 448 i 421 

77. hvEiNs H. M. (fróre) - Monographie du couyent des 
Ftóres-Precbeurs k Ypreg, (1267-1797), par Fr. Henri. 
Marie Iweins, des Frferes-Prócheurs. 

Annales de la Soctót^ historiąue d'YprM. T. UJ, p. 48 A 494. Avec 3 planches. 

78. CoRDONNiER J. — Gcschiedkundige aantetkeningen 
op het klooster der Minderbroeders gezegd Recolletten, te 
Yperen, door J. Cordonnier. 

Feunietondu journal a De Toekomst vtn Yperen. p 1867 No« aro oco ooi om . 
M7.^ Rcproduil dgalement dans rouvrage. Kunst- InieOer^r^o^ir^^^ 
Ecnige Yoordracliten van 4867-4868. » Łewerkrmg van Fperen, 

79. Cordonnier J. — lets over de abdy gezegd de Non- 
nenbosschen, door J. Cordonnier. 

Feuilleton du journal a De Toekomst van Koeren » 48fi7 No^ok h^^^a •* ^ • 

80. Carton (l'abbś). — Analectes Yprois. Pondation du 
couyent des Frtres mineurs 4 Ypres, I25S. — De lorigine 
de la dŚYOlion, du culte et de la chapelle de Notre-Dame des 
Thunes. — Une page de Thisloire dTpres, lirćes dun 
comple de celte ville. — Notes łirśes dun manuscrit de la 
bibliolhfeąue d'Ypres, proyenant de Tancien cbapitra de 
Saint-Martin. — Une fólo i Ypres, au commencement du 
xym* sifecle. 

P-miffl^* '* ^°^^ dT-mulation de U Ftandre^ccidenUle. T. XIU, (2. .frie). 
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81. Despłanoue a. — Des remaniements qua subis la 
proYioce des carmes durant les guerres de Louis xiv. Notes 
pour servir k Thistoire des couvents dTpres, de Rousbrugge 
et de Steenvoorde. Par A. Desplanque. 

Annales du GomiŁóflamand de France. T. VII. p. i52^ iSi. 

82. DiEGERicK I. L. A. — Ł obituaire ou le livre des fon- 
dations de rćglise de S^Pierre h Ypres. Anneses. A. Pierre 
Lansaem. B. Sćbastien Van Meenen. G. 1542. Fondation 
du salut du Saint Sacremeni, en Tóglise de S' Pierre. Par 
I. L. A. Diegerick. 

Annales de la SocićUS históriqae dTpres. T. I, p. 273 k 305. 

83. Diegerick I. L. A. — Analecles yprois ou recueil de 
documents inćdits concernant la ville d' Ypres. — Petite 
chronique de la ville dTpres. — Initium civifatis Yprensis. 
— Eglise de S*-Martin. — Les iconoclasłes , rśglise de 
Saint- Nicolas et les cloches des paroisses de la ch&Łellenie 
dTpres. — Rfeglement d ordre inłśrieur de Thópital Nolre- 
Dame k Ypres, en 1268. — La procession de Nolre-Dame 
de Thune. 1436 et 1495. Par L L. A. Diegerick. 

Annales de laSocićtd d'Emulation de la Flandre-Occidentate. T. VII, (^c serie), 
p. i73ii 964. Avec un fac-simile de la charte de Baudouin a la Hache (1 116). 

84. Van de Pdtfe F. — Analectes pour servh* k Thistoire 
des troubles de la Flandre-Occidentale au km" sifecle. — 
Narralion de Ticonoclastie k Ypres. Par F. Van de Pułte. 

Annales de la Socidtć d'£malation da la Flandre-Occidentale. T. VII, (3c sćńe), 
p.293iiS96. 

85. Janssen H. Q. — De kcrkbervorming in Ylaanderen, 
historiscb geschetst meest naar ODuilgegeven bescheidcn, 
door H. Q. Janssen. — Te Arnhem, bij J. W. en C, F. 
Swaen. 1862. 

In-8o, 2 vol. Article sur la rćforme k Vpre.«, T. i, p. 254 k !^i. 
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86. Janssen H. Q. — De hervoraide Ylugtelingen yan 
Yperen in EDgeland, geschetsŁ naar hnnne brieveii* Eene 
bijdrage toŁ de heryormingsgeschiedenis van Yperen en 
Norwich. Door H. Q. Janssen. 

Bydragen toŁ deoudheidkunde en geschiedeois, inzonderheid van Zeeuwsch- 
Ylaandereo, verzameld door H. Q. Janssen en J. H. Yan Dale. 6 vol. — T. U, (48S7), p. 
214 i 304. 

E. Histoire militaire. 

87. V£REECKE J. J. J. — Histoire militaire de la ville 
dTpres, jadis place-forte de la Flandre-Occidentalei par 
J. J. J. Yereecke, gardę da gćnie de premierę classe. — 
Gand, imprimerie et lithographie de J. S. Yan Doosselaere. 
1858. 

ln-8o de Yl eŁ4^ p. Avec aUas in-foUo de 37 planchcs. 

88. Demarteau J. G. J. — Notice historique sur la ville 
et la forteresse dTpres, par M. le capitaine J. G. J. De- 
marleau. 

Annales de TAcadćmie d^archćologie de Belgique. T. XIV, p. 232 k 245. 

89. Gachard. — Traitć de róduction de la ville d*Ypres k 
lobeissance de Philippe II : 7 avril 1584. — Capitulation 
accordće par le prince do Parmę k la garnison dYpres, 
7 ayril 1585. — Instruction donnóe par le prince de Parmę 
aux commissaires enyoyós a Ypres apres la rćduction de 
cettc ville : 14 avril 1504. — Lettre du prince de Parmę 4 
Philippe II sur la reddition de la ville d Ypres : 21 mai 
1584. Publić par Gachard. 

Compte<renda des seances de la commission royale d*histoire. 3^ sćrie, T. lilU 
p.80a86etp.9Tii99. 

90. Relation du sióge dYpres. Juin 1774. ( Prairial 
an II.) 

Feuilleton du journal « Lc Progres > dTprcs. 1837. No> 1680 ilt684 
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9i. (YAMDiiifPEBREiiooii A.) ** Notic6 suT la place dTpres 
et son dómantólement. 1 830-1 8S8. — Ypres. Imprimerie 
de LambiDy fils* 

1q-8o de IV et W pages. Avec 2 plans. Par Alp. Yandenpeereboom. 

F. Mceurs, usages, couiumes. 

92. Carton (rabbć), — Ana pour Thistoire des fetes de la 
Flaadre-Occideotale. Korte uyt-legghinghe eeniger god- 
vruchligher gbewooatea van de borghers van Iper^nament- 
lyck van 't smyten der catten, door Aert Hierax , borgher 
van Iper. — 2"* article. Liedeken van den thuyndagh. 

Annales de la Socićtć d^EmuIation de la Flandre-OccidenUle. T. VI, (2« sćrie), 
p. 135 a i48 eti6i iii70.Avec2plaDcbe8. Tune repr^scntant la processioo de N. D. 
de Thoyne auŁoor des mars de la ville et 1 autre, le gćant d*Yprcs. 

93. Łambin J. J. — Le jet du chat. Par Lambin. 

Lcs hommesetles choses du Nord de la France et da Midi de la Belgiąue^ par Le* 
roy et DinaoK. p. M6. Origine de la Kattefeest. 

94. Łanssens T* — De Katten en het yperscbe Katten- 
feest. Door Theophiel Łanssens. 

Annales de la So€ićtćhi8toriqaed'Ypre8. T.), p. 906ad09. 

95. Lahbim J. J. — Le Yendredi Saint. Par Lambin. 

Messager desscienceset des arts. T.I, 4833. p. 276 k 284. Touchant le droit de 
grftee accordć par le magistrat d*Ypres, aa nom do 8oavenun, aax prisonniers le 
joar da vendredi saint 

96. Lambin J. J. — Le fou dTpres. Par J. J. L. 

Les bommes et les choses du Mord de la France et du Midi de la Belgique, par 
Uroy et Dinaai. p. 166. 

97. DiEGERicR 1. L. A. — Le fou dTpres. Par L L. A* 
Diegerick. 

. Annales de la Sod^ d^Emulation da la Flandre-Occidenlale. T. Xl, (2e 8Ćrie)» 
p. 443(1 146. 

98. Lambin J. J. — Les fiancailles et les noces, par 
Lambin. 

Annales de la Socićtd d'Emulation de la Flandrc-Occidentale, T. U. (1^ 8ćrie)t 
p. 352 1 389. R«prodQctioii do la Keure des nariages (1294) de la villc d*Ypre8. 



-97 - 

99. (Vaiidbnpeereboqm Al?.) — Łes enfanU dTpres. 

Ffoilleton da Journal f Le Progrto » d^Yprss. 1841. N^M li 69. 

100. DiBGERiCK I. Ł. A. — Łe comte des Ribauds h 
Tpres (i525). Par I. L. A. Diegerick. 

« 

Annales de la Socićtć d*£inu]ation de la Flandre-Occidentale. T. Xl, CS* adrie), p. 188 
ii 141 

101. Merghełtncr a. — GeschiedkuDdige aanteeke- 
ningen op den graaf der Ribauds te Yperen. Door Arthur 
Merghelynck. 

FeoiUeton da Journal c De Toekomst van Yperen » . 1873. Nm IS89, 870 et 871. 

102. BossAERT H. — Un jugement en 1558. Par H. 
Bossaert. 

Annalea de la Socićld hisŁoriąue d'Ypres. 1. 1, p. S29 ii S37. 

103. Łambin J. J. — lets over de spotuamen aen Belgische 
steden gegeven. (De kiaders yan Ypre). Door Lambin. 

BelgiBchMuseum door i. F. WiUema. T. I, p. S70 k S75. 

404. Diegerick L Ł A. — Mćlanges pour servir & This- 

toire des moeursi des usages, des faits, des hommes, de la 

littórature et des arts de la ville dTpres et de rancienno 
West-Flandre.Par I. Ł. A. Diegerick. 

Annalea de la Sodćtd hlatoriąne d^Ypres. T. VU. p. 995 ii 396. DiYiaion des chapi- 
irea: I. Ala recherche d*un Utre. II. A propos de aorcićres. III. Condamnation et exd- 
catłon d*ane tmie. IV. Eiorciame dea inaectes. 

G. Mślanges* 

105. Gonstitution de la Socićtó bistorique, archćologiqae 
et littiraire de la ville d*Ypres et de Tancienne West- 
Flandre. 

Annalea de la Sodćtd hiatori<ine d*Ypre8. T. I. Art. de 9 pagea. 

106. Statuts de la Sociótó historique , archóologiąue et 
litlćraire de la ville dTpres et de Taiicienne West-Flandre. 

Annalea de la Socidtd hlatoriąne d^Yprea. T. I» p. U YL 

TOME VU1. 7. 
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107. Yandenpeereboom A. — Diplóme de la Sociótó 
historique, archćologigue et littóraire de la ville d^Ypres 
et de rancienne Wesl-Flandre. Par Alp. Yandenpeereboom. 

Annales de la Socićtć historiąne d^Ypres. T. I. p. 388 ^ 365. 

108. DiEGERiCK I. Ł. A. — Introduction (aux Annales de 
la SodśU historique (TYpres). Par L Ł. A. Diegerick. 

Anntles de la Socićtć historiąue d'Ypr«8. T. I, p. 1 ii 13. 

i 09. Diegerick I. L. A. — La West-FIandre. Par I. 
Ł. A. Diegerick. 

Annales de la Socidtd historiąae d^Ypres. T. I, p. 14 k 8S. Avec one carte. 

110. Gaiłliard V. — ĆŁudes sur le commerce de la 
Flandre au mayen-&ge. Łes foires. Par V. Gailliard. 

Messager des scienoes et des arte. 18S1. p. 193. Art. Ypres. p. 916 li S18. 

111. Appert B. — Yoyage en Belgigue et confórences 
sur les divers systbmes d*emprisonnement, par B. Appert. 
— Bruxelle8y Aug. Beelaerts, 1848. 

T. II, p. 1 k 25. Art. sur Ypres. 

112. Wolf J. W. — Beschryvinge vaii de moort der ge* 
wezen Templiers, woonende in de voorstad van Yper, op 
de prochie van de H. Kruyskerkei buyten de tempelpoorte. 
Door J. W. Wolf. 

Belgiach Mnsenm door J. F. Willems. 1844. p. 145 k 153. 

113. Łambin J. J. — Sur Tómeule appelśe KokeruUe, 
arriv6e ii Ypres yers la fin du 13* sibcle. Par Łambin. 

Archives historimies et llUćraires da Nord de la France, et du Midi de la Bel- 
giqne.T.U,p.496ii431. 

114. Massacre des ćchovins d*Ypres. 29 Novembre 1303. 

Feoilleton da Journal « Le Propagateur » d*Ypres. 1864. Mm 48S1 eŁ48Sl 

115. Łambin J. J. — Yerhael van den moord van eenige 
schepenen, raeden en andere inwooners der stad Ypre, ge- 
beard den 29** en 30«* Noyember ISOd, bewezen door 
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echte beseheeden Yoormaels nooit in het licht gegoven, door 
Jan«Jac(}ues Łambin. — Ypre, by Łambin en zoon...... 

1831. 

Iii-S*. i f. de prćf. et 7Sp. de texte. 

lift. DiEGERicK I. L. A. — Łes prftto des ćcheyins dTpres 
et les bijous des comtes de Flandre (1319-1327). Parł. 
Ł. A. Diegerittk. 

Annales de la Socićttf historiąue dTpres. T. I, p. 343 li 351. 

117. Łavbin J. J. — Robert de Bóthuoe. Par Łambin. 

Messager des sciences et des arte. T. U, p. 479 k 435. 

118. Joyaus de Robert de B6thune» dóposóspar lui en 
gages k Ypres. 

^uiales de la Socićtd d*£maIation de la Flandre-Ocddeatale. T. IV» C^ edrie), p.4i0 

a 4iSL 

119. DiKGERicK L Ł. A. — Łes drapiers yprois et la 
conspiration manąaće. Ćpisode de Tbistoire d* Ypres (1421- 
i429). Par I. L. A. Diegerick. 

Annales delaSocidtd d*Emnlation de la Flandre-Ocddentale. T. X, Q« adrie), p. 135 
1306. 

120. GćRARD Fr. — Den Yoormaligen luister, den tegen* 

« 

woordigen ondergang, het middel om de stad Yperen, door 
nyyerheid, haren yorigen bloei te yerschaffen en den 
koophandel te doen herleven. Door Frans Gćrard, van 
Gent. 

Bnndelder dieht- enprosawerkea, blijspelen en aUeenspraken.... Yperen|i354. 
VAk9k 

121. Diegerick I. Ł. A. — Joyense entrće de Philippe- 
le-Bon, duc de Bourgogne, dans sa bonne ville dTpres* 
Entróes solennelles de quelques autres personnages remar* 
quables. Jacques Gavael et France Yander Wichterne, 
peintres yprois en 1400 et 1401. Par I. Ł. A. Diegerick. 

lmialesdelaSocidCdd*EmolaUon de laFlandreK)ccidentale.T.IX, (9isdrie),p.9B5 
a 90. 
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122. DiEGEiiiis I. Ł. A. ^ Ćpisode de rhistoire dTpres, 
B0U6 le r^gne de Marie de Bourgogne. 1477. Par I. L. A. 
Diegerick. 

Annales de la Socićtć d^EmoUtion de la Flandre^ccidentale. T. VI, (2e aćrie), p. 423 
ii 476. 

123. Diegerick I. Ł. A. — Łes dósolations, ruines et 
calamiŁós arriYćes ii la ville d*Ypres. ADQexes. A. La peste 
ii Ypres. (1316 et 1317). — B. La misbre ii Ypres (1545). 
Par I. Ł. A. Diegerick. 

Annales de la Socićtd hUtoriiine d*Ypre8. T. I. p. dlO k 888. 

124. Diegerick L Ł. A. — Łe trois-centi^me anniyersaire 
de ladtiiyrance de la yille d*Ypres. (1683). Par I. Ł. A. 
Diegerick. 

Annales dela Sod^ d*Emalation de la Flandre-Occidentale.T. Xl, (2e uńe), p. S8S 

im. 

125. Yandenpeereboom A. — Łes noces de Mabaut, filie 
de Roberty comte de Flandre, auz Halles d*Ypres. 1314. 
Par Alp. Yandeapeereboom. 

Annales dola Socićtd historiiine dTpres. T. VU, p. 329 k 347. 

126. Yandbnpeereboom A — Service funbbre de Monsg' 
Fbilippe (le Bon), duc de Bourgogne, cólćbró en rćglise de 
S' Martin ii Ypres. 1467. Par Alp. Tandenpeereboom. 

Annales de la Socidtd historiąae d^Ypres. T. Vn. p. 8S6 i 867. 

127. Cordonnier J. — De lakenhal van Yperen, door J. 
Cordonnier. 

Peuilleton da jonmal « de Toekomst van Yperen >. 1867, Nm 288 et 292. Reprodait 
iSgalement dans TouYrage : t Kunst- en Letlerkring van Yperen. Eenige Yoordrach- 
ten Yan 1867-4868. » 

128. Yandempeerebooh A. — Uincendie de la Halle en 
1498. Par Alp. Yandenpeereboom. 

Annales delaSodćtćhistoriąue dTpres. T. vn, p. 157 k 184. 

129. Diegerick L Ł. A. — Notę sur la reconstruction 



» » • » * 
* • * • * 



- IM — 

d*une partie des Halles d*Ypres en 1676. — Łesmoulins 
dlfpres en 1 381 . Par I. L. A. Dicgerick. 

Ansales de Ii Socidtć d*EmuliitiOD de la Flandre-Ocddentale. T* II, (» sdrie), p. 90 

130. Bek£ P. — Quelques lettres de personnages remar- 
guables du xvi* et du xvn* sifeclei estraites des archives 
d^Ypres. I. Louis xii, roi de France (1S07). — U. Mazimi- 
lien, empereur d*Autriche (1507). — III. Les £tats de 
Piandre (1507). — IV. Yiglius ab Aytta de Zuichem 
(1363). — V. Charlotte de Bourbon (J579). — VI. Maxi- 
milien de Bóthune, duc de Sully (1608). — VII. Adrien 
Vaa Schrieck oa Scrieckius (1616). — VIIL Albert Rubens 
(1661). Par P. Bekę. 

Anoales de la Soci<f(^ hi8toriqae d^Ypres. T. I. p. iST k 171 et SM k ftO. 

131. DiEGERicK I. L. A. — Quelques lettres et documents 
inódits concernant Tempereur Charles-Quint. Par I. L* A. 
Diegerick. 

Anoales de Ja Soci<$t^ d^Emulation de la Fiandre-Ocddestale. T. IX, (S" sdrie), p. 

ttraaei 

132. Łambin J. J. — Het oud kasteel yan Ypre. Door 
Lambin. 

Belgiach Muaeum door J. F. Willems. T. 11, p. 306 li dl4. 

1 33. IwEiNs d*Eeckhoutt£ Ad. — Notice sur le cb&teau 
des comtes de Flandre k Ypres, communćmeDt appeló 
Zaelbof. Par Ad. Iweins d'Eeckhoutte. 

Anoales de rAcaddmie d*archćologie de Belgiąoe. T. XVIII, p. 71 ii 98. 

134. CoLLiN dePlancy J. — Le pont da ch&teau d^Ypres. 
Lćgende par J. CoIIin de Plancy. 

NottYelle revue de BnixeUe8. T. I, (1843), p. 133 a 135. 

135. Lćgende yproise. Le Zaelbof. Par E. V. L. 

FeuUleton da joarnal « Le Progrto » d'Ypres. 1844. N® 314. 
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1 36. Van de Pdtte F. — Chroniąue des rues d'Ypres. Par 
P. Van de Putte. 

Annales de la Soci^tć d*EmulaŁion de la Flandre^ccidenUle. T. 11» (2« s^rie), pAk 
SO. Arec une planctie reprćsentant Fćglise de S. Martin. 

137. Yarenbergh E. — Une visite du Juif errant a 
Ypres. Par Emile Yarenbergh. 

Messager des scienceset des arts. i870. p. 805 k 508. 

138. BoEDT P. L. — Le Tuchthuis. 

FeailletOD du joornal « Le Progres » d'Ypres. 4853. No lSf76. 

139. Bekę J. — Une lettre mystćrieuse. Par J. Bekę. 

Annales de la Socićtó historiąue d^Ypres. T. I, p. ISi k 130. 

140. DiEGERiCK I. L. A. — Ce quo co&tait en 1573 ]e 
Tbealrum orbis terrarum d*Abraham Ortelius. Par I. L. 
A. Diegerick. 

Annalesrde la Soeidtd d^Emulation de la Flandre-OccidenUle. T. XI, {^ sćrie),p.24 
kfl. 

141. Diegerick I. Ł. A. — Ćmoluments d'un officier 
criminel en 1525. Par I. L. A. Diegerick. 

Annales de la Socićtd d*EmulaUon de laFlandre-OccidenUle.T. U, (2e sćrie), p. 28 
eiS9. 

142 Lambin J. J. — Straeltael van Ypre. Door Lambin. 

Belgiach Mnseum door J. F. Willems. T. I, p. 396 li 407. 

143. Proeren van Belgisch-Nederduitsche dialecten. 
DialecŁ van Yperen. 

Belgisch Huseum door J. F. Willems. 4845. p. 243 a 245. 

144. De Noyełłe A. — Ypres. Par Albert De Noyelle. 

Annales de la Socićtć historiąue d^Ypres. T. V, p. 79 k 85. 

145. Yandenpeereboom A. — Ua mot h propos du mon- 
vement flamand. Par A. Yandenpeereboom. 

Annales de la Socidtć historiąue dTpres. T. Yl, p. 249 k 226. 

146. ProjeŁ d'un concours pour Thistoire de la ville 
dTpreSy soumis k rexamen de TAcadćmie. RapporŁs. 

BuUetins de TAcadćmie royale des sciences, des lettrcs et des beaux-artsde Belgi- 
qve. (2« s^e), T. II. p. 473 k 480. 
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147. Yanoen BoGAERDE Edm. — Eolróe du prince de 
Ligno k Ypres (1749). ParEd. Yanden Boga'rde. 

Annales de la Soci^tć historiąue d*Ypres. T. lY. p. 44 ii 74. 

148. Inlrede te Yperen van den hertog en de hertogin . 
d^Ursel in het jaar 1781. 

Feailieton du jonrnal « De ToekomsŁ van Yperen ». 4872. No 630. 

149. Inaugaratie binnen Ypre, van Zyne Majesteyt Joseph 
den IP», ais graeve van Ylaenderen, 1781. — Gedrukt by 
Yandecasteele-Werbrouck 9 te Brugge. 1849. 

ln-8ode39pagcs. 

150. GoRRissEiN Fr. — Rapport prćsentó ii la commissioii 
organisatrice de la fóte civiquey offeite au magistrat 
d*YpreSy par ies habitants notablos de la ville; par Frćdćric 
Gorrissen. — Ypres. Lambin, fils. 

In-8« de36p. Avec une grav. de la mćdaillc offerle aax magistraU de la ville. 

151. (Yandenpeereboom Alp. et Yande Putte F.) — Des- 
cription des fótes et córómonies reh'gieuses cólóbrćes h 
Toccasion de la restauration de ł^image de Notre-Dame 
de Thiiyne, patronne de la ville dTpres, et des statues des 
ducs de Bourgogne^ replacćes dans la facade des Halles, 
k Ypres, le 9 aout 1854. — Ypres. Imprimerie de Łambin, 
flis.... 1854. 

ln-8o de 47 pagea. Ornd de deus planches. 

152. (Yandenpeereboom Alp. et Yande Pctte F.) — Be- 
schryving der feesten en godsdienstige plegtigheden, ter 
gelegenhoid van de herstelling der standbeelden van O.-L.- 
Y. van Thuyne, patroones der stad Yperen , en van de ber- 
togen van Bourgundie, herplaetsi in den voorgevel der 
Halle, te Yperen, den 9" Ougst 1854. — Yperen, drukkery 
van Simon Lafonieyne. 

ln-8o de II et ii p. Avec une planche. Traduction flamaode du No iM. 
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153. Deyigne Fćł]x. — F£tes d^Ypres. — Aofit 1854. 
Cortćge historiąue organisó k loccasioo de Tinauguration 
des staŁues des comtes et comtesses de Flandre et de Timage 
de N. D. de Thuyne, qui ornent la facade de THótel-de-YiHe 
d'Ypres. Par F6lix Devigne. 

Annales de la Socićtd royale des beaux-arU et de liUćratore de Gand. T. VI, p. ISl 
km. 

154. Yandenpeereboom A. — Yisite du roi et de la familie 
royale h la ville d^Ypres. (6 Septembre 4860. — Bruzelles. 
Typographie Bniylant-GhrisŁophe et C"... 1864. 

In-So de 68 p. Par M. Alp. Yandenpeereboom. 

155. La Belgiqae en 1860. — Bruxelles. Bruylant- 
Christopbe et C'% 1860. 

P. 83 ii 87. Rćcit de la yisite da roi li Ypres. 16 Septembre 4860. 

156. Manifestation nationale du peuple Belge en 1860. 
— Bruxelle8. E. Guyot, 1860. 

P. 468 k 184. Compte-renda de la visite du roi a Ypres. 46 Septembre 4860. 

157. De Tern AS A . — Gónćalogie de la familie Bommare. 
Par le chevalier Amódće de Ternas, ancien ćlt)ve de Tćcole 
des Ghartes. 

Annales dela Socićtdhistoriqne d*Ypres. T. III, p. 3o7 ii 388. 

158. CoRDONNiER J. — Notice gćnćalogiąue concernant la 
noble et ancienne maison Yan Zuutpeene au pays de Flan- 
dre. — Extraits des diverses chroniąues manuscrites de la 
ville dTpreSy concernant la fondation de Claire-Francoise 
Yan Zuutpeene, dite Ćcole Lamotte, et qui subsisle encore 
h Ypres en 1867. Par J. Cordonnicr. 

BuHetin du GoroiUS flamand de France. T. IV, p. 293 ^34i. 

159. Yan DE Pdtte F. — ]^]enighe verbeeldinghen, op^ 
schriften, enz. op tomben^ yensters, sepulturen, binnen de 
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stadt Ypren. Gopie yon een bandschrift der xvi* eeuw, in-i"*. 
Par F. V. 

Annales de la SoddUS d*Eoui1aiion de la Flandre-Oecidentale.T.VI, (9e bM»), p.tt9 k 
S96. 

H. Numismałigue. 

160. Van de Putte F. — Monnaie d'Ypre8. Par F. Van 
de Putte. 

Annales de la Socićtd d*£malation de la Flandre-Occidentale. T. i%, (9« ićrie), 
p.963etm. 

IGI.Lambin J. J. — FabricatioR de monnaie ii Ypres. 
Par Łambio. 

Messager des sdences et des arts. T. 1, 4833, p. 53 ^ 86. 

162. Yander Straeten Edm. — Petite numismatigue de 
Tancienne Flandre. Par Edmond Yander Straeten. (Docu- 
ments aur les jetons, móreaux et estampilles dTpres.) 

Revue de la Nomismatiąue belge, (4e sdriej T. III, p. 331 et 333. 

163. PiOT C. — L'atelier monótaire d'Ypres. Par Ch. Piot. 

Annales de la Socićtć historiąne d*Ypre8. T. lY, p. 75 k 90. Avec 2 planches. 

164. Hermand Alex. — Róflexions sur les opinions mo- 

nótaires de la Revue de la Numismatique Belge. Par AIex. 
Hermand* 

Revue de la Numismatique belge. T. VI. Art. Ypres. p. S83 ii 386. 

165. Serrcre P. — Mćreaux d'Ypres. Par P. Serrure. 

Revae de la Namismatiqae belge. T. lY, p. iT7 ii 483. Avec plancbe. 

166. PiNCHART A. — Rechercbes sur Tbistoire et les m6- 
dailles des acadćmies et des ócoles de dessin, de peinturo, 
etc, en Belgique. Par A. Pinchart. 

Revue de la Numismatiąue belge. T. IV. Art. Ypres, p. 246. 

167. Piot C. — Ćtudes sur les types. Imitation des 
sceaui des communes sur les monnaics des provinces mś- 
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ridionales des Pays-Bas et da pays de Łióge. Par C. Piot. 

Revue dehNofflisaatiąaebdge. T. IV. Ait. Tpres, p. 4»kAl. ATeeptaadie. 

163. PioT C. — Ćtudes sar les types. Mailles frappćes k 
Broges, Gand et Ypres. Par C. Piot. 

Refoe de la Rnnismatiąne belge. T. IV. Art. Ypres, p. 445 et 146. 

169. Vandei«peereboox Alp. — Blocus d^Ypres. 1583- 
1884. Monnaie obsidionale. Par Alp. Yandenpeereboom. 

Annales de la Sodćtć historiąae d*Ypres. T. V, p. SH I S79. Avec one planche. 

170. Yandenperreboom Alp. — Essai de Numismatiąue 
yproise. Par Alp. Yaudenpeereboom. 

Revoe belce de KumumaUqiie. 1876. p. 9)9 ^ 965, 329 ii 378, et 449 ^ 466. ISH. 
p. 1 ^46, 161 a 992, 4i0 a 431, 465ii 519.1878, p. 1 ^ 42. Avec 49 planches. Etude 
comprenant lliistoire des moonaies d*Ypres, des monnaies obsidtonales, des jetoDS 
(jetons de rćchevlDage commuiial, jetons des Ćchevin8 de la salle et chAtellenie 
d^Ypres ,) des nćdailles modernes, des mćdailles, jetons, dćcoratioos, mereaux, etc. 
des gildes, corporations, issociaiions; des plombs de la drapeńe, etc. d^Ypres. 

171. DiEGEBicK L Ł. A. — Notę coBccmant les sceaux 
dTpres. 1370-1426. Parł. L. A. Diegerick. 

Anaales de la Socićtć d^Emnlation de la Flandre-Oodd. T. X, (9e sćrie), p. 401 1 404. 

111. 

BEAUX-ARTS. 

172. Inventaires des objets d art^ qui omenŁ les ćglises et 
les ćtablissements publics de la Flandre-Occideatale. — 
Bruges A. Bogaert. 1852. 

Art. Ypres. p. 577 ^ 601 

173. DeCeuleneer Ad. Aug. — Ypres etses monuments 
par Ad. Aug. de Ceuleneer, membre eorrespondant de 
Tacadćmie d*archóologie de Belgique. — Bruges. Aimć de 
Zuttere.... 1872. 

Iii-4« de 21 p. Estrait des • Bulletins de la gilde de Saint-Thomas el Saint-Lac. > 
9* Styrie, tome 1. — Get opuscule conticnl une courte noUce sur Thistoire de la viUe 
d*Ypres jusqu'en 1382, puis une description de T^glise Sainl-Martin,de Tćelise Saint- 
Pierre, de 1 ćalise Saint- Jacąues, des Uospices, des Halles, da Husće et des ancien - 
aes maisons ae la viUe. 
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174. Eglise de Saint-Martin h Ypres. 

Annales de la SoelM d^EmalaUon de la Fiandre-Occideniale. T. 111, (9« sdrie), p. 
105 k iiO. Avecuae planche reprćsentant Tancien doltre de Saint-Martin. 

ns. ScHATs P. — De S'-Marlenskerk binnen Ypercn. 
Door P. Schats. 

De Ylaemsche school. 4886. p. 469 et 170. 

176. De Tancienne calhćdrale d' Ypres et de sa rśstaura* 
lion. Par E.-L. 

Journal « Le Propagatenr » d*Ypres. 1846. N<» 9986 ii 9959. 

177. Yanden Bogaerde Ed. — L'śglise de S' -Martin i 
Ypres. Par Ed. Yanden Bogaerde. 

Annales de laSocićtć historiąue d' Ypres. T. II, p. 956 ft S89. 

178. DiEGĘRiCK I. L. A. — Le Irćsor de l'6glise de Notre- 
Dame-len-Brielen. (1500). Par I. L. A. Diegerick. 

Annales de la Socićtć d^Emnlation de la Flandre-Occidentale. T. XI, (9e sćrie), p. 
968^978. 

179. Diegerick I. L. A. — L^argenterie de la gilde de 
Sainl-George k Ypres. (4525.) Par I. L. A. Diegerick. 

Annales de la Socidt^ d^Emolation de la Flandre-Occidentale.T.Xl, (9«8drie), p. 
9794281. 

180. Diegerick Ałphonse. — Le sculpteur Charles Yan 
Poucke et Tautel du S^ Sacremcnt de Tćglise de S'-Martin ii 
Ypres. Par Alp. Diegerick . 

Annales de la Socidtd historiqae d*Ypres. T. VI. p. 363 4 380. 

181. Barbier. — Courte notice sur Tóglise S* Pierre ii 
Ypresy sur ce qu elle est et sur ce qu elle devrait £tre, par 
Barbier, architeete. 

Sans lieu, ni datę, in-8o de 4 p. 

182. Goppieters J. — Ancieunes clefs d ancre de la ville 
d^Ypres, par J. Goppieters. 

Bolletin des commissions royales d'art et d*archdologie. 8« annće. p. 369 & 366. 
Avec 16 planches. 

183. Van de Pdtte F. — De quelques oeuyres de peinture 
coDserYćes k Ypres. Par F. Yan de Putte. 

Annales de la Socićtd historique d*Ypres. T. II. p. 175 k 913. Atcc une planche. 
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184. Yanden Bogaerde Eom. — Łe tombean de la femme 
de Hugoneti chancelier de Bourgogne, yicomte d^Ypres. 

Annales de la Socićt^ historiąae d*Ypres. T. III, p. i li 49. 

185* Yanderstraeten Edh. — Łe Noordsche Balk du 
Miiaće communal dTpres. Par Edmond Yanderstraeten. 

Annales de la Swńśiś hi8toriqae dTpres. T. lY, p. 1 ii 43. Avec one planche. 

186. GuiFFRET J. J. — Les yieilles maisons flamandes de 
la Yille d'Ypre8 par M. J. J. Guiffrey. Extrail de la Gazette 
des beaux-art8. (LiYraison du ł*' aoM 1863.) — Paris. 
Aux bureaux de la Gazette des beaus-arls. (865. 

Gr. in-So de 44 p. 

187. Maisons de bois ii Ypres. Par F. 

Annales de la Soci^ŁĆ d*£mDlation de la Flandre-Occidentale. T. XIII, (9e sćrie). p. 
75 k 78. Avec uae planche. 

188. Catalogue des tableauX| antiguitós, objets rares ou 
curieux dont rexpo8ition aura Iieu h Ypres k loccasion de 
la fóte patronale dans les trois grandes salles de la maison 
de yille, du Lundi 8 Aofit 1836 au Łundi 22 du tnkme mois. 

ln-8o de 44 p. Gollection de 4900 Not. u en panit une seconde ćdition de 40 p. 

189. Expositions artistique, industrielle et agricole ouver* 
tes h Ypres aux mois d^AoAt et Septembre 18SS. Program- 
mes, catalogues, compte-rendu. — Ypres. Łambin fils. 

In-8o. 

190 Catalogue du Musóe de la ville d*Ypres. — Ypres. 
Imprimerie de Y' Smaeleu et fils, Yieux Marchó au Bois. 

In-So de 80 p. 

191. GoppiETERs J. — Anciennes peintures murales de la 
salle ócheyinale aux Halles d*Ypres. Par J. Coppieters. 

Bulletin des Commissions royales d*art et d^archćologie. 6« annće. p. 479 k 484. 
Ayee planche. 

192. Salle ćchevinale de la yille d*Ypres. 

Annales de la Socidt^ historiąue d*Vpres. T. lY, p. 345 ii 243. Yoici la listę des 
Journanx iiyant donnć un compte-rendu de Pinaugoration des peintures murales de 
cette salle. Ulndłpendance, Not du 96 Juillet et du 9 AoCit 4869. — VBcho du Patie- 
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NMtir. Not du 96 Juillet, 10 Aofti et 9 NoTembre 4869. — Journal desBeaus-Arti, No* 
du 47 Aoftt 4869. --Avemr des Flandres (Bruges). No du 48 Aofit 4869. — LeProgrit, 
jowmal dei inttituteurs. No 36 de 4869. — La France (Paris). No du 90 AoCit 48$. — 
La Fedłration artistigue. No du 6 Octobre 4876. 

193. Yarenbergh E. — Peintures murales k Ypres, Par 
Ćmile Yarenbergh. 

Messager dea aciencea et des aria. 4868. p. 487 k 493. 

194. Restauratioa de la chambre ćchevinale d*Ypres. 
Par A. D. 

BuUetin dn Comitd flamand de France. T. V» p. 43i k 434. 

195. MicaiELs Alf. — Restauration de la aalle des óche. 
Yins k Ypres. Par Alfred Michiels. 

Revae de Belgique. T. VI. p. S50 ii 260. 

196. GuTPERS P. J. H. et Ałbebdingck Thym J. A. — 
Herstelling en monumentale beschilderiog van de « sche- 
pene*saele • te Yperen door P. J. H. Guypers en J. A. 
Alberdingck Thym. 

Sana iien ni date.In-8o de 9 p. Tirć k part de la reyue « De Dietsche warande. » 

IV. 

BI06RAPHIE. 

A. Podtes. 

197. Łambin J. J, — Ylaemsche dichtera van Ypre, van 
de xvi* en de xvii* eeuwen. Door Łambin. 

Belgiadi Moseum door J. F. Willems. T. IV, p. 438 k 463. 

198. GoETHAŁs. — Becanus (Guillaume Yan der Bekę 
ou), jćsaite, poMe latin. 

Histoire des lettres... en Belgiquejpar Goetbals. T. HI* P* 165^469. — Biogra- 
phie des hommes remarąuables de la Flandre-Occidentale. T. 1, p. 43 et 44. 

199. Yan de Potte F. — Bellechifere (Jacques), pobite latin. 

Biograpbie nationale. T. U, col. 424. Art. de M. P. Van de Pntte. — Biogr. des 
bonmes remarqaables de la Flandre-OccideDtale. T. III, p. 44. 



- HO — 

200. Djegerick Alp. et Yam de Pdtte F. — Bellet (Jean), 
poetę, typographe. 

Annales de la Soclćt^ historiąue d^Yprcs. T. VII, p. 4iO k 412. Art. de M. Alp. 
Diegerick. — Biograpl.ie nationale. T. II, col. 139. Art. de M. F. Vśn de Putte. — 
Biographie des hommes remarąuables de la Flandre-Ocddentale. T. III, p. 41 et 42. 

20 i. Yan de PuiTE F. — Bulteel (Guislain), pobite latin. 
Par F. Yan de Pulte. 

Biographie nationale. T. III, col. 157. 

202. Yereecke J. J. J. et Goethałs. — Cabiliiau (Ban- 
douin), poele latin. 

Biographie nationale. T. III, col. 238. Art. de M. J. h J. Tereecke. — GoethaU. 
HisL deslettres, des sciences. etc., en Belgique. T. II, p. 157 k 163. — Biographie 
des hommes remarąuables de la Flandre-Occidenlale. T. I, p. 54 4 56. 

203. Lambim J. J. — Glaudius De Gierek of de bier- 
kruyer van Ypre. Door Lambin. 

Beigisch Maaeum door J. F. Willems. T. III. p. 156 k 173. 

204. Yandenperdeboom A., Lambin J. J. et Yereecke J. J. 
— Gierek (Glaude de), po^te flamand. 

Fenilleton du Journal « le Progres d*Ypres >, 1860. No 1696. Par M.Alp. Yan- 
denpeereboom. — Biographie des nommes remarąuables de la Fl.-OccidenU T. III, 
p. 144 1146. — Biographie nationale, T. IV, col. 871. Art. de M. J. h J. Yereecke. 
— Les hommes et les choses du Nord de la France et du Midi de la Belgiąuc, par 
Leroy et Dinaux. p. 168. ArL de J. J. Lambin. 

205. Głlrck (Glaldi:: De). — Gedichten van Glaude De 
Gierek. (1610-1640). — Gcnt, drukkery van G. Annoot- 
Braeckman. 1869. 

In-go de XXI — 298 p. Avec introduclion par C. P. Sermre. Nous croyons uUIe de 
uentionner k la suitę des biographies de C. De Gierek, oet outrage p«blić par la 
Socidttf des Bibliophiles flamandi. 

206. Yander Meersch Agg. -— Godt (Jacques de), poMe 
latin. 

Biogr. nationale. T. lY, col. 890. Art. de M. Aug. Yandermeersch. — Biographie 
des hommes remarąuables de la Fi.-Occident. T. 1. p. 74. 

207. Diegerick I. L. A. — P. D. Gracs, auteur d'un 
pofemo latin sur la mort de rarchiduchesse Isabolle-Glaire- 
Eugónie. Lettres ii Monsieur Tabbó Garton. Par I. L. A. 
Diegerick. 

Anoales de la Sod^t^ d'Emnl«tion de la FlandreOccidentale. T. IX, (ie s^rie\ p. 8S 
kMi, 
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208. Yarenbergh E. — De Papę (Jean), poetę flamand. 

Biographie nationale. T. Y, col. 6ii. Art. de N. E. Yarenbergh. — Biogriiphie des 
hommes remarq. de la Flandre-Occident. T. U, p. 8S ii 90. 

209. Yereecre J. J. J. — Declerck (Jacques), poele, 
peintre et musicien yprois. Par J. J. J. Yereecke. 

Biographie nationale. T. lY, col. 875. 

210. Yarenbbrgh E. — De Yriesc (Luc), poMe flamand. 

Biographie nationale. T. Y, col. 874. Art de M. E. Yarenbergfa. — Biographie 
des hommes remarq. de la Fl.-Occident. T. lY. p. 294 et S95. 

211. Faber (Salomon), poetę latin. 

Riogr. des hommes remarq. de la Flandre-Occid. T. I, p. 445. 

212. DiEGERicK I. Ł. A. — Salomon Faber, poMe yprois. 
Lettrc k Monsieur Tabbó Garton. Par I. L. A. Diegerick. 

Annales de la Socićtd d^EmulaUon de la Flandre-Occidentale. T. IX, (9e s(<rie), p. 
10^49. 

213. Garlier J. J. — Le po^te Salomon Faber et Notre- 
Dame de Thune k Ypres. Par M. J. J. Carlier. 

Bulletin du Comit<i flamand de France. T. 1, p. 435 k 440. 

214. Yak de Pdtte F. — A Monsieur Tabbś Carton. (Sur 
ia signification du moŁ Thynophanius adoptó par Salomon 
Faber). Par F. Yan de Putte. 

* Annales de ła Socićtć d'EmuIation do ła Flandre-Occidentale. T. IX, (3e tćrie), p. 
953^)54. ^ 

215. Yan der Haghe (Paul), pofete . 

Biogr. des hommes remarq. de la Fl.-Occid. T. I, p. 967. 

B. Theologiens et hommes d^eglise. 

216. Raiilenbeek C. A. — Algoet (Francois-Anloine), 
ministrc et thćologien calviniste. 

Biographie nationale. T. 1. col. S20. Art. de M. G. A. Rahlenbeek, 

217. Yan de Puite F. — Bacrt (Francois), jósuite, ha- 
giographe. 

Biographie nationale, T. I, col. 631. Art de F. Yan de Putte. — Biographie des 
hommes remsrq. de la Fl.-Occident. T. I, p. 8ik 40. 



2.18. Van LiMBURG A. — Baius et Jansśaius, par Albert 
Van Limburg. 

Les Belges iUusŁres. 3 vo]. in-8o. T. III, p. 14i k 160. Avec portrait. 

2 1 9. De Sain r Gekois.— Balde (Henri), ćcri vain ascćliąue. 

Biographie nalionale. T. I, col.657. Art. deM. le Baron de Saint-Genots. 

220. Rahlenbeek Ch. — Bastinck (Jćrćmie), ou Baslin- 
gius, thóologicn flamaud. 

Biographie nationale, T. I, col. 768. Art de H. Cb. Rahlenbeek. 

221 . Van de Putte F- — Bischop (Jean), jćsuile, 6cri- 
vain ascćtique. 

Biographie nalionale, T. II, col. 444. Art deM. F. Yande Putle. — Biogr. des 
honunet remarq. de la Fland.H)ccident. T. 1, p. 30. 

222. Relsens C. H. J. — Bonaert (Nicaise), 6crivałn 
ecclósiastiąue. 

Biographie nationale. T. II, col. 672. Art. de M. C H. J. Reosens. 

223. Van de Putie F. — Bonartius en Boonaert (01ive- 
rus), jósuite, 

Biographie nationale. T. II. col. 695. Art. de M. F. Van de Putte. - Biographie 
des bommes remarą. de la Fl.-Occident. T. 1, p.36et 37. 

224. Van de Pltte F. — Bouckaert (Josse), 6v4que 
dTpres. Par F. Van de Putte. 

Biographie nationale. T. II, col. 781. 

225. Van dePdtteF. — Bulteel (Guislain), carme. 

Biographie naUonale. T. III, col. 4«6. ArL de M. F. Yan de Putte. — Biogr. des 
bommes remarą. de la Fland.-Occid. T. 1, p. 48. 

226. De Smett J. J. — Chamberlain (Georges), ćv£que 
d^Ypres. 

Biographie nationale. T. 111, col. 409. Art. de J. J. De SmeL 

227. DiEGERicK I. L. A, — Petrus Dathemus. Notes sur 
le lieu de sa naissance. Par I. L. A. Diegerick. 

Annales de la Soddt^ d'Emulation de la Flan.-Occid. T. XI, (9> ićrie), p. H k 98. 

228 Ybreecke J. J. J. — De Crock ou 01ivier de Saiat 
Anastase, ócriyain ecclósiastique. 

Biographie nationale. T. V, col. 4S. Art. de M. J. J. J. Yereecke. 



— 113 — 

229. ReusensE. H. J. — Dn Jardin (Donatien), 6crivaiii 

eccićsiastiąue. 

Biographio nationale. T. VI, col. 262. 

230. Gheoraerds (Andró) ou Hyperius, tbóologien, ćcri- 
vain ascetiąoe. 

Biogr. des liommes remarq. de la Fland.-Occid. T. 1, p. 225 ^ 299. 

23 1 . Iloucke (Charles Van), eccićsiastiąue. 

Biogr. des horames remarą. de la FI. Occid. T. I, p. 219 et 220. 

232. Vi:rei:cke J. J. J. — Huvellere (Louis-Joseph de), 
ecrJYain ecclesiaslique. 

Biogr. nationale. T. V, col. 493. Art. de J. J. J. Yereecke. — Biogr. des hommet 
reniartj. de la Fl.-Occident. T. IV, p. 29. 

233. Kien (Onesime De), 6crivain ecclćsiasŁique. 

Biogr. des hommes remarq. de la Flandre-Occid. T. I, p. 261. 

234. Yander Merrsch A. — Lupus ou De Wulf (Chrś- 
tien), ćcriyain eccićsiastiąue. 

Biogr. des hommes remarq. de la Fl.-Occident. T. I, p. 287 ^ 300. — Biograpbie 
nationale. T. Vł, col. 24 ^ 27. Art. de M. Aug. Vander Mcersch. 

235. Nayigheer (Jean), eccićsiastiąue. 

Biogr. des hom. remarq. de la Fl.-Occid. T. 11, p. 6. 

236. Ponetus (Pierre), prćdicaleur. 

Biograpbie des hommes remarquables de la Flandre-Occid. T. II, p. 100. 

237. Van der Bekę (Georges) ou Torrentius, ćcrivain 
eccićsiastiąue. 

Biograpbie des hommes remarquables de la Flandre-Occident. T. II, p. 194. 

238. Claessens P. — Esąuisse biographiąue de deux 
ĆYĆąues belges au xvi* sifecle. Par P. Claessens, chan. (II. 
Martin Rylhovius.) 

Annalcctcs pour servir a Thistoire eccldsiastique de la Belgique. T. VU, p. 3i9 4 
363. 

239. IwEi^s AftOLPHE. — Esąuisse biographiąue et histo- 
riąue sur Rythovius, premier ćv6que dTpres. Par Adolpbe 
Iwcins. 

8. 
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Aaikales de la Socićtć d'Emulation de la Flandre-Occidentale. T. XI, (2e sćrie). 

{K 447 k 262. Avec deux planches reprćsentant, i^une le portraiŁ de Rythoyius, et 
'autre, son maosolće. 

240. De Bertrand R. — Le curś Grimminck. Par M. 
Raymond De Berlrand. 

BuUetin du Comitć flamand de France. T. 1, p. 428 k 432. 

241. Vita rev. adm. ac venerabilis viri Joannis-Barlho- 
lomaei Van Roo, ecclesise cathedralis Iprensis canonici gra- 
duali et archipresbyleri. — Brugis, excudebat Yandecas- 
teele Werbrouck. 1860. 

In-i2de94 pages. 11 parutk la fin du siacie passe' une biographie flamande du cha- 
noineJ.B. Van Roo, dueklaplumedujdsuite DePauw. En voici le titre : « Leven 
van den 'zeer eerweerdigen heer Joannes Bartholomseus Van Roo , kanonik gra- 
dueei en aertspriester der katedraele kerke lot Yper. — Tot Yper, by Walwein, 
woouende op de LeeU » — In-8o de 323 p. avec portrait. 



C. Medecins. 

242. DiEGERicK I. L. A. — M*"* Jehan Yperman, le pere 
de la chirurgie flamande (1297 k 1329). Letire ^ M. le 
chaaoine Garton. Parł. L. A. Diegerick. 

Annales de la Sooićtt^ d^mulation de la Flandre-Occidentale. T. XI, {"2^ sćiie), p. 
Ii9ai32. 

243. Broeckx G. — M. Jehan Yperman, le pere de la 
chirurgie flamande (1297-1329). Lellre k M. In chanoine 
Garton... par M. Diegerick. (Notice bibliographiąue par 
G. Broecki.) 

Annales de la Socióld dc Mćdecine d'Anvers. xxi e ann('e. p. ti9 k 64. 

244. Diegerick I. L. A.— M" Jehan Yperman, le p^re de 
la chirurgie flamande(1297 k 1329). Par I. L. A. Diegerick. 

Annales de la Socićtć historique d"\'pres. T. IV, p. 15 k 33. 

245. Discussion sur le lieu de naissance et los lravaux de 
maitre Jean Yperman, chirurgien flamand au xiv' siecle. 

BuUetin de la Socićtd de Mddecine de Gand. xxne vol. 1855. p. 51 h 54. 
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246. Garołus 3. — La chirurgie de Maltre Jehaa Yper- 
mass, le pere de la chirurgie flamande (129S-135i). Misę 
au jour et annotśe par M. le Docteur J. Garołus. 

Anoales de la Socićl^ de Mćdecine de Gand. xxxii« voI. i8S4. p. 49 k 148 et p. S37 ii 
395. Nous avons cni utile de signaler ici le traitć de chirurgie et le traitć de mdde- 
eine pratique d'Yperman , afin de rćunir touslesćcrits relatiTs k la vie et aux travfcui 
de cette cćlćbritć yproise. 

247. Broeckx G. — La chirurgie de Mailre Jehan Yper* 
man, publice pour la premierę fois par M. G. Broeckx. 

Anoales de TAcadćmie d^archćologie de Belgiąue. T. XX, p. 428 k 332. Teite fla- 
mand avec vignettes intercalćes Hans le texte. 

248. De Wachter P. F. — De la chirurgie de maitre 
Jehan Yperman, mśdecin belge du xiv* siacie, par P. F. 
De Wachter. 

Annalesde la Socidtć de Mćdecine d'Anvers. xxiv« annće. p. 521 k 552. 

249. Snellaert F. A. — Rapport sur le travail intitulć: 
la chirurgie de Maitre Jean Ypermans, le p^re de la chirur- 
gie flamaQde(ł295-i3Si), misę au jour etannotće parM.le 
docteur J. Carolus; par M. le docteur F. A. Snellaert. 

Anoales de la Socićtć de Mt^decine de Gand. xxxii'! vol. 1854. p. 149 k 158. 

230. Brolckk C. — Traite de módecine pratiquo de 
Maitre Jehan Yperman, medecin belge (xui*-xiv' sifecle), 
publie pour la premierę fois dapr^s la copie flamande de 
la bibliolh^ue royalo de Bruxe]Ies, par C. Broeckx. — 
Anvors, imprimerie J. E. Buscbmann. 1867. 

10-8° de 1;)0 pages. Texte flamaod. 

231. Snkllaert. F. A. — Traitó de móJecine pralique de 
Mailre Jehan Yperman... par C. Broeckx. Analyse par M. 
le docteur Snellaert* 

BuUelin de la Socićtć de Medecine dc Gand. xxxve voI. 18G8. p. 192 k 196. 

252. Broeckx G. — Encore nn manuscrit du pere de la 
chirurgie flamande (Jehan Yperman) par G. Broeckx. 

Annales de TAcadćmie d*arcbćologie do Belgiąue. T. XVU, p. 275 k 286. 
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253. Jaa Yperman. Door L. C. S. 

De Ylaemsche schooL 4863. p. 482 et 483. 

254. Lapaut J. — Jan Yperman, de vader der heelkunde 
in Ylaenderen (1297-4329). Door J. Lafaul. 

Annales de la Socićtć bi8torique d Ypres. T. IV, p. 34 h 43. 

255. Yander Meersch Aug. — De Raeve (Thomas), chi- 
rurgien, chroniąueur et romancier. 

Biographie nationale. T. V, col.649. Arl. de M. Aug. Yander Meerscb. 

256- DfiWALOUE G. — Juvenis ou De Jonglie (Jean), mś- 
decin. 

Biographie nationale. T. V, col. 240. Art. de M. G. Dc\valque. — Biographie 
dęs hommes remarquablcs de la Fland.-Occid. T. 1, p. !^9. 

257. Yander Meersch A. — Yan Daele (Francois Dona* 
tien), mćdeciny philologue. 

Biographie nationale. T. IV, col. 630. Art. de M. Aug. Vander Meerscb. ~ Biogra. 
des hommes remarq. de la Fland.-Occid. T. IV, p. 357 ^ 263. 

D. Peintres. 

■ 

258. Yande Potte F. — Beernaert (Jacąues), peinlre, 

Biographie nationale. T. 11, col. 404. Art. de M. F. Vande Pulte. 

259. MicHiEŁs A. et Siret A. — Broederlam (Melchior) 
ou Brooderlam, peintre. 

HittoiredelapeintnreflamandeparA. Michiels. 2de ćdition. 9 voI. T. II, p. 43 
k 49. — Biographie nationale. T. Ul. Col. 78. Art. de M. A. Siret. 

260. Yander Meersch Aug. — Du Thielt (Gaillaume), 
peintre et graveur. 

Biographie nationale. T. VI, col. 370. Art. de H. Aug. Vander Meersch. 

261. Hiaderickx (Jean-Martin), sculpleur. 

Biographie des hommes remarq. de la Fland.-Occid. T. IV, p. 46 k 49. 

262. Łamoot (Gilles), peintre. 

Biographie des hommes remarquable8 de la Fland.-Occid. T. IV, p. 76. 

263. Tailleberl (Urbain)^ sculpteur. 

Biographie des hommes remarqaables de la Flandre-Occid. T. IV, p. 256. 
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264. Mjchiełs A. — Jean Thomas, peintre yprois. 

^ Histoire de la peinturc flamande par A. Michiels. ^^ ddition. 9 vol. T.YIII, p. 239 ii 
S48. 

265. Yandenpeereboom A. — Jean Thomas, peintre 
yprois. Par Alp. Yandenpeereboom. 

Annales de la Socidtd hisŁorique d'Ypres. T. I, p. 431 k 136. 

266. Tierendorf (Jśrśmie), peintre. 

Biographie des horomes remarąuables de la Flandre-Occid. T. U, p. 177 k 179. 

267. Van den Yelde (Nicolas), peintre. 

Biographie des hommes remarqaables de la Flandre-Occidentale. T. IV, p. 966. 

268. MicHiELs A. et Siret A. — Van Yper (Charles), 
peintre. 

Biographie nationale. T. IV, col. 90. Art. de M. Ad. Siret. — Histoire de la peioture 
flamande par A. Hichiels. 3e ddilioD. 9 vol. T. VI, p. il5 ii 195. — Biographie des 
hommes remarquables de la Flandre-Occidentale. T. II, p. 30)^ 304. 

E. Musiciens. 

269. Yanderstraeten Edmond. — Bracquet (Gilles), 
maitre de chant de Tćglise de Saint-Martin k Ypres. 

Annales de la Socićtd d*Emulation de la Flandre-Occidentale. {3^ sdrie), T. VII, 
p. 1 k 110. La musique aux Pays-Bas avant le xix<? siacie par Edmond Vander8traeten. 

270. Yander Meersch Aug. — Keerle (Jacques De), 
musicien. 

Biogr. nationale. T. V. col. 924. Art. de M. Aug. Yander Meersch. — Biographie 
des hommes remarquables de la Flandre-Occidentale. T. \^, p. 960, et T. IV, p. 3^ 
— Annales de la Socidtć d'Emulation de la Flandre-Occident. T. VII, (3« sćrie), p. 1 
et8uiv. 

271. Yanden Broeck (Arthur- Joseph), musicien. 

Biographie des hommes remarquables de la Flandre-Occid. T. IV, p. 964 et 965. 

F. Divers. 

272. Hommes de lettres, savants et artistes dTpres. 

Feuillelon du journal « le Propagaleur » dTpres. 1840, Not 9407 et 9408. 

273. Paxton w. J. Edw. — Jehan dTpres, sćnćchal de 
rhótel d*Edouard III. Par W. J. Edw. Paxton. 

La Flandrc. Annće 1876. p. 911 k 916. 
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274. Łambin J. J. — Esquisses historiąues et biographi- 
ques sur les ch&telains et les vicomtes dTpros, par Jean- 
Jacąues Lambin. — Ypres, imprimerie de Łambin et fils... 
i838. 

In-8o de vniet36 p. de texte, et 4 fTpour la Łabie. Ornd d*un tableau genćalogiąue 
des cb&telains d'Ypres. 

275. Discours prononcó le Mardi 6 Avril 1875 sur la 
tombe de M. Charles Becuwe. — Imprimerie mócanigue 
d*Ange Yan Eeckhout. 

In-i2 de 7 pages. 

276. Discours prononcós le 27 Octobre 1875 sur la tombe 
de M. Pierre-Dćsirć-Francois Bekę, Bourgmeslre de la 
ville d'Ypres... dścćdó a Ypres le 22 Octobre 1875. — 
Ypres, imprimerie mścaniąue d'Ange Yan Eeckhoul. 

Id-8» de i o pages . 

277. (Yandenpeereboom Alp.) — Notice sur Pierre- 
Lćopold-Francois Boedt, membre fondateur et premier 

vice-prćsident de la Societć historique , archćologiąue et 

litlśraire de la ville dTpres et de Tancienne Wesl-Flandre. 

Annales de la Socidtć bistor>que d^Ypres. T. VI, p. 38i a 405. Avec portrait. 11 a 
^Ł^publićune seconde ćdition plus ćtendue decette biographie. 

278. Gćsar-Auguste Brunfaut. Biographie. Gomptes- 
rendus des funćrailles et discours prononcćs sur sa tombe. 
— Ypres. Imprimerie de Lambin fils, rue au Beurre. 

In-S« de dO p. Atec portrait. 

279. Yan DE Putte F. — Bulteel (Etienne-Mlchel), ścri- 
Tiin. 

Biographie nationale. T. Ul, col. i86. Art. de M. F. Yande Putte. 

280. Yebebcke J. J. J. — Gabilliau (Philippe), homme 
de guerre. 

Biographie nationale. T. Ul, col. S37. Art. de M. J. J. J. Yereecke. 

281. (Yaudkupeebeboom Alp.) — Notice sur Henri- 
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Francois CarŁon. — Ypres. Imprimerie mćcanique d*Ange 
YanEeckhout. 1878. 

\n-S\ Avec portrait. 

282. Yander Meersch Aug. — Du Bye (Jean-Baptiste), 
ou De Bye, ingónieur. * 

Biographie nationale. T. VI, coL2i8. Art. de M. Aug. Yander Meersch. 

283. Yandenpeereboom A. — Henri de Codt, greflBcr 
pensionnairc de la ville dTpres, conseiller du roi au Goa- 

seil de Flandre, etc. Par Alp. Yandenpeereboom. 

Annalesde la Societó historique d* Ypres. T. IV, p. 347 k433. Avec portrait. 

284. Yłreecke J. J. J. — Henri de Codt, grefifier pension* 
naire de la ville dTpres, etc. 

Biographie nationale. T. IV, col. 247. Art. deM. J. J. J. Verecckc. 

285. Yander Meersch Aug. — DeŁanghe (Francois- 
Xavier), administrateur, Iśgislateur. 

Biographie nationale. T. V, col. 315. Art. de M. Aug. Yander Meersch. 

286. Discours prononcós sur la tom be de Messire 

Charles-Joseph de Palin, ścuyer dćcódó k Ypres le 25 

Dścf^mbre 18S8. — Ypres. Imprimerie de Simon Lafonteyne. 

In-8ode20pages. 

287. Wauyermans H. — Notice sur Eugfene de Pruys- 
senaere de la Wosłyne, Yoyageur belge contemporain, dans 
le Haut-Nil, (1859-1864.) Par le lieutenant-colonel H. 
WauYftrraans. 

Bulletin dc la Socićl^ de Gćographie d'Anvers. T. I, p. 383 ii 414. Avec an plan. 

288. De Petit Jułes. — Un exp1orateur flamand en 
Afrique. (Eugfene-Edouard-Jacgues-Marie de Pruyssenaere 
dc la Woestyne). Par J. de Petit. 

Revue gćn^rale. xme annće. 1877. p. 497 ^ 53$. 

289. (Yandenpeereboom Alp.). — Notice biographigue. 
P. J. A. Hynderick. — Discours prononcós sur la tombe 
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de M. P. J. A. Hynderick le 31 Decembre 1842. — Ypres. 
Imprimerie de Lambioi fils, rue du Tempie, 6. 

In-8o de 14 pages. 

290. Jacques Immeloot , ćcrivain. 

Ar<Aive8 historique8 et littdraires dn Nord de la France et da Midi de la Bel{?ique, 
ptp Leroy et Dinaux. Nouvelle sórie. T. Ul» p. i29 et 430. — Biogr. des hommes re- 
marq. de la Fl.-Occid. T. U, p. 30i et 302. 

291. Yander Meersch Aug. — Iperius (Jean) ou Longas 
ou De Łanghe, ćcrivain. 

Biogpaphie naUonale. T. V, col. 319. Art. de M. Aug. Yander Meersch. — Biogr. 
aet hommes remarąuables de la Flandre-Occid. T. I, p. 232 a 234. 

292. Rahlenbeek C. A. — De Raedt (Corneille), dii 
Rhetius, ćcrivain politiąue. 

Biographie nationale.T. Y, col. 647. Art de M. G. A. Rahlenbeek. 

293. GoETHALS F. V. — Dixmudo (01ivier Van), his- 
torien. 

Lectures reiatiyes k Thistoire des sciences... en Belgique, par M. F. V. Goethals. 
T. IV, p. 32 ii 35. 

294. Lambia (Jean • Jacąues) , archiviste dc la yille 
dTpres. 

Biogr. des hommes remarq. de la Fland.-Occident. T. I, p. 266 a 271. 

295. Yande Pctte F. — Biographie de M. Jeaii-Jacques 
Łambin. Par Tabbć F. Yande Putie. 

Annales de la Soci^t^ d^Emulation de la Flandre-Occid. T. Ul, (U* s^rie), p. 145 
1 170. Atec portrait. 

296. Hommage pieux k la mómoire de Monsicur et de 
Madame Merghelynck dćcćdćs a Ypres les 28 el 29 Aout 
1869. — Ypres, imprimerie de Łambin fils. 

In-iS* de 28 pages. Avec d«ux poriraits. 

297. Goethals F. Y. — Plumyoen (Josse-Joseph), his- 
torien et littćrateur. 

Histoire des lettres en Belffique par Goethals. T. \\U p. 293. — Biographie des 
hommes remarquables de la Flandre-Occidentalc. T. II, p. 98 et 99. 

298. Discours prononcós le 24 Juin 1873 sur ia tombe 
de Monsieur Thćodore Ferd. Joseph Yanden Bogaerde 
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dćcśdó a Ypres le 20 Juin 1873. — Ypres. Imp. Simon 
Łafonleyne. 

In-8o de io pages. 

299. Discours pronoocćs sur la tombe do Edmoiid 
Ernest Charles Marie Yanden Bogaerde... le 4 Aout 1869. 
— Ypres. Imp. de Simon Łafonleyne. 

In-8o de 8 pages. 

300. M. Alphonse Yandenpeereboom. (Notice biogra- 

phique). 

L*IIlusŁration Europćenne. 5eanndc, (1875). No 16. p. 121 et i2!2. Avec portrait. 

301. Discours prononcó sur la lombe de Messire Bruno- 
JosephAmedóe Baron Yandorslichele de Maubus, ancien 
bourgmestre de la ville dTpres... le Ycndredi U Fevrier 
1859, a Gheluyelt. — Ypres. Imprimerie de Simon 
ŁafonteyHe. 

ln-8o de 7 pages. 

302. De Raeve, De Feu, D^Aubigny. 

Messager des Sciences et des Arts. 185:2. p. 505 et 506. 1853. p. 488 et 489, et 
i854. p. m et 155. 
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MELANGES 

POUR SERYIR A UHISTOIRE 

DES MCEURS, DES USAGES, ETC, 

DE U YILLE D'YPRES ET DE iWME WESHLANDRE. 

(Suitę : Voir T. VII, pag. 368.) 



V. 



UNE FAMILLE AU XVP SlfiCLE. 



MoNTEiL dans son beau travail intitulś Illstoire des Francuis 
des dwers itats, (lit,entre autres, qu'avantretablissementdes 
registres publics , les familles dcrivaient la datę des naissan- 
ces, mariages et dźcfes, ou sur les couvertures et les feuillets 
blancs des livres d'óglise, ou sur des registres domestiąues. 
— « J'ai aussi — ajoute cet ecrivain — un petit livre manus- 
crit sur parchemin, ćcrit moitić au \sv siecle, moitićau xvii*; 
11 commence ainsi : Młmoire de Vdge de tous les enfans de 
Simon Aubrwt et de Marie Boville sa femme. » 

Nous aussi, nous avons eu Theureuse chance de retrouver 
parmi de vieux papiers dćposćs dans une des salles du beffroi. 



• • » * * 
• » . •• 
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un de ces petits registres de familie dont parle Monteil. II 
n'est pas sur parchemin comme celui que possfede ce savant, 
mais sur bon papier de la premifere moitió du xvi' sifecle : 
par contrę 11 ne contient pas seulement Ydge des eiifam^ 
mais ii nous initie k toutes les differentes phases de la vie 
intime d'une familie de cetle ćpoque. — A ce titre nous le 
croyons digne d'etre communiąuć k nos lecteurs. 

Ces petits registres s'appelaient Protocoles ou Mimoriaux. 
Celui que nous avons sous les yeux est, comme nous venons 
de le dire , źcrit sur papier , de format in-4®, avec couverture 
de parchemin. II se compose de neuf cahiers, chacun de huit 
feuillets, non numćrotes, et dont la moitić au moins est restće 

en blanc. 

Malheureusement les premiers feuillets manąuent : ils de- 
vaient nous renseigner' sur la naissance de Tauteur, sur ses 
parens, sur ses frferes et soeurs, etc. Quoi qu'il en soit, disons 
d'abord que Tauteur de notrc Memoriał est unnommćJehan 
de Fynnes, et appartient probablement k la meme familie que 
Jacques de Fynnes qui, au sićcle suivant, contrilma beaucoup, 
en tinancant , Ji la construction du canal d'Ypres et obtint 

pour ce motif Tautorisation iFy percevoir un droit de passage 
connu sous le nom de Fijunes-recht. Toutefois celui-ci n'etait 

pas un descendant de notre Jehan, qui, comme nous le ver- 
rons, ne laissa pas de posteritć mile. 

Notre petit registre porle pour titre : ProłocoUe ou mimO" 
rial de plusieiirs affaires apparłenaut a Jehan de Fynnes. Au 
chapitre premier ii nous apprend que notre Jehan fut remis 
en ses biens et que compte de ceux-ci fut rendu par ses tuteurs, 
devant les echevins de Warneton, le 14 Decembre 1846; que 
ledit jour ii donna k diner k ces dchevins, lequel diner lui 
couta cinq livres parisis , et qu'il eut en outre k leur payer 
deux ćcus d'or de sept livres douze gros. 
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A peine mattre de ses biens, notre Jehan songea h se marier. 
II demanda et obtint la main d'Agnfes de Fourmestraulx, filie 
de feu Nicolas; le contract de mariage fut signó le 3 Juinl847, 
les fiancailles eurent lieu le 6 du meme mois et enfin, le 18 
Juillet suivańt, le mariage fut cźlćbrć enTźglise de S'Etienne 
ii Lille. « Et fut led' jour (ćcrit-il dans son M^orial) la so- 
« lempnite desd* noeupces teiiues, dont je prie au souverain 
« cróateur nous volloir maintcHir ensemble, tous les jours de 
« notre vłe, en tuition de bonne paix et concorde et en la fin 
« nous concśderle roialme celeste. » 

Ces petits dćtails nous sont donnćs par les trois premiers 
chapitres du Memoriał. 

Jehan de Fynnes etait-il noble? — Nous Tignorons. — Les 
pages manąuantes nous auraient probablement renseignfo 
sur ce chapitre. Toutefois nous croyons qu'il appartenait Ji 
une familie nobiliaire, h en juger par ses relations, comme 
nous le verrons ci-aprfes. — Disons en passant que sa femme 
Agnfes de Fourmestraulx, appartenait k une familie noble du 
Tourn&is, qui portait : d'or h Taigle ćployśe de gueules. 

Le ąuatrifeme chapitre nous fait connaitre les cadeaux de 
noces qui lui furent faits par les amis assisłans aux solempnitćs 
de nos d^ noeupces. Ceux-ci dtaient au nombre de soL\ante- 
huit et portaient pour la plupart des noms plus au moins 
aristocratłques du Tournćsis, tels que duBosquiel,Desplanc- 
ques, de Bus, de Lobel, d'Estrelles, du Pont, de le Haye, 
du Ghardin, Marissal, Smerpont, Thieffries, Vandeville, etc. 

Parmi les dons offerts aux jeunes marićs, nous voyons figu- 
rer, outre les sommes en argent , une coupe en argent, trois 
gobeletSy six louches du meme mćtal, ung pourpoincł de bon 
satin tennełf 6tc. 
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Si les nouveaux mari^s recurent des cadeaux nombreux, ils 

eureiil aussi k en donner plus tard, aux noces auxqueltes ils 

prirenl part. Le chapitre cinq nous apprend que pendant leur 

union ils assistercnt i plus de quatre-vingts noces. Les ca- 

deaux qu'ils y lirent ne consistent gufere qu'en argent. 

Quoique occupant un certain degrś de r^chelle sociale, ils 
n'etaient pas fiers : ils ligurent aussi bien aux noces de 
leurs feriniers qu a celies des personnes de leur noble lignage; 
ils ne deilaignent nieme pas de prendre place aux feslins de 
noces de leurs servileurs et seryantes. Une fois cependant ils 
crurent de leur dignilć de reluser : ce fut k celies de Gilles 
Caslelain. Notre Jehan menlionne cette abstention dans son 
Memoriał, sous la dale du 27 Janvłer 1552 , de la manierę 
suivante : « ISous ne avons point (estć) aux noeupces de Gilles 
Castellain a cause des petites noeupces. » 

Ge meme chapitre nous revfele un usage assez singulier, 
c'est que lorsqu'une veuve se remariait, elle faisait elle-tnłme 
des cadeauK aux rnenibres de sa familie ; ainsi notre Jehan 
ecrit dans son Memoriał sous la datę du 2 F(5vrier 1562 
(1563 N. S.) : « Item est h noter que ma cousine, la vesve de 
feu Guill* Willemetz, se remariant le 2'' jour de Febvrier 1662, 
a donnę a ma femme une aune de yellour cramoisy violet, et 
h nostre lilie Agnes une aune de satin fln orengiś, et h notre 
lilie Marie une aune de satin lin cramoisy rouge, et k nostre 
flis Jehan une barette de yelours noir (1) , et k moi ung bon- 
nel. » II recut en outre ung łonneau de zuppe biere. 

Le chapitre suivant porte pour titre : S'ensieulł quant ma 
femme se est acouchee d*enfant, ąuelz parins et marinnes, ąuelz 
dons, et ce n*est point le moins curieux. II nous prouve qu'i 

(1) Le pelil Jehan, a cette ^poque, n'avait que six mois. 

imŁ VIII. 9. 
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cette ćpogue Tastrologie judiciaire jouait encore un ^nd rdle 
et qu'on croyait en gćneral k Finfluence qu'exercent les astres 
sur la naissance des enfants. Aussi notre Jehan de Fynnes ne 
manąue pas de constaler leur conjonclion a la naissance de 
cbacun des siens. Quand naquit son premier enfant, qui 
ćtait une filie, ii annote qu elle est venue au monde « a ij 
heures aprh-midi^ en ladite heure estoit le ąuartier brisant au 
signe Canchei\ » Puis ii indique les noms du parrain et des 
marraines , ainsi que les dons respectifs qu'ils oni faits h 
leur filleule. II rćsulie encore de ce cliapitre que les pelites 
filles ćtaient tenues sur les fonts baplismaux par deux mar- 
raines et un parrain ; tandis que les petits garcons Tćtaient 
par deux parrains et une manualne. Cette premifere filie recut 
le nom d'Agn&s. 

A la naissance de son deuxićme enfant, qui ćtait ćgalement 
une filie et recut le nom de Marie, ii constate qu'elle est nee 
« environ xj heures aprez midy au ąuartier croisant signe de 
Taurus. Mais bientót le pauvre pfere est obligó d'inscrire en 
son Młmorial :.Lad'' Marie est allee de vie a trespas lexxjovr 
de Janvierxv^ Ij, laguelle je esłime e.stre joissante du royaubne 
.cilćste. 

Le 18 Fśvrier 1888, ii lui naquit un Iroisieme enfant, encore 
une filie, qui recut ćgalement le nom de Marie, en souvenir 
de sa petite soeur dćcćdóe. Enfin le 30 Juillet 1562, ii peul 
inscrire dans son Mdmorial : « Iłem, le xxx^ jour de Juillet 
xv° lxij, ma femme, k Tayde deDieu, est accouchee environ 
une heure et demie aprez midi, plaine hine, au signe Leo, de 

ung beau gros fils led' a eult a nom Jehan, que prie h Dieu 

le Yolloir gharder de mai.... Led' Jehan — ajoute-t-il avec 
une certaine satisfaction — a aporte avecq soy sur sa tcste 
une belle grandę taye que aulcuns disent ung healmey et que 
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aulcuns disent designer bdatitude et heur h luy futur, dont 
prie k Dieu que ainsi soit k son salut. » 

Malheureusement, malgre la pleine lunę au signe du Lion 
qui avaient presidć k sa naissance, malgrć le healme avec 
lequel i] etait nd et qui lui prćdisait heure et beałiłude futurę, 
le pauvre enfant ne put atteindre que Tage de treize mois , et 
bientót le pfere infórtund inscrivit dans son Memoriał: « Nota, 
« que le ij^ jour de Septembre xv' lxiij led' Jehan est allć 
« de vie a trćpas, en la paroisse de Frelainghem, en la 
« maison de Jehan Thomas Norquin, esperant que leSeigneur 
« Dieu omnipotent le a colloquid en sa sainte gloire. » 



Le 7** chapitre est intitulć : s'ensieuH U ąuelles noiissesje ay 
mis mes en/ans et combien je leur donnę. On y voit que le prix 
qu*on donnait h une nourrice k la campagne ćtait de 30 
livres parisis pour les filles, et de 40 liyres pour les garcons. 
On y Yoit encore que la damę de Fynnes ne nourrissait pas 
elle-meme ses enfants; cependant, vers cette dpoque, de nobles 
dames des familles les plus aristocratiques se faisaient gloire 
de nourrir elles-memes leurs progćnitures. Nous ne citerons 
qu'un seul exemple c'est celui de la comtesse de Lalaing, 
Marguerite de Ligne , filie de Jean, seigneur de Barbancon et 
de Marguerite de la Marek , comtesse d'Arenberg. Yoici com- 
ment en parle, dans ses Mćmoires, Marguerite de Yalois, filie 
de Henri II, roi de France, et de Catherine de Mćdicis, ^pouse 
du roi de Navare, plus tard roi de France et si cdlfebre sous le 
nom de Henri IV : « Elle (la comtesse de Lalaing) faisoit 
u cliose peu commune k persotine de telle qualitó, ce qui, tou- 
« lesfois, temoigne une naturę accompagnde d'une grandę 
« bonte : elle nourrissait son petit fils de son lait, de sorte 
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« <iu*ćtant le lendemain au festin assise tout auprós de moy k 
« table, quy est le lieu oii ceuxde ce paiis-lk se communiąuent 
« avec plus de franchise, n'ayant Tesprit bandć qu'k mon but, 
« qui n'estoil que d'avancer le desseing de mon frfere, elle, 
« paróe et toute couverte de pierreries et de broderies avec 
« une robille k Tespagnolle de toile d'or noire, avec des ban- 
ce des de broderie de canelile d'or et d'argent, et un pourpoint 
« de toile d'argent blanche en broderie d'or, avec de gros 
« boutons de diamant (habit approprić Ji Toffice de nourrice), 
« Ton luy apporta k table son petit flis, emmaillotti aussi ri- 
« ehemeut qu'estoit vestue la nourrice, pour lui donner k 
« taitter. Elle le met entre nous deux sur la table, et libre- 
(c ment se dćboutonne , baillant son tetin k son petit : ce qui 
€( eust estć tenu k incivilitć k quelqu'autre; mais elle le faisoit 
« avec tant de grace et de naiyetć, comme toutes ses actions 
cc estoient accompagn^es , qu'elle en recut aulant de louanges 
« quela compaignie de plaisier (1). » 

Le S*' chapitre indique quels sont les enfants que Jehan et 
sa femme ont tenus sur les fonts baptismaux, et quels cadeaux 
ils leur ont faits. Qn y voit figurer des croix d'argent doró, 
des sifflets d'argent , des louches d'argent, des chafnes d'ar- 
gent, des hochets d'argent, des coupes dargent, des tasses 
d'argent, etc. Le nombre de ces enfants est de quarante envi- 
ron. Une croix en marge indique ceux qui sont passes de 
vie h trłpas. 

Le chapitre 9« concerne les intćrets financiers de notre 
Jehan; ii formę avec neuf de ses amis une compaignie d^as- 

(i) Mimoirtz ćcrits par Marguerite de Yalois, reprodiiits dans les Memoires de 
Petitot, t.xxxvn, 4r« sćrie. 
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« 

surance , ^pour scavoir le ghaing ou pertę qu'il en ae viendra. 
Cette association devait durer deux ann^s. Gommencće le 
1"' Dćcembre 1547, ellecessa le !•' D^mbre 1549, et les 
socielaires se partagferent les bćn^fices. Chacun recut une 
valeur de 33 livres 6 sous 8 deniers de gros, dont gri h Dieu^ 
ecrit notre Jehan, qui feut pour sa part de gain six gobelets 
d'argent, et une part de 512 dalders. 

Nous Yoyons par le chapitre suivant, le 10«, que le 13 Oc- 
tobrel552, ils renouvelferent leur « compaignie (tasseurance^ 
pour eii auoir radvenłure telle qu*il plaira a Dieu leur donner;iy 
cette nouvelle assurance ne devait durer qu'une aiinće. lilie ne 
Tut cependant dissoute qu'au mois de Mars 1553 (1554 N. S.). 
Le Memoriał ne parle guferes des bćnśfices de cette deuxi6me 
association , ce qui nous fait supposer que le rósultat n'avait 
pas ćŁe si satisfaisant que le premier. 

Le manuscrit ne mentionne pas en quoi consistait cette 
compaignie d'asseurance , mais nous supposons que les dix 
amis et parents se cotisaient pour prendre des actions aux 
grandes loteries .d'Anvers , tres en vogue h cette ^poque, et, h 
rexpiration du termę fixó, en partageaient les gains ou en 
supportaient les pertes. 

Le chapitre 11' sambie confirmer cette opinion, car nous y 
Yoyons Jehan de Fynnes prendre, le 26 Juin 1650, k la grandę 
loterie d'Anvers, un biilet de trois lots, h une livre de gros, 
et s engager envers un tiers i en partager avec lui les bńnńfi- 
ces. Plus loin ii fait Ji Nicolas de Fourmestraulx la promesse: 
en cas que Dieu me doint la grace de paneiiir au mestre-lot et 
pris de la lotterie d'Anvers de Van 1550, je luy dois donner 
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venanł de lad^ lotłerie la somme de 100 Iwres de gros, S'il ne 
gagne que le second mestre-lot et pris, ii lui donnera 50 liwes 
de gros. — Nicolas de Fourmestraulx fait Ji Jehan de Fynnes 
uiie promesse analogue. 

La loterie fut tiróe en Mars 1550 (1551 N. S.) muis les lols 
de Jehan de Fynnes restferent dans Turne. 

Au mois de Mai de Tanniśe 1550, notre Jehan ćtant a Anvers» 
trouve, Ji la Bourse, un ducat de ąuatre livres. II ne veut pas 
s'approprier cette monnaie mais la remet k un de ses amis, 
Jehan Wałgnon, pour mectre en la lotterie d\invers qui se doibt 
faire en Fan 1550. » — « Le cas adrenant, » ajoute-t-il, quil 
viengne aud^ lot ąueląue adventure en pris , je le ay concludt 
et ordonni demy pour les pauvres d*Anvers et le demy pour les 
pauvres de Lille, n*est que fust trouvet aulłrement par conseil 
de gens de bien. » — Ce trait nous rśconcilie un peu avec la 
passion de notre Jehan pour les loteries anversoises. — Mal- 
heureusement le sort lui fut encore, cette fois-ci, defavorable, 
et 11 inscrit ^ son Memoriał : « rieji n'est adrenupour led* lot. » 

Avant de ąuittcr ce chapitre des loteries, disons que le billet 
original de trois lots que notre Jehan prit h Anvers le 26 Juin 
1580, se trouve conserve dans son Mimonal. Cest une simple 
bandę de papier de huit pouces de long sur trois et derai de 
large, portant la datę susdite, le nom de Jehan de Firiis (sic), 
les N^» 23176, 23177 et 23178, sans siucune signatuie qui en 
garantisse rauthenticitd, et muni seulement dun tiinbre see 
repr(5sentant les armes de la yille d*Anvers. 



Le chapitre 12* nous apprend que Jehan de Fynnes fut 
nomm^ tuteur du flis d*un de ses amis nommó Bauduin Hette. 
II partagea cette tutelle avec Jehan Behaghe, pour le cótć pa- 
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lei nel , et avec Pierre Salingi*e et Jacąues Morel , pour Ic 
cótó mateniel. L'enfant n*avait que (leux ans; ii mouruten 
Seplembre 1588, agd d'envłron trois ans : « Partant quitte 
de lad^* tutelle » ecrit notre Jehan dans son MAnorial. 



En Juillet 1559, sa filie ainee Agnfes avait h peu presonze 
ans. II etałt temps de coramencer k s'occuper de son ćduca- 
tion et de son inslruction. II fit donc accord avec Noel Hen- 
niart , demeurant a Anvers, pour la table et gouvenie de sad^* 
filie pour le pris et somme de v liwes de gros chascun an et cer- 
taine bonte d sa femme affin que elle se acąuiste h le histmire. 
Mademoiselle Agnts de Fynnes alla demeurer chez Noel Hen- 
niartle 13 Juillet 1559. 

II parait que notre Jehan fut trfes satisfait de la table et gou- 
verne dud* Noel et de Tinstruction donnie par sa femme , 
car le 28 Juillet de Tannee suivante, ii acheta k Anvere ung 
fort beau grand miroir de cristał dorć leąuel a cousti vj Iwres 
X gr, par. qull donna h la femme dud^ Noel pour bonte, Malgrś 
la table et gourerne de Noel Henniart et les bons soins de 
sa femme, j)eut-elre i cause de cela, la jeune Agnfes devint 
malade. L'air d*Anvers ne lui convenait-ll pas, ou la jeune 
filie źtait-elle atteinte de nostalgie et aspirait-elle k retourner 
chez ses parents? 

Quoi qu'il en soil, un medecin d*Anvers du nom de Zegher 
Robbelync, dćlivra, sur un chiflon de papier de trois pouces 
carrds, un certiticat, d*une ecriture impossible, contenant 
textuellement cc qui suit : De dochter van Jehan de Fyn is zeer 
zieck ende ghestelł op een droorhte zoo dat van noods is vlies te 
gebrnycken om te genezen. (signł) Zegher RobbelynCy medicyn. 
— Faut-il conclure de ce certificat qne Noel Henniart ne 
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donnait pas de viande h manger a sa jeune pensionnaire? Nous 
aimons h penser le conlraire : toutefois, en conseąueiice de ee 
certificat, qui est conseryć en original dans' notre Memoriał, 
Agnfes de Fynnes, apres un s^jour de deux ans dans la mótro- 
pole commerciale, rentra sous Ic toit palernel aii mois d'Aout 
1661. — Ces petit s delails d'inlerieur nous sont releves par 
le chapitre 13. 

Le 14** chapitre nous apprend que le jour du dóparl de sa 

fiHe Agn(>s (13 Juiliet 1559), Jehan de Fynnes prit chez lui 

poiir la table un jeune hommc d'Amslerdnm nomnió Corneille 

Tuman, h raison de cinąuanteilorins par an, sans les depenses 

d'dcole. Le carriage dud^ Corneille d'Anvers h Lille couta 32 
gros, et on paya pour roidure de son cojjre dWnreiH ichy, 26 

gros. Jelian de Fynnes ne tarda pas h allor a la i-echerche 

d'un maitre d'dcole pour donner a son pensionnaire Tinstruc- 

tion necessaire, et ii inscrivit dans son Memoriał : « Itcm; 

« j ay marchande h ung maistre d'c'scole pres de la Chambrc 

« des Comptes, en la rue des Cremoises , pour lescollai^^e 

« dud' Cornille pour apprendre a lirę, escrii)re et jocler (1), 

« pour ij florins par mois, et s'il voult apprendre U* chifre ił 

« donnera xij gros chascun mois. » 

Cornille commenra ses etudes le dernier Juiliet, et ne resta 

chez Jehan de Fynnes que pendant une annee : ii relourna 

ii Amsterdam le 12 Aout 1560. 

Enfin le 15* et dernier chapitre de notre Memoriał nous fait 
part du mariage de la filie de notre Jehan, Agnós de Fynnes, 
avec Claude Herlin. Elle recut une dot de six mille florins, 
savoir 4500 florins en argent comptant et 1500 florins en 

(ł) G'est-a*dire compter au moyeo de jetons. 
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terres. Le contract fut signó le 2 Mai 1868 et les noces furcnt 
c^lebi-ees le 4 Juin suivant. 

Avant de terminer, nous croyons pouvoir attirer ratlention 
de nos lecleurs sur Agnfes de Fynnes qui nous parait avoir 6i6 
une jeune flłle d'une grandę prćcocitć. EUe naąuit le 24 Sep- 
tembre 1848. A Tage de 7, de 10 et de 14 ans, elle tient dójJi 
des enfiuits sur les fonts baptismaux et leur fait les cadeaux 
d'usage. Des Tannće 1858 , c'est-Ji-dire h Tage de dix ans, on 
la voit assister, seulc, en Tabsence de ses parents, h divers 
rcpas de noces et donner des cadeaux. Enłin elle se marie 
ayant a peine Tage de seize ans et demi. — Autrestemps 
autres moDurs. 

lei Unit notre MemoriaL L'inscription la plus recente est du 
30 Mars 1868, de la terrible ann^e du duc d'Albe. Jehan de 
Fynnes s'est-il expatri(5 k cause des troubles religieux de cette 
^poque? Etait-il peut-etre partisan de la reformę et a-t-il 
(luitte sa pntrie pour c^chapper aux persecutions? Nous Tigno- 
rons et n'avons rien trouYĆ qui put nous mettre sur ses traces. 
Comment ce Memoriał, ce livre de la lamille, de la vie priv^e, 
se lrouve-l-il dans nos archives? Y est-il arrivó par la meme 
vuie que les lettres adi-essóes d^Angleterre, par des Yprois 
fugiltifs, i leurs familles et i leurs amis, et qui furent saisies 
en 1868 a la suitę de vlsites domiciliaires chez les suspects 
d*h(^resle ? La datę falale de 1868 , et les relations de Jehan de 
Fynnes arec Anvers et Amsterdam semblent donner quelque 
probabilitć a cette supposition. 

Quoi qu'il en soit, le petit Mimorial de Jehan de Fynnes 
nous permet de jeter un coup d^oeil rćtrospectif sur la vie 
inlime et les usages d'une familie du xyi« sifecle. 
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Protocolle 

OU MEMORIAŁ 

DE mmm affaires apertesam a jeiian de f\n\es. 



1° Quantyay este remis en monbienpar tuteurs et 

compte rendut par devant escherins de Warneston du 
goureiiiement de moud^ bien par mesd" ttiteiirs. 

Le xiij de Decembre w"" xlvj , a estć compte rendut par 
mon oncle, Thomas Marissal, comme tuteur du gouvenie- 
menl de mon bien de cei*tain temps, et ay led^ jour estć remis 
en mon bien, pour jouissanee de liberte, i)ar devant esche- 
vins dud' Warneston, dont je donais led* jour auxd'' eschevins 
k disner que me coustist v liv. par. et en argent ij escus d'or 
de vij liv. xij gr. 

2** Quanł mon mariage a esti passL 

Item mdmoire que le iij*" jour de Juing w"" xlvij mon mariage 
fuct passd pardevant Charles de Bours, greflier du bailliage 
de Lille, comme notaire, et conclut par escript par led' de 
Bours, ensuiyant les conditions du traictić de mariage de 
Nicolas et Guill*' Mahieu. Asscavoir le traicti(5 de moy et de 
Agnes de Fourmestraulx, filie de Ifeu Nicolle. 
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3*^ Sensuit quand et (jueljotir me suis marie. 

Item le yj*' de Juing xv° lxvij, avec la grace de Dieu, je 
liansy en main d*dglise Agnes de Fourmestraulx, lilie defeu 
NicoUe, pour femme et espouse. 

Le wiij'' de Juillet aud* an, je espousy lad** Agnes en saincte 
eglise, asscavoir ii S* Elienne a Lille, et fut led^ jour la solemp- 
nite desd**^ noeupces tenue, dont Je prie au Souverain Cróa- 
leiir nous Youloir mainlonir ensamble tous les jours de nostre 
vie en tuition de bonne paix et concorde et en la fin nous con- 
ceder le royaulme c^lesto. 



4" Sensuit Veslrinne et rewit faict par jws amis assis- 

tans aux solempnitez de nosd'^ noeupces led' jour 
ocuiij de Juillet xv* xlvij. 

Item Thomas iMarissal (1), mon oncle 2 angelos. xij liv. 

La vesve de feu Nicolle de Fourmestraulx (2) nostre belle- 

mere, 1 gobolet d^argciit vaillable xxiiij liv. 

Mons. de Fourmestraulx, clianoisne de S* Pierre, Ir^re h ma 
femme, 1 gobelet d'argent pesaiitj onces environ. xxij liv. 

La vesve de feu Pierre de FourmestrauIx , i gobelet 
de xxiiij liv. 

La vesve de feu Robert Muette, 2 i 't> sols de vij liv. xij gr. 

Mons"" de Watignies, 4 louches d'argent de . . xij liv. 

Franchois Muette, 1 coui)pe d'argent couyerte pesant 3 on- 
ches 16 esterlings, faisant environ. . . . xiij liv. x gr. 



(1) Nous mcntionnuns icielilins ies notes suivantes, daprós \e Memoriał de 
Tournai et dn Tournai-sit dc M. Fr.-J. Boziere, les armoiries des personnes appar- 
tenant au Tournaisis. Marissał, d*azui' k la bandę d or chargdc de trois tr^fles de 
sable. 

•2 FourmestniuU ou Fourmesireau, dor ^ l'aigle dployde de gueules. 



Chascun uii noble a la 
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Anlhoine de Thieffries (1), 

Nicollas de Fourmestraulx, 

Robert du Bosąuiel (2) le jeune, 

Jehan de Lannoy (3), 

Robert du Bosąuiel , le vieux, notre\ rosę vaillable 
oncle, (91. 6g^ lxxiiij 1. viij g'. 

Pol Castellain, 

Jehan Baillet, 

Guillaume Castelain, Taine, 

Gilles Cousture 1 noble de ix liv. vj gr. 

Nicollas Mahieu, (je ne trouve point qu*il a rewide) 

La vesve Desąuennes, 2 louches d*argent de. v Iiv. viij gr. 

Jacąues d'Estrelles (4), 2 d/9 solz de . . . vii liv. xij gr. 

Jehan de Lobel (8) ix liv. 

La vesve de Baulduin du Bus (6), 2 12 solz de vii liv. xij gr. 
La vesve de Guill* Lecocą, 3 ducas . . . . xij liv. 

Mons. de Rommelay 1 real dc vj Ib. 

La vesve Lestievenon ix liv. 

M^Guill^^Marissal, bailly deComines, 1 ducatde iiij liv. 
M"' Maximilien de Mol (7), 1 ducat de . . . iiij liv. 
Hughes de Lobel, I 

Pierre Du Pont (8), fils de Jelftn , I Chascun escu sol de 
Martin Lestievenon , [ 1^^^'J &'• 

Guill" Thieffries, 1 



(4) Thięfries, band(^ (Tor et d*azur de 6 p. au franc-quartipr d^argent. 

(2) Dii Bosquiel, d'azui* au fraiic-ąuarlier dcxti'e du chof darzeni, cliargecrun 
ćciireuil au naturel. 

(3) De Lannoy, d^arpent a Farbie de sinople pos^ sur unc terrasse de m6mc, au 
chef d'azui% chargii de "2 ćtoiles a G rais d'or. 

(4) Destrtlles ou Desirayelles, d^argeut a la fasee dc sablc sunnonieo d un lambel 
de 3 pendants de gueules. 

(8) De Lobel^ d*azur a 1'arbre anache d'or, ou dcarlctó : au 1 et i oomme ci-dcssus; 
au 9 et 3 d'argent au sautoir de gueules. 

(6) Du Bus^ dargent au chefde gueules, au lambel de 3 pendants d':irgent. 

(7) DeMolt d'azur au chevroD d'or, acc. de 3 t6les dc boucs d'aigeni. 

(9) Du Pontf d*argent'au lion de gueules, armd d*un sabi*e doi^ rampaat surun 
poni de deux arcbes de sinople sur une rivi^re d'azur. 
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Chascun escu sol de 
lxxvj gr. 



Iacques Baillet, fils de Jehan, \ 

Gerardt du Bosąuiel , 

Jacques Fourmestraulx, 

Guilb* Castelain, fils de Guill% 

Jelian de Fourmestraulx , 

Jacąues Baillet, fils, 

Etienne Lestievenon, 

Anthoine Sailly, 

Thierry de Fourmestraulx, 

Pierre Masąuilier, 

Daniel Scelfault , 

Charles de Bours, 

Mathieu du Bosquiel, 

Gilles Fourmestraulx, 

Jacąues deLobel, 

Mons' de Lobel , chanoisne , 

Elie Desplancąues, 

Beltremieux Speldre, 

Walleram de Smerpont(l),orphevre, 

Guill*^ de Bus, 

Bertran de Courouble, 

Esiienne Denis (2), 

Jehan Renier (3), 

George de Fourmestraulx estant k 

marier et en oultre ung pourpoint 

de bon satin tennet , 
Jehan du Pont, comme voisin, 
Collard de Lannoy, 

Charles Trezel, comme voisin, 1 ph* d'or de ... 1 gr. 
La vesve Yanmis, 1 ph« de 1 gr. 



(1) Smerpont ou Semerpom^ (l'azur semć dc Łr^fles d*op, «H 3 croissants de mfiine, 
% 4, sur letout. 
(!2) DeniSt d*argeot au lion de sable lainpassć de gueules. 
(3) Renier, d'argent au chevroa ćquarri de gueules acc. de 3 tourlMui d'azur. 



Margheńtte de Lannoy, * 

Rogier de Yendewille, ' 

Castellinne Mahieu, 

Frans Stiellant. 

Cellin Tesson, [ Chascun caiolus 

Guill* de la Ha> e 1 1 ) , 

Jennin Semerpont, 

Berthedu Gardin \^\ 

Guill' Marissal, fils, h M"^ Guill% 

Somme tout, saulf ne scais de Nicolas 3Iahieu s'il a rewidć. 

iiij'' ij liv. Yiij gr. par. 



S'* Sensuit les dons ou rewis faict par moy et ma 

femme aux noetipes d^auUres, dejmis que avons 
este marm. 

Item h la filie Jehan Banecocą espousee h Jehan nostre 
cousin en Tan 1847 iiij liv. 

AlafeinmeJacquesCoisne,loscusol,1348,de lxxij gr. 

A Michiel Gilles, diet Balinnes, en Fan 1548, xxx gr. 

A la filie de M"^ Guill*' Marissal , bailly de 
Comines, 1 escu sol 1548, de lxxij gr. 

A la femme de GuilK Mahieu, 1 noble rozet 
en Juillet 1848, de ix liv. iij gr. 

A Allardt Delobel, 1 escu |sol, en Tan 1549, de lxxij gr. 

Au seiTiteur et servanle Plr leConle,nom- 
mće Polonnie, en Oclobre 1349, 1 rider gheldre 
et4gr.fait 1 gi^- 



{{) De la liaye, de sablc a 3 (^toiles iPor, 8, 1 , a 3 tniilles en abimc de meme, 2, 1. 
(2) Du Gardin, d'a2ur au lion d'or lenant dc la palle dexlre une palmę de mcm e, 
sitt franc-c*nton charge d'une ćtoile a 6 rais d'or. 
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A la servante Nicollas de Fourmestraulx, le 
24* de Janvier 1549 , 1 Horin d'or de . . . 1 gr. 

Au fliz de Gilles Comenule, le 27 dud* mois, 
1 ph' d*or de Hiij gr. 

A la filie Jehaii Banecocq, nommće Jacąuc- 
miniie, en Juing 1549, 1 ph* d'or liiij gr. 

Le dernier Juing 1649, i Jacąues Thieffries, 
1 escu sol lxvj gr. 

Estienne Muelte, le 21 de JuiHet 1549, 1 escu. lxxvj gr. 

A Pol Coisne, le iiii*" de Novembre 1550, 1 
noble roze ix liv. xij s. 

A la seryante Nicollas de Fourmestraulx, 
le ix' duds 1 carolus de xUj gr. 

ABaudry, filz dud' Banecocą , mon cousin, 
1 ph' d'or de liiij gr. 

A Guill« LeCocg, au 20 de Janvierl550, 1 
de escu sol de lxxvij gr. 

A Nicolas Barge, ung noble k la roze, au 3 
de F(5vrier 1550, de ix liv. xij gr. 

Au lilz Ghertrut, nomme Guilleme, au 16 
Juillet 1551 , 1 ph' d*or liiij gr. 

A George de Fourn[iestraulx, k 20 de Juillet 
1551, 1 noble a la rosę de ix liv. xij gr. 

A Martin Muette, a 25 de Novembre 1551, 
1 escu sol lxyviij gr. 

A Martin Desbuissons, h 3 Septembre 1652, 
1 escu sol lxxviij gr. 

A ma soeur Marie et Jacąues de le Becque (1), 
ii 25 d'Octobre 1552, 1 ducat et 1 carolus pour 
nous et nostre filie Agnes vj liv. iiij gr. 

(1] De le Becąue, d*azur a une tćle el co! de bceuf d^argeot. 
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Et au jour du chaudeau, un lot de vin de. . xij gr. 

A Jehan Fynne, filz de Pierre, i 6 de No- 
vembre 1582 xlij gr. 

A Jacąues Faisse, contrę la filie de nostre 
orrcle Pol Casteilain, k 27 de Janvier 1552, 
i escu sol de iiij liv. 

Nous ne avons point (estt5) aux noeupces de 
Gilles Casteilain k cause des petites noeupces . 

A Jehan de Has, contrę nostre sa^ur, a 16 
de May 1553, 1 noble h la roze de ix liv. xij gr. 

A Nicolas Tłiieffries, nostre nepvcu, Ji 19 de 
Juing 1553, 1 noble roze de ix liv. xij gr. 

A Baulduin Dancąuoisne, diet Le cocą, k 25 
dud', 1 escu sol de iiij liv. 

A Castellinette Flammel, servante k noslre 
belle mfere, le 18 de Juillet 1553, 2redders 
gheldres iiij liv. xij gr 

A Franchois Pottier (1), filz a nostre antę, fi 
20 d'Aoust 1553 xlij gr. 

A la servante de Anth* Thieffries, nommee 
Mariette, le d"^ Juillet 1554, denii real . . . lxiiij gr. 

A la filie dc nostre antę vesve dc Pasquier 
Pottier, nommće Caze, ;i 12 de May 1555 . . xlij gr. 

A Jehan Banecocą, filz de Jehan, a 13 dud^ 
1 escu sol de iiij liv. 

A Pierre Brannemesure, nostre palfrenier, Ji 
9 de Juillet 1555, qui a estć dćlivret par la 
comp** k chascun ung escu sol pour son 
rewit. 



V 



1) Pottier, d'azur, k la roue d*or, acc. de 3 pots dargcnt, !2 en chef, i eo poiole. 
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A la servante Robert de Bosquiel , nommto 
Magdelaine, un demi rćal de lxvj gr. 

A nostre servante quy fut nommće Margotine 
de Cochy, dont n*avons point estćs aux noeup- 
ces par n*y point estez prić, k 4 d*Aoust 1555, 
i ph« d'or liiij gr. 

A 1 5 d'Octobre 1 555 avons redi wć aux noeup- 
ces de Franchoise Marisal, nostre cousine, 
femme k Lambert Willemet , 1 rćal d'or, sur 
les despenses d'avoir estć aux noeupces. . vj liv. xij gr. 

Młmoire que le i^ de Janvier 1555, quant 
nostre frfere Jehan de Fourmestraulx a eult de 
nostre mćre k don de mariage 5000 florins et la 
maseure de une pieclie de terre hors de la 
porte de le Barre, asscavoir 5 bonniers de terre 
k labour et 2 bonniers 10 cens de pature ex- 
timć par le partaige 3500 florins, et le fief de 
le croix de Fourmestraulx, estimć par led' par- 
taige k 1500 florins, sans que led^ Jehan en 
doibve faire nul rapport se bon luy semble, 
n*est qu'il veuille avoir k partaige contrę ses 
aultres frćres et sceurs , auquel avons rewidć 
aux noeupces le 31 de Janvierl555 ung noble 
roze de , x liv. iiij gr. 

Item k nostre cousine filie de NicoUas Wai- 
telles d'Armenti6res , rewidet 1 escu sol sans 
ung florin qu'il a coustć de aller aud^ Armen- 
tićres, le 12 de Novembre 1555, ichy . . . iiij liv. par. 

A nostre cousine Margotinne femme k Jehan 
Yanderlheure le 27 d'Apvril 1556, 1 escu sol . iiij liv. 

TOME VIU. 10. 
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A nostre cousine , filie de nostre cousine 
Acolet, demeurant k Armentićres, hhóe Mai 
1556 lxgr. 

A nostre niepce la filie de Gilles de le Cous- 
lure , nommće Agnćs , 1 noble roze , k 18 
d'Aoust 1555 X Iiv viij gr. 

A nostre cousin Guillebei*t Marissal, k 23 
Novembre 1556, 1 róal d'or de vj liv. xuj g'. 

Sans ung racro que luy ay faict et k ses 
amis. 

A nostre servante Jacqueline, espousće k 
ung foulon d'Armentićres 

A nostre nepveu Nicolas Cousture , en An- 
vers, k 1557, dontmafemme a eult par don par 
Gilles Serbreucques ,' pćre de la flancće , une 
paire de poinetz de vellours cramoisy rouge> 
et moy ung bonnet de par Gilles Cousture , et 
n'avons rien rewidet parce que n'est la cous- 
tume , qui est pour mćmoire de luy faire ung 
commue quant ii yiendra en ceste ville 

Item, ma femme a estć aux noeupces de 
Anthoine Thieffries lorsqu*il a estć remarić k 
la vesve Jehan Castellain k .... de Novembre 
1557. Point rewidet, partant mćmoire de lui 
faire ung commue 

Item, ma femme a estć aux noeupces de 
Estienne Denis contrę la filie Jehan de Four- 
mestraulx, Jeanette, k 18 d'Apvril 1558 apr6s 
Pacques , 1 escu sol de iiij liv. par. 

Item, rewidet aux noeupces de la filie de 
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Gilles Oueneufle, le 23 de Mai 1558, dont j'ay 
estć seul et nostre filie lendemain, ung ph' 
d'or de liiij gr. 

Item, nostre filie Agni^s a estć aux noeupces 
de une des filles dud' Gilles Queneufle, en No- 
vembre xv* lviij, et a rewidet xxxi gr. 

Item, nostre filie Agnies a estć aux noeupces 
du fliz diid* Gilles de Oueneufle, en Janyier xv* 

lviij et a rewidet . . . . , xxxi gr. 

• Rem, j'ay 616 prió aux noeupces de nostre 
cousine filie de mon oncle Nicolas Watelier, 
d*Armentiferes, nommće Pauline ; et parce que 
je estais Ihors, au commenchement de Juillet 
XV lix, en Hollande, ne ay peult aUer auxd'* 
neupces, mais j'ay envoyet ung escu sol pour 
rewit de , iiij liv. iiijg. 

Item, le xiij de Septembre 1559 nous avons 
rewidet aux neupces de la filie de nostre cou- 
sine la vesvePh« Potier nommde laąuelle 

est marióeau cousin de Monseig* de Premesąue. iiij liv. par. 

Item, le xvj d'Octobre 1559 rewidet aux 
neupces de la filie de feu Jacques de Fourmes- 
traux, alliśe k Jacąues Desruelles, 1 escu sol. iiij liv. vj gr. 

Item, lexxiij* jour de Janvier 1559, nous 
avons rewidet aux neupces de nostre cousin 
Jehan Watelier, k Ai^mentiferes , ung escu sol 
de iiij liv. ij gr. et 1 lot de vin de 14 gr. le jour 
decauderau 

Item, le xij de Mai xv*' lx, j'ay rewidet aux 
neupces de la servante de Jherosme Caullier, 
nostre voisin, ung daldre de ....... lx gr. 
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Iton, Dostre fiOe i^nte a rewidel en Joillet 
xv^lx,& une norioeiila maison de Noel Kelaert 

ung daUre de .... , łx gr. 

Itern, le xviij« de Noveinbre xv« lx, jay rewidet 
aux neapces & nostre niepce Gaslelline Hahieu, 
filie k Nioolle Mahieu^ mariće k Jehan de Gbar- 
din , par fiiulte que ii*avons trouYĆ noble k la 
roze, aTons rewidet iij demy rćals vallables . x Iiv. x gr. 

Et avons rewidet k nostre petite filie Marie 
ausd^ neapces ung carolus xliiij gr. 

Item, le 26 de Novembre 1860, fkict rewidet 
aux neupces de Gillette du Bois ung ph* d*or, 
servante quy fust nostre seryiteur Mahieu et ne 
avons estć aux neupces liiij gi\ 

Item, le 2 de Dćcembre 1860, rewidet aux 
neupces de la filie de Toussain Mahieu , ung 
demy rćal , moy estant k Anvers. łeby ... lxx gr. 

Item, rewidet le 27« jour de Janvier 1860, 
aux neupces de Mabieu de Fourmestraulx ung 

escu sol de France de iiij liy. iiij g. 

dont avons estć aux neupces. 

Item, le premier jour de Febyrier 1860, re- 
widet k nostre cousine, la filie de Pblipo Pot- 
tier, quy a espousće Wathier Harchy, ung dal- 
der de lxx gr. 

Item, le xxj d'Apyril 1861, rewidet k la ser- 
vante de Jehan de Has, 1 dalder de . . . . lx gr. 

Item, rewidet le iiij de Mai 1861, aux neup- 
ces de nostre cousine la filie dePasquier Pot- 
tier, la plus jeusne, ung dalder de .... lx gr. 

Item, rewidet le viij« de Juillet 1861 k la filie 



de Pierre Mariaige , hors la porte de S^-Pierre, 

1 ph* d'or de ^ . . . liiij gr. 

Item, le 20 de Octobre 1561, aous isiYons i^* 
widet aux noeupces de la filie de nostre cousin 
Jehan Baaecocq, nommće Galinę , 1 ph* dalder 
de lxx gr. et nostre filie Agn6s a rewidet ung 
piat et Marie une sallićre , et nostre tablier xv 
gr. et nos tablieres, asscavoir Magriette Ban- 
delies unghe tasse et Annę Ghiersyn un piat 
d'estain, et nostre sceur, la vesve Mahieu, 
combien que elle n'y ait estć , e]le a rediwet 
1 carolus d'argent de xxij patars. 

Item, paiet h 28 de Novembre 1561, pour 
avoir rewidet k la filie aisnće de Gilles de 
Fourmestraulx un escu sol de iiij liv. iiij g. 

Et nostre filie Agnfes ung carolus de . . . xliiij gr. 

Item, nostred^ filie Agnćs a estć aux neupces 
de la filie de Wallei^n Smerpont, orpbevre, et 
rewidet un carolus d*or de xliiij gr. 

Item, paict le xx de Octobre 1562, pouravoir 
rewidet aux noeupces du filz de nostre cousin 
Jehan Bannecocą, nommć Nicolas, ung pb' 
dalder de lxxgr. 

Et pour nostre filie Agn6s pour 1 piat d'estain xij gr. 

Nostre commensal, Jacques Handruck, a fe- 
widć 15 gr. Arnoul Bevel 12 gr. et Margritte 
Baudelers xij gr. 

Item, paiet le xij jour de Janvier xv lxij, pour 
avoir rewidet aux noeupces de Jehan Levas- 
seur k cause de sa femme, pour nous ung escu 
d'or de iiij Uv. iiij gr. et pour nostre filie 



— 180 — 

Agn6s un carolus d*or de xliiij gr. ichy fait 

ensemble , . . . . vj Iiv. vliij g. 

Item, est k noter que ma cousine, la vesve de 
feu Guill® Willemelz, se remariant le ^ jour de 
Febvrier 1862 , a donnć k ma femme une aune 
de velour cramoisy violet » et h nostre filie 
Agnfes une aune de satin fin orengić, et k nostre 
filie Marie une aune de satin fin cramoisy rouge, 
et k nostre filz Jehan une barette de yellours 
noir, et k moy ung bonnet, sans rien rewider, 
mais bien pour mes facheries pour faire le 
traictić de mariage, ensemble pour les despens 
devant et durant led^ fianchaige jusques au 
racro etc. Pour mdmoire. — Dont oultre ce ii 
me a fait de prćsent untonneaudezuppe bierre. 

Item, le xx« de Dteembre 1863, rewidet aux 
neupces de la filie de la vesve Gilles de Four- 
mestraulx, marinę au filz de Pierre Drumez, 
pour nous 1 escu de iiij liv. iiij gr. et pour 
nostre filie Agnfes xliiij gr vi liv. viii g. 

Item, le 3 de Ddcembre 1863, rewidet pour 
nostre filie Agnćs aux neupces de la filie de 
Jehan Drumez xliiij gr. 

Item, le ij de Janvier 1863 , rev^idet aux 
neupces de Jehan de Thieff'ries, 3 demy rćals 
d'or de ix liv. v gr. par faulte de noble roze. x liv. x gr. 

Ledit jour rewidet pour notre filie Agn6s , 1 
carolus d'or de 44 gr. 

Item, le xviij jour d*Apvril 1863, rewidć aux 
neupces de seiTiteur et servante de Jehan de 
Mailly brassem^ 8 gr. 
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Item, au IB de May 1564, rewidet par moy 
et ma femme aux neupces de Jacques de Four- 
mestrauls, fliz de feu Jacques, 1 escu d'or de iiij liv. iiij g. 

Item, ung carolus pour nostre filie Agnćs, de xliiij gr. 

Item, le xj* d'Apvril xv**lxiiij, rewidet par 
moy et ma femme aux neupces de Jehan de 
Fourmestraulx fliz de Jehan, 1 escu d*or de iiij 
liy. iiij gr. et nostre flUe Agnćs 1 carolus d'or 
de xliiij gr. 

Item, le xvij* jour d'Apvril 1564, pour nostre 
flUe Agnes aux neupces de la fllle de feu Jehan 
Regnier , . . xliiij gr. 

Item, au de Juing 1564, rewidet aux 

neupces de la fllle Jehan Leforge, dont n'avons 
envoiź ąue nostre fllle, 1 ph' daldre. ... 70 gr. 

Pour avoir nostre filie rewidet aux neupces 
de la seryante de Noel Henniart 60 gr. 

Item, le 22 de May 1566, j'ay envoyó k ma 
tante la vesve Nicolas Watelier pour rewider h 
sa fllle Franchoise 4 liv. 4 gr. 



6* Sensieult ąuant ma femme se est acouchie d*en- 

fant$, quels parauis et maiinnes, quelz dom. 

Item le xxiiij* de Septerabre xv« xlviij au soir, ma femme, 
avecq la gi*ace de Dieu, se est acouchće de une filie, dont 
prie au Crćateur Yolloir octroier son salut, k ij heures aprez 
midi. En lad*^ heure estoit le ąuartier brisant au signe can- 
cher. Pour estre icelle du nombre des chrestiens a estć bap- 
tezóe en la paroisse de S* Estienne h Lille; et a eult k marinne 
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Agnies Casiellain, Tesye de feu Nicolas de FourmeslraubL, 
ma belle-m&re, la remnie de Franchois Muette; et Guillebert 
Maiissal , filz de Thomas , pour parało. Mad** filie a eult ii 
nom Agnies. Elle a eult h don de mad*^ mirę 1 chaine k poire 
d'ai^ent, yaillable compris Tachon enTiroo vij liv. par. 

La femme dud' Franchois a donnć i puis d'argent yaillable 
compris fachon iiij liv. par. 

Led' Guillebert a donnć une croix d*ai^ent dorć avecq une 
cbainette d'argent, yaillable enyii*on iiij liy. xij gr. 



Item, le yiij de Juillet w 1, ma femme, h Taide de Dieu, est 
acouchće enyiron xj heures aprfes midi, au quartier croissant 
signe de Taunis, de une filie, laquelle a recut son batesme en 
Teglise de S^ Estienne k Lille, dont je prie au Crćateur que 
soit k son salut. Laąuelle a eult pour parin NicoUas de Four- 
mestrauh, leąuel a donnę une petite ehaine d'argent de des- 
soubz k poii*e, pesant une onche xy esterl. qui porte, com- 
prins fachon, vł liv. yi gr. 

Pour marinne la yesye de feu Aliardt de Has, laquelle a 
donnć une louche d*argent yaiiiable lx gr. et la femme de 
Robert du Bosquiel, laquelle a donnć une chaine h chambre 
d*argent de dessous, pesant une onche xj esterlins, et yault 
T liv. yiij gr. 

Mad^"" filie a eult k nom Marie, que Dieu la gardę de mai. 

Lad*« Marie est allće de yie h tr^pas le xx* jour de Janyier 
xyo Ij , laquelle je extime est joissante du roialme celeste, et 
a estće enterrće en Tatrę S' Estienne dont nous ayons paiet 
pour dire la messę yi gr. et au coustre et fossier yiij gr. 
comme ilz ont demandć, sans les ofirandes. gg 
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Item, le xv* jour de Febvrier xv* lviij'Ji vj heures et demie 
du matin, ma fenune, avec Taide de Dieu, est acouchće de une 
filie, laquelle a estć baptizće en Tesglise de S^ Estienne en 
Lille, dont je prie au Createur que soit en son salut, laquelle a 
eult pour parin Jacąues Destreelles d'Ypre , leąuel a donno 
une couppe d'argent pesant iij onches vij estrelins. Et pour 
marynne elle a eult ma tante, la vesve de feu Nicolas 
Watelin, d*Armenti6res, et a donnć une tasse d'argent pesant 
iiij onches vj estrelins et la femme de nostre frfere Nicolas 
de Fourmestrauk, laquelle a donnć une couppe d*argent 
pesant ij onches v estrels. 

Notre d^ filie a eult h nom Marie, que Dieu la gardę de mai. 



Item, łe xxx« jour de Juillet xv« lxij, ma femme, k Tayde 
de Dieu, est accouchće environ une heure et demie apres 
midi, plaine lunę au signe Leo, de ung beau gros filz, Iequel 
a recut son batesme en rćglise de S* Estienne aud^ Lille k 
xxxj* dud^ Juillet. Dont je prie au Createur qu'il puist estre k 
son salut. Lequel a eult pour parins, asscavoir, Antboine de 
Thieffries, lequel a donnć une tassette d'argent pesant vj on- 
ches viij estrelings. Plus a estć parain George de Fourmes- 
traulx, lequel a donnć aussy une tassette d*argent pesant iij 
onches xiiij estrelins et demy. 

Plus la vesve de feu Lambert Willemetz, ma cousine, a estće 
marinne et a donnć une esguiere d*argent pesant viij onches. 

Led^ a eult k nom Jehan, que prie k Dieu le valloir garder 
de mai. 

Led^ est mis a norice k le zenne (?), au logis de Jehan Yirette, 
lequel doit avoir xliij liv. par an comme est diet ichy aprez en 
ce livre. 
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Łed* Jeban a aportć avecq soy sur sa teste une belle grandę 
taye, que aulcuns disent ung healme, et que aulcuns disent 
dćsigner bćatitude et beur k luy futur dont prie a Dieu que 
aiosy soit h son salut. 

Nota que le ij jour de Septembre xv« huiij, ledt Jeban est' 
allć de vie h trepas, en la paroisse de Frelaingbien, h la mai- 
son de Jeban Thomas Norquin, esperant que le Seig' Dieu 
omnipotent le a coUoąuió en sa sainte gloire. gg 



7^ Sensieut H ąudles notisses je ay mis mes 

enfans et comhien je leur donnę. 

Item, h RoUant Pissonnier, beau filz de Jean de Sam, de Fre- 
laingbien, j'ai marchandć pour ma filie Agn^s sans les bontćs. 
Mad^ flUe Agnies a estće misę en sa maison le xxv« jour de 
Septembre xv« xlviłj. 

Paiet aud^ RoUan par Jeban Bannecocą, leąuel me a rabatut 
le xij^ de Decembre xv^ xlviij & bon compte : lx gr. 

Paiet aud* Rolan par Charles Pontefort qu'il luy a faict 
bon pour moy h 28 de Mars la somme de vij Iiv. par. 

Paiet le 26 d*Apvril 1849, aprós pasques, en argent, somme 
de V liv. par. 

Paiet aud^ Rolan par led* Banecocq qu*il me a rabatut le 18« 
de Septembre 1849 & bon compte de son sallaire, v Iiv. par. 

Led* Bannecocq a paiet aud* le dernier d*Octobre, iiij liv. par. 

J'ay delivret le 16 d'Octobre 1849 k la vesve de Sam, mfere 
de lad*« norice, pour la reste de gouverne de Tannóe, vi liv. p. 

Somme xxx Iiv. par. 

Item paiet aud^ Rolan, le xxj de Dćcembre 1849, k bon 
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compte de laij^ annće, par Jehan Banecocq, somme de vij 1. p. 

Paiet le 24 dud* par led* Banecocq, quil me at tenu en 
Gompte, somme de lx gr. 

Paiet en Fćvrier 1549 aud' Rolan, par Jehan Bannecocq, 
h bon compte, vj liv. par. 

Paiet le 17 Juing aud' Roland, par led^ Banecocą , somme 
de X liv. par. 

Paiet aud* Rolan, par lidt Banecocą, h i fois, somme de x 
liv. par. qui est le plein fournissement de lad*^ annće. 

Somme xxx liv. par. 

Item, accordć aud* Rolan pour led^ flrais de dessus, k rat de 
temps, saulf que luy est promis une paire de chausses que 
luy ay donno. 

Paiet par led« Banecocq au censier des preyotez en acquit 
dud* vij liv. X gr. 

J'ay paiet h sa femme, en sa maison, & 6 de Febyrier 1550, 
XXX gr. 

Mon frfere Andrieu a paiet pour moy aud* vj liv. par. 

Par led* Andrieu pour une razifere de bied lyj gros. 

.Reprins mad*® filie a 22 d*Octobre 1551 qui est iij ans et xxj 
jours & xxx liy. par an. 

A estć paiet par led* Banecocq pour reste du iij^ an et xxi® 
jours xiiij liy. par. 

Somme xxj liy. xyj gr. 



Item , ma femme a faict marchiet & la femme de Franchois 

, dist Bourguignon, demeurant &Esquermes, le 17 de 

Juing 1550, pour la gouyerne de ma filie Marie, pour ung 
an, pour la somme de xxx liy. par. par an, et luy a promis 
pour bontć, moyennant que elle se en acquicte ung queure- 
chiet (corset) et ung escourcheu de bleu toille. 
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Mad*^ fłlle Maiie a estće en sa maison depuis le ul* jour de 

Juillćs XVe 1. 

Paiet le 13 de Janvier 1880 (1882 N. S.) aud^ Fraachois, k 

bon compte somme de xx gr. 

Paiet audt h 30 dud lx gr. 

Paiet aud' Ji29 d'Apvril 1881, pour acheterune genissexvl. p. 
Reprins nostre filie parce quelle fut malade, et le avons 
contentć pour le reste. 



Item, ma femme a faict marchiet k Mathieu Tournoie, de- 
meurant en la paroisse d*Esquermes, pour nonir nostre flUe 
Marie, pour la somme de xxx liv. par. cbascun an. Lad^* Marie 
a estfe nie le xv« de Febvrier xv° lviij et portte led* jour k 
norrice au logis dud* Mahieu. 

Item, le xxiij° jour de Febvrier xv« lix, ma femme a paiet 
aud* Mabieu pour une annće de noriture de nostred*^ filie, 
ichy xxx liv. par. 

Item, le 10® d'Aougst 1860, j'ay paiet aud' Mahieu pour 
noriture de v mois, fmi k 18 de Juillet 1860, comprins 
quelque bontć k sa femme, ichy. . xvj liv. x gr. 

Nota, que le kyUj^" de Juillet xve lx, ma femme a enyoiet k 
la maison de Jeb. Banecocq, nostre petite filie Marie pour 
norrir, avecq nostre servante Philipotte. 

J'ai paiet aud^ Banecocq qu*il me a rabatut sur le rendage 
de sa cense. 



Ma femme a marchandć k Jehan Yillette demeurant k Fer- 
ri^re, paroisse de Watignies, pour nońr nostre flis Jehan 
pour la somme de lx liv. par. par an. 

Led* Jehan a es.tć nć le xxx' de Juillet xv^ lxij et portć k la 
maison dud* Jehan pour norir le xxxj jour dud* mois. 



Item, le xiy^ jour de Dócembre xv^ kij, deliyret aud* Jeban 
Yillette ii bon compte de la norriture de nostred' flis Jeban, 
icby xij rćals d'or somme de . . . xiiij liv. par. 

Item , le ij* jour de Febvrier xv*» lxij aud* Jeban Yillette k 

bon compte de lad*« norłture advenir ... vij liv. x gr. 

Item, le xyi}'' de Mars 1562 , paiet audt Jeban Yillette pour 
la noriture adyenir xij liv. par. 

Nota que le xv* d'Apvril xv** lxiij, Ton a retiró nostre filz de 
norice, parce que la norice sa doubtait estre grosse. Reste de 
compte faict parmy x gr. que leurs ay ąuictć, ichy. xl gr. 

Item, le xv'^ de Apyril xv° lxiij aprós pasąues, avons faict 
marcbiet avecq Peloinne Duthoit, soeur 4 Mariette nostre ser- 
yante, pour norir nostre filz Jeban pour ung an & xlviij liv. 
par. pour Fan , dont luy a estć donnć pour denier k Dieu une 
aune de draps blancq et une pieche de vij gr. et pour le avoir 
ćtć querir k la maison Jeban Yillette iiij gr. 

Lad^ le a empoilć led^ jour. Puls le a raportć i jours apris 
ne le veuillant norrir. Partant tracbić. (Ge demier article est 
biffó dans le Memoriał.) 

Item , le xix® jour de Apyril \\^ lxiij aprćs pacques, a estć 
marcbandć et mis a norice nostred^ filz Jeban k la maison de 
Jeban Tbomas, demeurant k Ferlaingbien, pour le prix de xl 
Uy. par. par an. 

Led* a estó allć de vie k trespas le ij® jour de Septembre 
xy*' lxiij, quy est iiij mois et demy, quy faict somme de xy liy. 
ii gr. par. 

Item , led' Jeban a paiet pour fosse k Frelaingbien, yj gr. 

Item, pour messę a paiet . • . xij gr. 

Item, pour le lingę xij gr» 

Plus pour cbandelle i gr. et que luy ay donno 7 gr. yiij gr. 

Somme xyij liv. par. 

Laquelle somme je luy ay payet le 13 d*Octobre 1863. 
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8^ SensieuU quelz enfam moy et ma femme ayans 

levet li fons de batesme et quelz dom. 

Hem, en Tan 1843, je fus parin h une filie k Jehan de Latre, 
fournier, laquelle a eult h nom Marie. Je donnis une croix 
d'argent dorće vaillable lx. gr. 

Item , peu de temps ensuiv^ je fus parin k ung fliz & Ph*^' 
le eonie, lequel a eult h nom Ph>% je donnis ung siflet d'ar- 
gent k clochette de lx gr. gg. 

Item, en Janyier 1848; je fus parin k ung filz k Jehan Chiret 
beau-frfere dud» Ph% leąuel eult k nom Ph% auąuel je donnis 
pour mćmoire ung dent de leu d'argent de xliiij gr. gg. 

Item, le S"" d'Octobre 1848, je fus parin k ung filz de Simon 
Coilleret, lequel eult k nom Jehan. Je luy donnis pour mćmoire 
une obi. de Horne xxiiij gr. gg. 

Item, ma femme a estć marinne Tan 1847 k une filie de 

Jehan de Latre laquelle a eult k nom , et luy donnit une 

croix d'argent doró yaillable lij gr. 

Item, en Juing 1848, ma femme a estć marinne k ung filz k 
Jehan de Lannoy, lequel a eult k nom Franchois, et luy adonnć 
pour mćmoire ij louches d'argent venus du rewit de la vesve 
Du Quesnes, yaillables v liv xij gr. gg. 

Item, le 24^' de Febyrier 1889, je fus parin k ung filz k mon 
beau cousin Rogier Dassonyille, escuier k Monsg^ Poullec k 
Frelainghien, led^ filz a eult k nom Jehan. Je luy donnis pour 
mćmoire ung sifilet d*argent k clochette de xxxij gr. 

Item, le premier de Janyier 1880, je ay estć parin k une filie 
k Jehan de Lannoy, laąuelle a eult k nom Isabeau, et luy ay 
donnć une chaine dargent de dessoubz yenant de Nicolas de 
Fourmestraulx, de yj liy. yj gr. 

Item, le premier jour de May 1881, au matin, entre 1 et 2 
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heures, en la nuit, je fUs parin k ung fliz k Nicolas de Four- 
mestraulx, leąuel a eult k nom Ph", leąuel mourut une heure 
aprez , dont lendemain je luy donnis ung angeloŁ d*or en es- 
pece, de vj liv. vj gr. gg. 

Item, je ay estć parin le ij d'Apvril 1851 avanŁ Pasque, k ung 
filz k Baudechon (1)... baron de Póloinne (?) de Ph^leconte, 
lequeresŁ nommć Jehan, et ay donnć en argent xxx gi\ gg. 

Item, le d' de Novembre 1552, je ay estó parin, en Anvers, 
k une fllle k Gillesde le Gousture avecq Jacąues Yanden Hove, 
la femme Gilles de Sorbreucque et ma soeur, la femme de Ni- 
colas Mahieu, lad^* a eult k nom Marie. Je donis pour mć- 
moire, non obstant que led^ Gilles ne le Yolloit point, ij 
louches d'argent de vj liv. xvj gr. gg. 

Item, le xx de Janvier 1552, j'ay estć parin k une filie pour 
la compagne de Jehan Despignoy M"® caufeur du moulin de 
gai*ance. Elle a eult k nom Jehenne. Je luy ay donnć demy 
Ph*^« d'or de xxvij gr. 

Item, le 28 de Mars 1552, je ay estć parin k une filie par la 
compaigne de Ph'«" Agace, M*^ batteur du moulin de garance, 
elle a eult k nom Marie, baptizće k Croix , ou luy a donno 
ung carolus d'or de xliiij gr. 

Item, le IS"" de Juillet 1553, je ay estć parin k ung fliz de 

Pasquier , ghardinierii Gilles Gousture, led^aeultk 

nom Pasquier et luy ay donnć une cbafne d'argent de dessous 
de vj liv. 

Item, le IT"" de Septembre 1553 , ma femme a estć marinne 
k une fllle k nostre beau frćre du Bosquiel, lad^ a eult a nom 
Marie, et luy a donnć une chainette d'argent de dessus de vj liv. 

Item, le 13''d*Octobrel553, je ay estć parin k ung filz k mon 

(1) Baudechon. d*azur au chevron d*or, acc. en chef de S ćioiles k 6 raies d*ar- 
gent, en pointę aun &ne de m^meipaissant sur une terrasse de sinopie. 



beau tcbre Jacąues de le Becque, led^ a eult k nom Jehan et 
baptizć k DeuUesmonts et luy ay donnć ung ilorin d*or de 
lxij gr. dont je prie Dieu le volloir instruire k voie de salut et 
tous aultres. 

Item, le 29 de Juing 15S4, je ay estć parin k une filie k 
Adam Mariage, de Haubourdin, lad^ a eult k nom Marie, j*ay 
donno xxxiiij gr. 

Item, le vj d'Aoust 1884, je ay estć parin avecq ma femme 
k ung filz k Robert Le Febure (1) nommć Jacques. Jacąues 
Destreelles et sa femme ont estć parin et marinne, je ay donnć 
xl gr. et ma femme a donnć xxx gr. 

Item, le 17 de Novembre 1884, ma femme a esX6 marinne k 
une filie aud* Ph'«» Lecoutre, lad'" a eult k nom Adrienne et luy 
a donnć 1 ridder de xlviij gr. 

Item, le premier d'Aoust 1888, ma filie Agnies a estć ma- 
rinne k une filie k Rolan de Frelainghien, son norquier, ladite 
a eult k nom Philipote, donnć une ob. de Horne xxiiij gr. 

Item, le xv" de Septembre 1888, moy et ma femme avons 
estć parin et marinne k ung filz de Jacques Desąuamps, de- 
meurant k Ferlainghien, leąuel filz a eu k nom Jehan et avons 
donnć 1 gr. 

Item, le 24* de Novembre 1888, ma femme a estź marinne 
k ung filz dud* Jacąues Delebecąue nommć Anthoine, et luy a 
donnć, sans pour 10 pattars en despens, ix gr. gg. 

Item, le xxvj" de Novembre 1888, je ay estó parin k ung filz 
Bauduin Heite; mon cousin, braseur, leąuel a eut k nom Bau- 
duin. Je luy ay donno une brochette d'argent de v liv. par. gg. 

Item, le 27* de Janvier 1888, je ay estć parin k une filie k 
Franchois Muette, nommće Franchoise k la ąuelle j'ay donno 

■ • • m ■■I... .. ^^^p^» ■ 

(1) Lefebure, d*or &u chevroD de gueules, acc. en cbef de 2 ćtoiles de sable et en 
pomte d^ttn maiUet aa natureL 
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ung puis dargent qui avoit estć donnć pour sa feste k nostre 
filie, de iiij liv. par. 

Item, le 26 d'Apyril 18S6, moy et ma femme avons estć 
parin et marinne k ung filz de Michiel Gilles, dist Balinne, 
nommć Michiel, auquel avons donnć lx gr. 

Item, le U d*Aoust 1886, je ay estć parin k une filie h 
Franchois Potier, demeurant k Wambrechies, nommće Fran- 
choise , k laąuelle jay donnć une croix d'argent dorće vailla- 
ble environ 1 gi\ 

Item, 1588, nostre filie Agnies a estć marinne k ung enfant 
de nostre cousin Nicolas Lambin, d'Armentićres, et a dannć 
1 ph*» de liiij gi\ 

Item, le 19 de Novembre 1859, j'ay estć parin k ung filz de 
Gilles Feutrier, lequel a estć nommć Nicolas, auąuel j'ay 
donnć une .couppette d*argent qui me a coustĆYJ liv.sansmes 
despens d'aller. 

Item, le premier de Febvrier xv° lx, moy et ma femme avons 
ćtć parin et marinne k une filie k Gallien Hochepiet, quy a eult 
nom Catherine, baptizće k Houplinnes. Ichy donnć a 2 chas- 
cun demy dalder qui faict lx gr. 

Item, je ay estć parin le vj de may xv^ lxj k ung filz k Nico- 
las Barge,qui a eult nom Jehan, baptizć k S^ Maure,dont jeay 
donnć une couppe d*argent que avoit donnć la femme de 
Fourmestraulx pesant 2 onches v estrelins. 

Item, jay estć parin, le xiij* jourde Septembrexv« lxij, Ji une 
filie h Jeban Leleu, conchierge k Gilles Cousture, laquelle a 
nom Marie, et ay donnć 24 gr., 2 gr. au curć, 1 gr. k la saige 
femme. 

Item, nostre fiUe Agnies a estć marinne h une filie k Galinę 
Bavecove, nommće Agnies, le xiiij jour de Novembre xvc lxij . 
et a donnć ung demy dalder de xxx gr. 

Tome YIO. ii. 
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Item, le ii^ jour de Juillet iS63, ay estć parin a ung filz k 
Robert du Bosquiel , lequel a eult & nom Robert ; et luy ay 
donnć 2 louches d'argent pesant une onche xvij et demy es- 
trelins. 

Item, le xvij« jour d'Apvril w^ lxiiij, j'ay este parin k une 
filie de Margotine de Couchy, nommfe Marie, et ay donnę 
4 s. gr. 

Item, le 30* de Novembre 1564, ma femme a este marinne 

& une filie k Nicolas Gousture nommće dont 

elle a donnć une tasse pesant 6 onches k i liv. Tonche, 24 
liv. par. 

Item, le 6* de Mars 1565, ma femme a estć marinne k une 

filie k Jehan Mahieu, nommće et a donnę une 

tasse pesant 6 onches 6 estrelins & 6 s. 4 den. lonche, fait 
24 liv. par. 

Le 1567, ma femme a estć marinne h ung filz 

k Jacques De Gaucąuier, dont a donnć une louche d'argent de 
• ■ • • • jgpj. 

Item, 5 de Febvrier 1568, je Jehan de Fynes ay este parin 
k ung fliz k Paul Geune, leąuel a eult nom Jehan, leąuel a estć 
baptisć aux fons de S' Jacąues. Auquel j'ay donnć pour me- 
moire ung rumer d*argent yaillable 18 s. 4 d' de gr. 

Item , 30 Mars 1568, je Jehan de Fyne ay estć parin a une 
filie k Adam De Yangermez, laąuelle a eust li nom Gatlie- 
rine; la soeur dud^ Adam a esii marinne. Lad^ fut baptizee 
aux fons de Tćglise du Burg. 
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9® Sensuit comment que avons fakt compaignie 

d^assurance pour scavoir le ghain ou pertę ąuHl 
en se viendra. 

Item, le premier jour deDćcembre 1547, a estó accordć 
par chascun de nous, par certaine lettre soubssignće de chas- 
cun soubzscript, pour fałre comp»* d'asseurance pour Tespasse 
dud* jour en 2 ans, encas sy quelque fortunę ou indempniteit 
suryint vers Tung pour Faultre et chascun pour le tout, as- 
scavoir Jacąues, Jehan, Thiery et Gilles de Fourmestraulx, 
frferes, Nicolas de Fourmestrauk, Antoine de Thieffries, Gilles 
Cousture, Robert du Bosąuiel, Jehan de Lannoy et moy Jehan 
de Fynnes, dont je supplie k la Maj* divine octroier bonne 
fortunę. 

Lad** obligation est soppie le premier jour de Dćcembre 
1549. 

Duquel compte d*asseurance a estć ghainiet et mis au 
compte de chascun desd^" soubz signćs la somme de 33 liv 
6 s. 8 d. gros, dont grć k Dieu. 

Dont j'ay receut, venant de lad** asseurance, 6 gobelets d'ar- 
gent pesant 9 marcąs i onches 6 1/2 estrelins,&66gr.ronche, 
faict 20 liv. 8 s. 9 d gros, ichy pour ma part du ghaing de 511 
d'alders k i/2 gr. pour pieche 1 s. 3/4 d. partant reste pour d** 
yacelle 20-7-0 3/4, pour une custode 0-2-0: somme 20-9-0 i/4. 
La reste est mis au compte de mon grant livre f' 106. 

Combien que aud* compte d'asseurance que Jehan de Four- 
mesti*aulx ait estć denommć et coru le risque par quelque 
temps, s*y est-il par quelque doubte de pertę a vendut son 
drolct a Jehan Hindrick et & Gilles Cousture por environ 16 
liv. 13 s. 4 d. gros. Pour mźmoire ichy. 
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1(t^ Memoire ęme mMm mtaurdi de fmre mm- 

wdle camfmęmt fauernwute fomr em cmr 
radtftntmre teUe ęmU plmuM a Dum de mms 
danner. 

Item, commenchiet nomrelle compaignie d^asseunmce le 13^ 
d'0c1obre i3S2 pour uog an, ou selon le conseDtemeDt de 
chascun ne nous, scaTOir, Antboine de Thieffiries, Nicolas, 
Jeban, Thieiry, Gilles et Georges de Fourmeslraiilx, Gilles 
Gousture, Robert du Bosąuiel, Jehan de Lannoy et moy Jeban 
de FynDeSy dont prie Dieu coDcMer bonne fortunę. 

Soit pour memoire que au mois de Mars, ayant Paques, a este 
compte arrestć du prouffit advenu & lad*^ compaignie des 
dessus nonunćs pour le faict d'asseurances dessusd**" telle- 
ment que a estć mis au capital gćnćral d*asseurance desd^ 
dessus nommćs & chascun 107 liv. gr. pour venir k pertę et 
& ghaingne comme de nostre d* capital gćnćral. Et ceulx quy 
ne ont point eult le hazart ne le proffit en lad*^ compagnie 
d*asseurance, comme Jacąues, Jehan de Fourmestraulx et 
Nicolas de Thieffries, foumissent semblable somme Si Tencon- 
tre ii scayoir chascun 107 liv. gr. 



II* Młmoire que le 26 de Juing 1850, i'ay faict 

mestre en Anvers au Ihotissement que faict la yille d*ADvers, 
pour la compaignie des Fourmestraulx qui est mis ii mon 
compte 3 ducas de 1 liv. 20 gr. dont j'ay rechut ung billet des 
Seig' d^Anyers, lequel est ainsi : 

1880. 26 Juny 
Jehan de Finis, de Lille, p' Anyers. 
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W 23176 
83177 
23178 

Trois lots. 

Marquć led^ billet en bas de la marque d'Anvers imprimć. 

Desquelz trois lots j'ay accordć k Martin Paget nostre fou- 
lon, que enąuas que ii yiengne quelque pris venant desd^ 3 
lots, ii y doit party de la moitić, que prie Dieu que sa yolontć 
soit faicte. 

Au contraire, led^ Martin Paget a deliyretau May 1850, k 
Jehan Waignon (1), semblables 3 lots de 8 ducas pour mectre 
aud^ lotissement, et le cas advenant que s'il luy advient ou 
eschiet aud^ Martin quelque chose venant de lad^ lotterie, ii 
me a accordć pareillement la moictić. 

(Lad^ lotterie a estć tir^e en Mars 1880 (1881 N. S.) et riens 
n'est advenu. Portant trachiez.) 

Item, jay accordć k Nicolas de Fourmestraulx que en cas 
que Dieu me doint la grace de panrenir au mestre lot et pris 
de la lotterie d*Anvers, en Tan 1580, que je luy dois donner 
venant de lad** lotterie la somme de 100 liv. gr. 

Pour le cas advenant que je paryiengne au second m'^ lot 
et pris que je luy dois donner venant de lad** lotterie 20 liv. g. 

Dont au contraire led* Nicollas est obligić vers moy en sem- 
blable adventure. 

Lad**' lotterie a estć tirće Mars 1880 et ne a riens adyenu. 
Partant trachiet. 

Mćmoire que en May 1880 je ay deliyret h Jehan Waignon 
ung ducat de 4 liy. par. que je ayoie trouyet k Anyers sur la 
bourse , pour mectre en la lotterie d'Anyers que se doit faire 

(I) Waignon, d*arKeBt au chevron degueolas, acc. de 3 maillets d< sable. 
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en Tan 1880. Le cas advenant qu'il viengne aud* lot quelque 
adventure en pris, je le ay concludt et ordonnć demy pour les 
pauvres d'Anvers et le demy pour les pauvres de Lille , n'est 
que fust trouYiet aultrement par conseil de gens de bien. 

Rien n'est advenu pour led* lot. 



ii"" Quant je ay esti tuteur du filz de feu 

Bauduin Hette. 

Item , le xxi* de May xvc lviij j'ay estć tuteur estably, 
devant Messg'"" de la ville de Lille, pour ung filz que a dćlaisset 
feu Bauduin Hette, nommć Baulduin, dont Jehan Behagle et 
moy sommes estć du costć dud^ feu Baulduin p^re, et Pierre 
Salengre et Jacques Morel du costć maternel. Laquelle vesve 
a delaissiet entiferement k sond^ filz tout ce que sond^ pfere 
avoit poi*tć en mariaige, ascavoir xiiijo de part tenu du cellier 
et une cense contenant v bonniers de terreouenviron,tenude 
Rabecque et par dessus ce lad*« luy a donnś v^florinscarolus, 
duquel bien lad** vesve en doibt avoir la jouissance iusques 
que sond^ filz ait ataint son eaige, en le norissant, abillant, le 
faisant apprendre sa crćance et un bon stil, ainsy que bonne 
mćre doibt faire. Led* filz estant venu h son eaige, lad'* mfere 
doibt auoir joissance sur lesd^ heritaiges de la moictić du 
revenu. Led' filz est eagić environ deux ans. 

Nota que led^ filz est finó ses jours environ 3 ans deage en 
Septembre xv'' lviij. Partant quicte de lad** tutelle. 
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13* Młmoire que i'ay convenu avecq Noel Hen- 

nłart, demeurant k Anvers, pour la table et gouverne de 
nostre filie Agnies, et ce pour le pris et somme de v lib. de 
gros chascun an, et certaine bontć k sa femme, affin que elle 
se acąuicte k le instruire. 

Lad'* Agnies est allće demeurer avecq led' Noel Henniart, 
le xiij« de Juillet w"^ lix. 

Item, le 26 de Juillet 1860, j'ay achetś en Anvers un fort 
beaumiroir de cristal dorź lequel me a coustć vi liv. x gr. par. 
lequel j'ay donnć k la femme dud' Noel pour bontć. 

Memoire que j*ay retire nostre dicte filie en Aoust xvc lxj, 
et ay payet aud' Noel la table et aultres desbourses que led' 
Noel avoit faict. 



14® Mćmoire que je Jehan de Fynnes i'ay con- 

venu et accordć pour la table de Cornilles Tuman , fils de 
feu Fakel Tuman, dont sa m^re est appelće Griette Jayman, 
demeurant k Tenseigne Yrieslant en Amsterdam. J'ay faict 
led' accordt contrę sad** m6re et ung sień oncle au logis 
de Frans Marcus en Amsterdam, et ce pour le pris de 80 
florins par an et pour le moings, s'il se plaindoit de sa table, 
viij liv. gr. par an, sans les despens d*aller k Tescolle. 

Led' Cornille est venu demeurer avecq nous le xiii® de Juil- 
let KY'' lix, sans touchier k Tespasse de environ viij jours qui 
fut en AuTcrs , aliant et venant en nostre logis aud' Anyers, 
boire et mangier. 

J'ay paiet pour le carriage dud' Coniilles pour venir d'An- 
vers k Lille, sans ses despens, somme de xxxij gr. 
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J*ai paiet pour voiture de son coffre d'Anyers ichy xxxj gr. 

Item, ]'ay marchandć k ung maistre d*escole, prfes de la 
chambre des comptes, en la rue des Cremoises, pour Tescol* 

laigedud^Cornille, pour apprendrek lirę, escripre et geeter, 

pour ij florins par mois. Et, s'il veult apprendre le chififre, ii 

donnera xij gr. chascun mois. 

Led^ Gornilles a commenchiet k aller k lad^ escolle le d' de 
Juillet xv° lix. 

Item, j'ay paiet le 13 d'Aoust 1560, k son maistre d^escolle, 
vj liv. par. 

Led^ est retournć en ceste yille le 12* dud^ d*Aoust 1S60. 



15® Mćmoire que le ij^ de May 1565, que fut le 

traictić de mariaige de nostre filie Agnies, passet par devant 
Pierre du Forest , notaire de Lille , contrę Claude Herlin; k 
laquelle j'ay donnć 6000 florins, asscavoir en argent 4500 fl. 
et en terres, je dis 2 parties, 15Ó0 florins. 

Et a espouset le i"" de Juing 1565 aiant faict les neupces au 
logis de Robert du Bosąuiel, k Lille; k cause cfu^estions k An- 
vers lon ne a point rewidet aux neupces de lad*«. 

Led^ traictić de mariage, je dis la copie et le double du bien 
que avoit led^ Claude de port de mariaige sont mis avecq mes 
lettres en parchemin. 
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BOUDEWYN Vn 

EN DE VREDE VAN J^PEREN. 



1. 



Vol mąjesteit, *t oog neórgeslagen, 
Zat Ylaandrens Maagd in diep gedacht, 
De liefde deed haar teeder klagen 
Om haren Hinnaer laDg verwacht ; 
Doch bleef bij scbaars aan bare zijde, 
Voor baren roem trok bij ten strijde ; 
Terwijl bij dus naar lauw'ren dong 
En zich deed yreezen door de vreemden, 
Licbt wist bij niet dat in zijn beemden 
Een giftig slangenbroeisel drong. 



2. 



Docb zie uit kerk- en burgslottoren 
Hangt 't rouwfloers bij de Leeuwevlag : 
« Wij bebben onzen Gids verloren ! » 
Luidt door ganscb 't graafscbap dit geklag : 
« Geen macbt verbindert meer ons plannen ! » 
Dus blijde fluistren woeste mannen, 
Ofscboon weemoedig in den scbijn ; 
<K Wij toonen ons den zoon genegen : 
» Wat kan bij zonder onzen degen? 
» Stierf Robrecht, leve Boudewyn ! » 
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3. 

Zij bieden hunnen Heer te gader 
De schuldige Ber, de manschap aan; 
Zij roemen allen zijnen vader; 
Uit menig oog ontglipt een traan, 
Zal hem de vleitaal hier misleiden ? 
Neen, hij weet schelmen te onderscheiden; 
Doch leent aan allen minzaam *t oor ; 
Ter leniging van zijne smarte, 
Streelt bem gerecbtigbeid bet bartę 
Hij boudt bem reeds baar plannen voor. 



4. 



Ja 't oog boudt bij op u, o vuigen ! 
Gij die meedoogenloos bet bloed 
Van weduwe en van wees durft zuigen, 
Gij die uw geilen lust voldoet 
Door 't bloempje uit baren tuin te rooven 
En baren reinen glans te dooven. 
Yreest, gij die 't volk bezwaart, verplet ; 
Beeft allen die in euveldaden 
U w lagę ziel bestaat te baden, 
De bijl van Boudwijn is gewet. 



5. 



(( Al laten stad en vlek ontwaren, » 
Zegt by, « boe 't noorden beeft gewoed » 
« Nog zijn er rondom ons barbaren, 
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« De schandvlek van het edel bloed » 
« Yergeefs zoekt 't volk zijn wijze raderen, 
« Yerdwenen is de geest der vaderen 
a Die soms nog liefdeblijken gaf. 
c( De zonen zien thans onbezonnen 
« De palmen die hunne ouders wonnen 
« In Sions perk bij 's Herbands graf. » 



6. 



Wat hulp kan men van hen verwachten 
Die door hunne arme $lavenrei 
De Yorschen hunner vuile grachten 
Doen gees*len elken nacht van Mei? 
Van mannen die al weenende ijzen 
Zoo rond hun slot gevaren rijzen , 
Ais drong er Rollo*s heirmacht in? 
Van mannen die ons willen leeren 
Geen kunst of wetenschap meer le eeren 
Hoe haar de wereld achte en min. » 



7. 



Nog ziet men 't goud alom niet tanen, 
Neen, Ylaandren is niet gansch ontaard : 
Nog telt de Graaf trouwe onderdanen, 
Nog riddYen hunnen eernaam waai*d. 
Gelijk de loots die 's nachts door 't lichten 
Van ster en baak zich zoekt te richten, 
Zoo reeds in IJpren*s burgslotzaal 
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Roept bij zijD raders plechtig zamen, 
Opdat ze ais dokters baast beramen 
Een hulp voor elke zedekwaal. 



8. 



Uij ook zoekt balsem voor die kwalen : — 
De strengbeid blijft zijn zoetste droom. 
Men ziet bem soms dóór wouden dwalen, 
Temikt staan vóór een boogen boom, 
Dien meten met zijne adlaars-blikken. 
Ais wil bij dien tot galg bescbikken. 
En Toor 't misdadigst stroopersrot, * 
In een gerecbt, waar al de tuigen 
Van wreede pijniging getuigen, — 
Yerkeert bij zijn ontzaglijk slot. 



9/ 



Een grijsaard, vóór den graar gebogen , 
Dnikt dus uit naam des Raads zich uit : 
<c Wij bebben zaam rijp overwogen; 
<c Hoor, wijze Yorst, naar ons besluit : 
« Vervolg de snoodaards allerwegen; 
« Dat wie nog 't recbt des sterksten plegen, 
« Zicb buigen onder streng geweld; 
« Wil nog de straf naar 't euvel meten : 
« Neen, 't oud gebruik boeft niet vergeten 
a In 't boek der boeken klaar yermeld (1). 
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40. 

Nauw heeft Van Praet dien raad gegeven 

Of Boudwyn, bij zijn riddrental, 

Zweert dat, wie hem moog tegenstreyen. 

De wet ten strengste heerschen zal , 

Reeds noemt hij zijne zendelingen; 

Bij *t lezen der verordeningen 

Drukt hij vooral op elke straf. 

« Mijn staf beveilige uwe schreden ! » 

Zoo spreekt hij, cc Reist dóór vlek en steden. 

cc En kondigt er den landsvrede af. » 



14. 



« Al ziet gij burchten sterk ais rotsen, 
« Omgord van torens, wal en gracht, 
te Waar u ontrouwe heeren trotsen, 
cc Al steunende op hun rang of macht, 
cc Niet meer dan ik hoefl gij te zwichten ! 
« Yertoont hun driemaal hunne plichten : 
cc Wee hun zoo ze u nog wederstaan ! 
« Wee hun! 'k zal door niijne oorlogsknechten 
« Straks hun gevloekte sterkten slechten, 
(c Straks hunnen hoogmoed nederslaan. 



42. 



Yolgt 't spoor van Karlomagnus' knapen 
In 't ambt waartoe ik u benoem ; 
Weest ais zijn riddrenschaar herschapen 



Toen zii 'iocr 't aiipad ^uk ^ier ^aren 
Zich Yoeiden drokiieii oi bexwareiu 
9oc ^109 de plicbt him hałgenot. 
Bii Ł siuiten hunner sterrende <io£ea 
!§prak Leder huoner 'łiep Jewogoi : 
r< De wet rege&e in stuip en słot. > 



l-^ 



Wat gaat er OB te Wóoaidale? — 
Eerst woest sesebreeuw , dan oaargegir 
Wećrssdmt er dóór de gniwb're lałe; 
Mtn woeft nog; dra Talt alles stil ! — 
Wie zijo ze die aan de i]z'rai ringen 
Ziettogend bangen en 2ich wringen? 
« Verga ifiie't scboldloos bloed Tcrgoot! » 
Roept hon gebieder; « Dos, tirannen, 
« Troost ik de scbunmen Tan de manneo 
« Die ge om bun scbatten hebt gedood! » (2^ 



Ił. 



Waarom deed Brugge 't Yolk vergad'ren 
Uit gansch den omkring toegevIoeid? 
boch stil ! twee valsche munters nad'ren, 
Saam met dien rijken vrek geboeid 
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Die wees en weduwe onderdnikte^ 
Ja, 't brood uit hunne handen rukten (3) ; 
£en wenk en hun geduchte heer, 
In weerwil van hun ijslijk krijten, 
Deed hen in 't kokend water smijten 
En plomp ! een snik ! zij zijn niet meer ! 



18. 



O teedre zangnimf dezer tijden, 

Gij siddert bij dit wreed vertoog; 

Die marfling wekt uw medelijden 

£n perst u tranen uit het oog, 

't was woesŁ al wat men toen bestaarde. 

Ais mist lag de onkunde over de aarde, 

Schaars boorde een lichtstraal dóór die wolk. 

Graaf Boud'wyn door zijn vreeslijk pogen 

Had 't goede voor naar zijn vermogen; 

Uij minde en wreekte *t arme volk. 



16. 



Wie zal uw grootheid ooit doorgronden, 

O Opperrechters Majestełt. 

Die aarde en hemelen yerkonden? 

Aan u hoort tijd en eeuwigheid ! 

Zoo ais gij 't liet aan Satan hooren 

Yerbiedt gij dat wij u bekoren ; 

Wij knielen vóór uw wijsheids licht; 

Gij weet wat tot ons heil moet strekken; 

Al laat gij door geen mensch ontdekken 

Wat slechts bij u besloten ligt. 



— «« — 

17. 



Door 's BołJBis sicfl tali ge « geieidezi, 
TlM>i|tBCoGtaaCop^w yh ci dj spo oi 
Ob H recM f^ 1 oomte t^ ocdoscteideB 
U lidit ecB stnal der tijckcrnłst Yoor. 
rw lid is mis ^an Talsche orakełs, 
G4 Tnagt aan de aanłe geen mirakris; 
Dea legd sidt ge aan ow besiinir. 
Dur gq Tertiiedt H> heil ! o ttgen !. 
De gruwli ie proeren boc te płege 
)lel mtfer, ^ser of Bel nnr •44. 



i8. 



O Ttaandreiis Ibagd^ die reeds nw ^pfCBsdien 

Ziet kronen door een zacliter lol. 

Dat de eendnelit ooder alle mensclien 

Toortaao regeoe in slolp en skal 

Begaan mA 'i leed dal 11 doorgriefile, 

Biedt o minnaar zoiTie liefiie : 

nqrhCTi geoegeo en geCroow! 

De nacbt der woestheid moog Tcrdwijneo, 

De blijde zon der Trijbeid schynen, 

Die al owe schoonbeid groolsch ontvouw*! 



19. 



Hoe zeer bij zich voor zijnen lande 
Den geest en 't harte Toelt gericht, 
Toch stelt bij zicb ook graag te pandę 
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Voor Frankrijk's vorst uit ridderpliclit. 
Wat heldenmoed hij dus laat blijken, 
Hocvele dappVen vóór hem wijken, 
Weet gij, o Brilten, die reeds vliedl! 
Schoon in 't gedrang gewond len bloede, 
Nog strijdt hij met meer drift en woede, 
't Gezicht der dood ontroert hem niet. 



20. 



Door eenen werpschicht neergeshigen, 
Richl hij zich, worstelt, doch valt weer; 
Ginds wordt hij machtloos heen gedragen ; 
Reeds ligt łiij op zijn sterfbed neer. 
Hij noemt wie hem voor 's lands belangen 
Ais graaf, ais vader zal vervangen ; 
Hij drukt zijn riddren nog de hand, 
Beveelt hun 't wetboek van den vrede, 
En slaakt een zucht, zijn laatste bede 
Is nog voor 'iheil van 't vaderiand (5). 

J. Lafait. 



TOME vnr. ^2. 
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AANTEEKEMNGEN. 

1; De wet van geLijkc Yergelding, gezeid du talio», m het fransdi. 

i, Hendrik van Calloo en negen zijnei* yrienden of dicnaars, die drij duitschc 
kfK^pIledeD Id de bosschen omstreeks Tłiourout uitgeplunderd en vermoord hadden. 

'ó, Zekerc edelman, door Oudegheorst hecr Van Ooslcamp genocmd, die ecnc 
arme wcduwe twec ruDddieren oolnomen had. 

;4; Deo 47 October iil6stelde Boudewyn Hapkyn de burgers van Yperen vrij van 
den gcrechteiijkeo Iweestrijd, beDevens van de procve met vuur, met ijzer en mel 
waler. Hel fuc-umile diens belangrijken cbarlers is le vinden in de Analectet 
Yproit, uitgegeyen door den archi vist van Yperen, M. Dirgerick, \BiO, rechl vóór 
bt. 36. 

(Yolksleesboek door DauŁzenbergfa en Pr. Van Duysse.) 

(5; « De wonde verergerende, liernam de graar den weg naar zijne stalen, en 
slierf te Rousselare, in den ouderdom van ^ jaron, den 17 Juni 1119. » 
. 'Hi.st. de Belgique, par Th. Jusie.; 
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GhS.tellenie d' Ypres. 



LA VIE RURALE AU XVI^ SIECLE 
D'APRfiS LES COUTUMES. 



Au xvr sifecle, la I^oy (\vet),c*est-ii-dii'e le college des Eche- 
vhis (schepenen), ćlail cliargśe de veiller dans Tótendue de 
cliaąue village i\ róprimer et punir les ddlits contrę la tran- 
(lułlUlć publiąue, tels que les rixes et dłsputes accompagnóes 
d'ameutement dans les rues, le tumulte exclte dans les lieux 
d'assembleespubliques,les bruits et attroupements nocturnes 
qui troublaient le repos public; — k maintenir le bon ordre 
dans les endroits oii ii se faisait de grands rassemblements 
d'homraes, tels que les Ibires, marchćs, dćdłcaces (kermis- 
sen), noces (bruyloften), cimetiferes, ^glises, cabarets et autres 
lieux publics; — k commettre des inspecteurs (waerdeerders) 
pour Yerifier la fidelite du debit des denróes qui se yendaient 
au poids ou Jj la mesure (matę ende gbewicht) et surtout la 
salubrite des comestibles , chair ou poisson (vieesch ofte 
yiscli), exposes en vente publique, etc. 

Ces matieres qui de nos jours forment la Police municipale^ 
confiee au Bourgmestre dans chaque commune, se trouvent 
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toutes soigneusement visees dansn les loix^ amstumes^ordon- 
nances, statuU et usages de la salle et chastellenie d'Ipre » 
decrelees k Bruxelles par l'Empereur Charles V, roi tfEspa- 
gne , comte de Flaodre, etc., les 18 et 20 Juin 1335. 

Les memes lois et ordonnances nous fournissent aussi de 
fort prćcieux renseignements sur la roirie et suilout sur Id 
police mrale proprement dite. 

En consultant la carte du comtć de Flandre en 1594 par 
Gńard ifeicator, nous voyons (jue la chatellenie d'Ypres 
coinprenait les bourgs et vłllages dont les noms suivent : 
« Ghits,Hoochlede, Staen,Rousselaere,Roosbeke,Meukerke, 
« Rumbeke, Houckem, Moorste, Bunder, Beelare , Janghe- 
« mark, Biescote, Poele cappelle, Boesinghe, Briele, S. Jans, 
« Dickebusche , Scerpemberg, Clite, Yormeseele, Wyescate, 
ccHoutem, Buttemont, Yerleghiem, Houplines, Meestene, 
« Comene, Santvorde, Sunnebeke, Paesschendale , Jfonnen- 
<c bussche, Holbeke, Zillebeke, » dont nous avons religieu- 
semcni respectć rortliograplie. 



^ 
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CHATELLENIE D'YPRES. 



I. 



POLICE MUNICIPALE. 



Dans la chalollenie crYpres, les diflereiits collegos (l'Eclie- 
vins renouYoles en entier chaque ann(5e, adminłslraienl la 
police, la vołrie et laisaieiit a cel efiet les reglemeuls qu*ils 
jugeaient necessaires. lis coiitrólaient radministration des 
hópitaux et autres ćtablłssements de bieiifalsance. lis avaient 
la surinlendance des poids et mesures et veillaient a la salu- 
brite publiąue. 

A chaque justice seigneuriale ressortissant de la Salle et 
chatellenie d*Ypres, etait attache un Bailly (lieere), oflTicier du 
seigneur, dont la charge consistail k faire ol)server les rfegle- 
ments, lois et ordonnances geiierales, a delivrer certaines 
autorisalions d'ordre public, h poursuivre les inlracteurs, & 
faire avec deux ćcheyins au moins les perąuisitions pour 
crimes de droit commun, a convoquer les juges du tribunal, 
h tenir la main Ji rex^cution rc^gulifere des jugements, a faire 
arreter et d^tenir les coupables en prison, s'il y avait lieu, 
eniin h remplir aupres des juges les fonctions importaiites de 
cofy ure<(i* (Maenheer) : c'est-a-dire d'adresseraux juges, de la 
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parldu seigneur, la semonce de proceder aujugement de telle 
ou telle affaire. Gette impulsion legale etait indispensable 
pour mettre en action leur autorit^. Un jugement emanó d*eux 
etait comme non avenu s'łl n'avait etó rendu a la conjm-e du 
Bailli. 

A. iiON OUDRE ET TRANQLILLlTf: PUBL1QI:E. 

1. Cabarets, 

« Que dors en avant on ne tiendra taverne en aucuns lieux 
« dans la cliastellenye que seulement au cimetiere (kerck-hof 
cc et au lieu oii d'anciennetó on a tenu taverne, et aussy aux 
« licux ou ii y a un amas de huit maisons ou plus, k poine de 
cc Tamende de iij liv. par. et chacun qui y boira iij liv. par » (i). 

« Item que personne, tel qu'il soit, ne boira en quelque 
cc taverne (tavernc) ou liotellerye (herberge) que ce soit pen- 
« dant les temps de la grandrnesse ou des vespres, tant aux 
c( jours de Dimanche qu'aux jours de festes de comniandement 
« (Sondaeglis noch op Heylige geboden Mis-dagen), sy ce 
cc u*estoit des gens passans ou aiant besoing, a poine de iij liv. 
(c par. h encourir par Thostelier, et chaque buveur h poine de 
cc XX sols par. ny pareillement ne joura aux fuseaulx, Ji la 
c( paulme ny autres jeu ou jeux h peine de semblable 
« amende » (2). 

« Item que personne, tel qu'il soit, ne s'avantage de rester 
cc ny de boyre en aucune taverne a scavoir depuis la S^-Bavon 
« jusques ii Pasques , plus tard que jusques h sept heures du 
« soir, et depuis Pasques jusques h la S^ Bavon plus tard que 
cc jusques a noeuf heures du soir, et quiconcque feroit le con- 
cc traire, chaque buveur ou restant en seroit a Tamende de 



(I) Loix, coustumcs, ortlonnances, etc. de la chastellenie d'Ypre. Ch. CXX1V. 
(i) Ch. d'Ypres. eh. II; a. 1. Cf. Placard 7 Octobrc 1331 « des twcrnes, » 
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« iij liv. par. el l'hoste ou Tlioslesse, cabaretier ou cabare- 
« lifere Ji semblable peine. Et sy lesdis buveurs restent beu- 
« vans plus tard qu'il est dit cy devant malgr^ le cabaretier 
« ou la cabaretihe, ils pałeronl les deux amendes de iij Uv. 
« par» (1). 

La police interieure de ces elablissements etait soigneuse- 
ment róglementóe : 

« Item*quiconque frape un autre avec les poings ou des 
(c mains en son visage, ou le pousse sur la poitrine i\ mauvais 
a dessein, ou le pousse avec le pied, le tire par les cheveux, 
(( le mouille de boisson (begieten met dranck), et h vouloir le 
« faire boire malgrć lui et contrę sa volont(5 sera en Tamende 
« de iij liv. par. » (2). 

« Item quiconque seroit trouve qui menacat quelqu'un, le 
cc fit craindre ou luy fit donner quel(iue argent ou autre cliose 
« par menace ou luy fit paier son escot (syn gbelagh doen be- 
ce talen) ou autrement en quelque manićre que ce fut, ce seroit 
« i\ estre puni criminellement ou arbiti^airement de la loy sous 
« laquelle cela seroit arrivć » (3). 

« Item quiconque emporte son escot au cabaretier ou h la 
(c cabaretiere contrę sa yolonte et son grć , et le retiendroit 
« trois jours sans paier, encoureroit iij liv. par. et de paier 
« neanmoins le cabaretier ou la cabaretifere » (4). 

Par une sagę prdcaution, la Coutume d'Ypre annulait le 
marche falt en taverne (koopmanschap gedaen in tavern) ou 
sourent les parties ou fune d'elles n'avaient plus leur librę 
arbitre. 

« Item parce qu'il arrive journellement que beaucoup de 
c( sortes de marches sont faits dans les tavernes d'oii ii en pro- 

{\) Eod. eh. ir, apt. ź. 
(21 Eod. eh. XL. 
.3) Eod. eh. XCIX. 
t4; Eod. eh. C. 
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« vient souveiit des contestations et des procez parce qu*ils ne 
« pouYoient s*eiilendre Tun Tautre que fort mai au inoien de 
« ce que de tels marchós sont faits pour la plus part aprez que 
« les doux \ydviyes sont prinsea de boisson^ ii est ordonne et 
« stalue que dores en avant tels contraets et marchez faits 
« dans la taverne ou en yvresse (in dronckenschap) sei*ont 
« tenuz pour nuls ; sy ce n'est que les contractants, dans le 
« troisiesme jour, eslans Ji jeun ratifient et confirment les dis 
« contraets et marchós ))(!). 

Signalonsaulecteur curieux Vov(lonnancedepoUce{i)d\x pays 
du Frauc sur les tavernes, arlicles 32, 33, 34, 38, 36, oii Ton 
trouvera de pr(5cieux renselgnements sur la tenue de ces ćta- 
blissements et les devoirs qui incombaient aux taverniers. 

La Coutume d'Ypres-Ville s*occupait aussi de ces questions 
l»our empecher a la fois les escroqueries commises au detri- 
nient des aubergistes et rexcilation k des depenses abusiyes 
ou des comptes enfles de la part des cabaretiers. 

« Tous liosteliers , cabaretiers (hosteliers , cabarettiers) 
« ou semblables personnes pourront arrestei* et retenir leurs 
« liosles ou leurs effets pour la depense, la consomption faite 
« par eux, par leurs chevaux ou bestiaux iusqu'Ji ce qu'ils 
« auront este satisfalts. 

« Les taverniers, cabaretiers, vendans publiquement des 
« Yiandes et denrees i\ manger s*Us n'ont pas teneu des nottes 
a pertinentes sur leurs lirres , ne seront point creus a leurs 
u •sernients pour leurs escots ou yiandes yendues plus que 
« pour la premióre foys. » 

« Lii ou i]ue\ąu'escot est depense par des bourgeois ou ha- 
« bitans de la susdite ville, le cabaretier ou la cabaretifei^e ne 

(1) Oh. Ul. Gf. Lc Frabc dc Kniges, art. 136. 
{'2) (Vd. do Police du 6 Mai Hm, 
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« pourra exiger de personne plus que de cliacun son escot, 
« sy ce n'estoit qu'un ou plusieurs respondissent du tout et 
« en fissent leur debte. 

« Et les gens du deliors faisant ensemble la despense d'un 
(c escot si Fung d'eux sort de Ih sans paier, le cabaretier poura 
« recouvrer son escot sur les autres compaignons, demourans 
« le plus longtemps » (1). 

II. AssembłeeSj noces, fetes. 

« Iteni que dores en avant dans la chastellenye d'Ypre, on 
« ne tiendra aucune assemblee (vergaderinge) soit de noces 
« (bruyloflen), de ventes (vendu\ven), de jeux du soir (avondt- 
« spelen),dejeuxdejour{dag-spelen), de distributions de pain, 
« (spinderyen) ou autre assemblee sans le consentement du 
t< Bailly, h peine de Tamende de iij liv. par. saulf qu'aux nop- 
« ces le pćre , la mfere, les frferes, les sceurs de chascun coste 
« et les proches pouront y venir et s*assembler » (2). 

Dója, par son ćdit cćlóbre du 7 Octobre 1531, art. 28, dont 
un placard du 22 Mai 1546 corrobora les dispositions, Charles- 
Quint, dans le but k la fois d'empecher les dźpenses , souvent 
ruineuses, auxquelles se livraient a renvi les hótes et surtout 
les desordres qui arrivaient frequemment dans ces rćunions 
nombreuses, avait dćfendu d'admettre en banquet nuptial plus 
de vingt personnes prises parmi les plus proches parents et 
amłs des ópoux et bornait a deux jours la duree des noces. 
« Que ceux qui tiendroient nopces par tous nos pais et sei- 
« gnouries de par deca ne pouront prier que leurs plus pro- 
« ches parens et amis d*un costó et d'aulre et ce au nombre 
« de xx personnes au plus haut, et que la feste desdites nopces 

(1) Coastumcs, Loix el StaluŁzdc la viUc d*YpK. Rubr. XXIII. art. 1, S, 8, 4. 

(2) Ghfttellcnie dTpres> chap. XXXV. 
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« ne pourra durer plus que le principal jour d'icellos nopces, 
« et lendemain jusqu'aprós midy, h poine d'encourir par ceux 
« qui feroient le contraire tant ceux qui ticndroient les nopces 
« que ceux qui y viendroient en plus grand nombre et ne se- 
« roient les plus prochains parens et aussy ceux qui y seroient 
« plus longtems que dit est, par cliacun d'eux Tamende de xx 
« carolusd'or » (1). 

Plus tard, par deux ćdits du 10 Septembre 1611 et du 30 
Septembre 1613, le nombre des convives qu'il fut permis 
d'inviter fut ćlevó h quarante, puis a soixante-quatre person- 
nes, mais, sans que la noce put durer plus de (leux jours a 
peine d'amende. 

Les rassemblements de personnes surexcitdes par la bonne 
chćre devenaient souvent tumultueuses et amenaient parfois 
des rixes: aussi les combattants ćtaient-ils sev6renient punis : 
« Item d'autant qu'il arrive chaque jour plusłeurs batteries 
« (gevechten), et des dćsordres aux nopces et dans les festes 
« de villages dites dćdicasses (kermissen), ii est ordonne que 
« quiconque se batlera aux nopces et dans les dddicasses, Tag- 
« gresseur sera en Tamende de lx liv.par.et chaque compllce 
« de X liv. par. en cas qu'il ne s'ensuive point d'elłusion dc 
« sang; et au cas que Teffusion de sang s*ensuyve, cliacun des 
« complices encourera aussi lx liv. par. » (2). 

Les kennesses surtout, h cause de leurs consequences, 
ćtaient Tobjet d'une attention particuli6re du legislateur : 
« Consć(juemmenl pour remede aux desordonnees beuveries 
« et yyrogneries qui se font en nos Pais de par deca en divers 
« cabarets, tavernes et logis qui se tiennent en lieux detour- 
« nez hors villes, bourgs et villages, au dehors des grands 



(1) Ordonn. da 7 Octobre i531. Des nopces, 
{2)Chal. d'Ypre,cha[». LI. 
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« chemins et en autres lieux en dedicasses , lestes et ker- 
« inesses, et pour remedieraux debats d'homicides, et autres 
« inconveni8nts qui en procedent; Nous avons slatuć et or- 
ce donn(5, statuons et ordonnons que toutes les festes, ker- 
M messes, et dedicasses, en chacun de nos dis pais se tiendront 
« sur UH mesme jour , tel (jue par Nous ou par trfes chfere et 
« trfes amde sceur la Royne rćgente en Nostre absence, vu 
« Tadyis des Gouverneurs, ConsauIx et Juges provinciaux 
« d'iceux Pais, leur sera en dedans quatre mois aujourd'huy 
« dćclareet ordonnć et que lesdites dedicasses et kermesses 
« ne dureront (/w'wn setil iour, a peine pour ceux et de chacun 
« d'eux qui tiendroient lesdites kermesses et dedicasses, liors 
« et plus longtemps que le jour h ce ordonnó, comnie ceux 
« qui se trouveroient , et sy souvent que ce aviendroit , de 
« xxx liv. par. pour chacun contrevenant » (1). 

Trop souYcnt aussi un mariage, surtout d'un veuf ou d*une 
veuve, devenait au dehors le signal d*un charwcui qui souveni 
se prolongeait pendant plusieurs nuits et que les magistrats 
ne pouvaient pas tolćrer. « Item quiconque et quelle personnc 
« en la maison et demeure de qui, dans ceste chastellenie, ii 
« esl fait du bruit et du trouble en battantdesbachins (beken), 
« des chaudrons (ketelen) ou d'autres Instruments , aprez le 
« soleil, sans en 'avoir aucune cause raisonnable, et donl ii 
« ne peut faire aucune preuve legitime, ii sera en Tamende de 
« xx liv. par. et pendant le jour de x liv. par » (2). 

III. Jeux et brelans. 

L'autorile municipale et le bailli devaient aussi tenir la 
main h Forganisation def^Jeux qui devenaient parfois des cau- 
ses de disputes et de rixes. 

(I) Ordonn. du 7 Octobre i531. Ocs Dćdicasset. 
i:I] Chftl. d'Ypre, eh. LXVI. 
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« Item que nulles personnes ne tiendront ni poseront des 
« quilles (ąueeken ende kegelen)... ou ne les feront mettre ou 
« tenir en aucun lieu dans la chastellenj e & poine de Tamende 
« de X liv. par., chaąue teneur de quilles ou chacun joueur h 
« poine de iij liv. par. et de cecy nuls officiers n'm pourront 
« donner consentemenł dans la cliastellenye, sous poine de 
« pareille amende de x liv. par. envers son seigneur suzerain 
« (Over heer) » (1). 

« Item ąuiconąue Jouera aucun jeu avec desdez (teerlingen) 
« ou semblablejeudeflfenduparledroit, que chacun sera en 
cc Tamende de iij liv. par. et Thostelier ou Thosteli^re qui tien- 
c< dra breland (dobbelspel), aussy en iij Hy. par.; sy ce n'estoit 
« qu'il put monstrer que ce seroit sans sa connoissance, contrę 
« son gv6 et ^ volontć et qu'il eut donnę Ji connoistre les 
« joueurs ; en ce cas les joueurs seroient tenuz en double 
c< amende et Thostelier seroit deschargć. Et quiconcque seroit 
c( assis auprfes et presteroit quelque argent au joueur, soit sur 
cc gage ou autrement, seroit en Tamende de iij liv. par. et par 
« dessus cela perdroit ce qu'il auroit preste » (2). 

Outre cette sanction penale, rexception de jeu etaitinvoquee 
comme dans le pays de Gand cc Du prest et du gain fait au jeu 
« de dez et de hasard (dobbelspel ende tuysch spel), ii n'en 
cc procede i)oint d'action et on n'y fait point de droit au profit 
cc du presteur ou gagnant » (3). 

IV. Police des chnetihes et des etjllses. 

« Item que personne ne laisse aler pendant aucun temps 
cc de Tannóe ses bestiaux dans le Cimetiere i\ poine de 
cc Tamendede iij liv. par., un tiers Ji TEglise, Tautre tiers au 



(!) Chftt. irYpro, eh. CXU1. 

&) Eod. eh. CXIV. 

(3) Goustumes de Gand. Rubr. XI. Art. ^. 
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CC Bailly; et le troisiesme k celui qui les prendra, et le Bailly 
« ou celui qui sera en sa place peut les en retirer, le Mar- 
« guillier (kerck-meester) ou celuy qui lient le Cimetifere i 
« loyer, et au moien de ce les Marguillers sont obligez de 
« louer les Cimetiferes non autrement que pour estre fauchez 
cc et coupez a poine de pareille amende h partager comme 
cc dessus. » 

cc Hem que personne ne joue d'aucune sorte de jeu de main 
cc dans TEglise ou dans le Cimetiere, et n'y vende non plus au- 
cc cune sorte de cliose, non plusce qui est donnć Ji Teglise ou 
« a la chapelle, d^autre, et n'y tire non plus avec aucune sorte 
cc d'arines,ny n*y jettedes pierres, h poine d'amende de iij liv. 
cc par. et par dessus ce de rćparer le dommage; et au cas que 
cc le dommage fut fait par quelques enfantsnon agez, on prendra 
« et recouvrera Tamende et le dommage sur ceux qui auront 
cc les enfants en leur gardę, ladite amende estant partagće, la 
cc moitićau Bailly et Tautre moitie h TEglise » (1). 

cc Item quiconque est cause ou Torigine, ou commet voia 
cc de fait dans quelque Eglise ou Cimetiere, et que pour cela ii 
« s'en soit ensuiyi quelque prophanation, le principal encou- 
cc reroit la peine du banissement (ban) et chacun des complices 
c< lx liv. par. et Ton procćdera contrę le principal et aussy 
cc contrę les complices a la requeste (versoecke) du Bailly et 
« de la partie , Information faite a leur charge avant tout, et 
« s'il apparoist du fait h leur charge et qu*ils en soient eon- 
cc vaincus par contumace ou autrement, le principal est banni 
« soit pour dix, sept, cinq, trois ans hors du pais et duComtć 
« de Flandre, h la discrćtion du juge, et chacun des compli- 
« ces condamnćs en lx liv. par. au prolit du Bailly, et nźan- 
cc moins de faire rebenir le lieu susdit h leurs despens; et s'il 

M, Ch§l. iPYpre, eh. IV Ol V. 
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« estoit ainsy qu'il n*en eut point suivi de prophanation, celuy 
« neanmoins qui commet le fait ou qui s^efforce de le commełtre 
« dans TEglise ou dans le Cimetiere sera en ramendedexlvliv. 
tt par. au profit du Bailly et sy tels ou semblables faits arri- 
« vent pendant le temps du service Divin,a scavoir pendant le 
a Sermon, la grand'Messe (Hoogli-misse) et les Yespres, c'est 
« au criminel h Tarbitrage du Juge » (1). 

A cette epoąue profondement pieuse, on etait fort sevfere 
pour les blasph^mateurs : « quiconque jurera ou blasphemera 
« (sweeren ofte blasphemeren) le Nom de Dieu, de Marie, sa 
« sainte Merę, ou de ses Saints, en vain, encourera Tamende 
« de X liv. par. pour la premifere fois qu'il en sera repris et de 
« plus d'estre puni arbitrairement h la discretion du Juge ; 
« pour la seconde fois double amende, et autre punition plus 
« severe arbitraire; et pour la troisiesme fois d'estre mis sur 
« un eschaffaut, et d'avoir la langue persie (Fun fer rouge et 
« ardent ou d'estre autrement puni a la discretion de la Loy et 
« dćclarć inliabile d'estre receu a sennent, sans rehabilita- 
« tion » (2). 



B. ORGANISATION DE LA BIENFAISANGE PUBLIQUE 

AU XVP SlfiCLE. 



Le pauperismey dans lequel venaient seconfondre lapauvretć, 
rindlgence, la mis6re, affligeait fortement depuis plusieurs 
sifecles le riche pays de Flandres. Cette plaie sociale s*etait 
źtrangement deyeloppće depuis le xn'^ sifecle par raffranchis- 
sement des serfs, les dlscordes civiles, Tanarchie, les maux 

vi) Chat. d'Ypro, eh. Yi. 
,4^ Eod.» vh. I 
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qu'avaient amenśs des guerres continuelles et des calamitćs 
de toutes sortes. 

On se ferait difficilement une idee du nombre de placards 
publics publies et republies pendant plus de trois siecles 
contrę les menrfia///^, brimbeurs, belitres, pi^tres, łruands^ 
faineantSj gem sam aveu, vagabonds, etc. et toujours sans rć- 
sultats durables. Car ne remontant pas a la source du mai, 
le remMe qu'ils appliąuaient pouvait tout au plus faire dispa- 
raitre pour quelque temps des symptómes qui ne tardaient 
pas h se reproduire. 

L'enfance, rinfirmite, la vleillesse doivent recevoir des 
secours complets. Mais ii ne faut pas les administrer de ma- 
nifere k encourager rimpróvoyance ni les desordres. Gćnórale- 
ment on doit assister le vrai besoin. De plus le trayali ćtant 
le moyen de la subsistance de la socićtć elle-mćme, le pauvre 
valide lui doit son travail en ćchange de ce qu'il en recoit. Le 
valide que le vice eloigneraitdu travail, n'a droit qu'Ji ce qu'il 
laut de subsistance pour que la sociót(5 ne se rende pas en 
quelque sorte, par son refus, cause de sa mort. Ces principes 
sont sous la sauvegarde de Thumanite et de Tintóret politique 
du pays. 

Au xvi*^ siecle, deux principes dominaient et se perp^tuaient 
invariablement dans cette multitude d'ordonnances. C^tait 
d^abord que le recours a la cbaritć publique n'(5tait permis 
qu*aux malbeureuY que Tage ou les inłirmites mettaient hors 
d'etat de pouryoir h leurs besoins par le travail et momentand- 
ment Ji ceux dont les moyens avaient ete anćantis par un ćvć- 
nement calaniiteux, « (ortune dc guerre, d'inondation, mes- 
« chief de feux ou autres inconveniens ))(!). — Ensuite que les 



'D Ordonn. du 7 Oclobre 1631. Den powes. 
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YÓritables pauvres devaient etre entretenus dans leur domicile 
de secours et aux dłpens de la communaułś. 

De ces deux principes , aucun n'etait nouyeau. D'une part, 
nous Yoyons les lois Romaines, toul en consacrant le grand 
principe chrelien du droit des pauvres k la bienfaisance de 
leurs semblables, en fondant et en encourageant les etablisse- 
ments chariiables (1), rćprimer les abus que pourrait faire 
naitre rexc6s de cliaritó, qui « cree les pauwes dans une cer- 
taine mesure », et montrer rexempled'uneiustesćvćrite contrę 
les mendiants non invalides (2). Nous voyonsd'autre part Tobli- 
gation imposeeau moyen-age h cliaąue communaute d'habitants 
et aux seigneurs de secourir leurs pauvres,dójJi reconnue dans 
un ancien concile el plus tard par Gharlemagne:« quechaque 
« commune nourrissc ses pauvres domicilies; — qu'il ne soit 
« point permis aux mendiants de courir le pays; — que per- 
« sonne ne donnę Taumóne au pauvre qui se refuse de tra- 
« yailier de ses mains » (3). 

Sous le rógime feodal toute lt5gislation sur les pauvres gens, 
avait momentanóment cessć parce que sous ce regime, toute 
administration centrale avait disparu. I/homme librę, mais 
pauvre, s'ótait refugió sous le patronage seigneurial en abdi- 
quant une partie de sa libertó. L'invalide trouvait un abri dans 
les asiles fondes par le clergć. Mais peu k peu le patronage 
s'(5tait aflfaibli, Tindigence s'ćtait accrue, et la mendicitó s'ótait 
reproduite avec une nouvelie intensitć. 

V6dit type est celui de Charles Quintdu 7 Octobre 1531. Par 
sa góneralitó, ii mettait fin Ji une source de contestations nom- 
breuses entre les communautćs d'habitants sur le lieu du se- 



(1) Code L. i. TitP. 2; L. 47, 22; Nov. 7. Cap. 4.Nov. 1. 20. Ch. 6 et 7, ol !e óCrrH ile 
Yalenlinien etMarcien au Code Liv. 1, tilre 2, ch. 12, g 2. 

(2) L. un : de medicantihm non uwaiidis, C. Thcod., XIV, 18; — L. ud : de 
weudicantibus validis^ C. Juslin, XI, 25. 

.3^ Capilul. de Tan 813, cap. 11; (RentcU des Capit., Lib. II. cap. 10.^ 
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coufs, car,lantót le lieu de la naissance śtail chargć d'acquitter 
la deltc, taiilót le licu du domicile. Celte ordonnance róvo- 
ąuait rautorisalion donnee saiis condition de łemps aux nćces- 
siteux iinalides, par Tedit du 22 DecembrelolS, de mendier 
dans leur lieu de rćsidence. 

A cetle epoąue, les Pays-Bas elaient devenus le rendez-voiJS 
d'une population nombreuse de pauvres et de vagabonds qui 
menacaient, par leurs entreprises sans cesse renouvelees, la 
suret(5 des personnes et des proprietes. 

« Et par ce que presentement les povres aflluent en nos 
« pais de par deca en trop plus grand nombre que d'anchien- 
« netę ils n'ont accoustumć, et (^ue par expórience ii se trouve 
« de permetlre i\ tous indifferemment y mendier et demander 
« Taumosne, plusieurs fautes et niesus s*ensuyvent, pour 
« autant qu*ils se donnent a oysivete qui est le commencement 
« de tous maux , delaissant par eux et leurs enfans ii faire 
« mestier, ou style dont ils pouroient gagner leur vie, et con- 
« sequemment s'adonnent i estre de meschante et damnable 
« vie, et les filles k povrete et malheur, et h toutes meschan- 
« cetes et vices : et combien qu*ils soient jeusnes, puissans et 
« dispos de corps, sy extorquent-ils par grandę importunitć 
« ce qu'autrement seroit distribuć aux anciens, malades im- 
« polens et constituez en grandę necessite. Et paravant notre 
« partement dans ces pais y remedier, et donner ordre au bien 
« de la cliose publique , et surtout que les povres malades et 
« autres indigents, non puissans gagner leur vie, puissent 
« estre nourris et sustenlez h Thonneur et selonToYdonnance 
« de Dieu, nostre createur, par vray amour et charitć, avons 
« ordonne et statuę ce que s'ensuyt » (1). 



;i) Ord. tlu 7 Oclobre lo3l. preamb. 

Tome VIII. 13. 
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Charles-Quint avait k coeur de faire cesser ces dćsordres en 
gźnćralisant la distribution des secours et en organisant la 
police de la misfere. II marqua du seau de son j;rand ^enie oetle 
imporlante ąuestion de la niendicite. Sa yigilante sagesse eut 
la conception du grand principe de la bienfaisance publiąue. 
Par ce mot, nous entendons Tensemble des divers acles par 
lesąuels se manifestem pour le soulagement de Tindigence ot 
de la pauvrete la sollicitude et Taction des pouYoirs publics et 
meme la sollicitude des particuliers, laąuelle se produit par 
des actes ou des institutions charitables: « Charitez, tables 
« des pauvres, confrairies, hospitaux et autres ». On n'avait 
pas ^ cette epoąue Tidde de la charitć legale, qui se produit 
lorsąue TEtat reconnait que les secours qu*il distribue consti- 
tuent de sa part une dette, une obligation envers Tindiyidu et 
qu'il ćtablit pour cet eflfet une taxe specialement imposee par 
la loi łi tous les citoyens, c'est-ii-dire des dispensations prises 
sur la fortunę publique. 

« Premier que nuls, soit hommes ou femmes, s'advancent 
« ou ing^rent de dores en avant pour chasser ou fiiire pour- 
« chasser, ou demander Taumosne de nuit, ou de jour, en 
« appert ou en public, ny en couvert ou secret par les rucs 
« ou Eglises, ny par les maisons ou au devant d'icelles en ma- 
ce niferes que ce soit; h połne, sy quelqu'un fit le contraire pour 
« la premifere fois d'estre constituć et delcnu prisonnier a pain 
« et eau, h la discretion de nos officiers , juges , gens de Loy, 
« ou autres personnes qui auront charge de la presente or- 
ce donnance fes lieux oii ce adviendra; pour la seconde fois 
cc d*estre punis k la discretion que dessus, de ce excepłez el 
cc reservez les Relligieux ou Relligieuses mendiam, les prison- 
« niers et les ladre^j lesquels pourront pourchasser Taumosne 
« en la manifere accoustumće, ayant lesdis ladres leurs cha- 
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« peaux, grands manteaux, gants et enseignes, comme avoir 
« doivent h condition ąuand ils youdront faire leur eau qu*ils 
« s*esloigneront du peuple et autrement le plus qu'ils pour- 
« ront i peine d'estre puniz de prison k pain et eau, k la dis- 
« crźlion que dessus » (1). 

Anselmo estimait que rexception devait aussi s'ótendre aux 
nobles ruinćs qni licet validi et robusti dam et occulte mendi- 
cant, parce qu'ils eussent dćrogć en travaillant (2). 

« Item que nulz estrangers ou foraings pourront demander 
« Taumosne i samblable poine, et correction, saulf que gens 
« honnestes non accoustumez brimber, passans leur chemin 
« pour pelerinage ou aiitre acte devotieux pourront loger aux 
« hospitaux et maisons Dieu, une nuit seulement Ji poine que 
(c dessus, et pour estre receus par les maistres ou maistresses 
« des hospitaux, seront tenus recouvrer et leur presenter en- 
« seigne des officiers ou commis Ji la conduite de la charitó 
« des lieux esquels ils youdront loger » (3). 

Pour venir en aide aux « indigents non puissans gaigner 
« leur vie ny aullrement ayant pour soy entretenir », Yidii 
enjoignait, comme nousle yerrons, de centraliser dans chaque 
endroit les ressources de la charile, organisait la distribution 
de ses produits et n'admettait ii « ayoir part aux aumosnes qui 
« s'y ordonneront » que les pauyres ayant rćsidć pendant un 
a an au moins dans la localitć sans qu'il leur fut possible 
« d*aller prendre domicile ailleurs. 

► Item que nuls poyres gens pourront transpasser de yilles 
« ou yillnges ou autres pour y demourer et prendre r^sidence 
« h poine que dessus, n'est que par fortunę de guerre, d'inon- 

(i) Ord. 1531. 

(2) Tribun. Belg. I1X, no 5. 

(3) Ord. 1531. 
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« dation, meschief de feux ou autres inconvćnients, ils soient 
« venuz k poyretó et que deueument ils en fassent apparoir, 
a auąuel cas on leur pourra administrer et loyer, logis et 
« maisons et autrement non. Et ąuant aux povres estans pro- 
ce sentement en nos dis pais, y ayant reside tm cui, ils y pour- 
« ront demeurer en tel estat qu'ils sont , et avoir part aux 
« aumośnes qui s'y ordonneront sans pouvoir aller mendier 
« publiąuement ou secretement comme dessus » (1). 

Cet ćdit dura peu. Un autre du 15 Juin 15S6, republik en 
1595, rendit aux malheureux que leur travail ne pouvait pas 
nourrir, la libertć de mendier, mais seulement, soit dans le lieu 
oii ils źtaient nćs, soit dans le lieu oii ils avaient eu leur 
dernifere residence non interrompue pendant tine ann^e. Cette 
condition fut retranchee peu de temps aprfes dans un placard 
du 8 Juillet 1599 republiś en 1606. 

Par Tarticle 4 de leur ćdit du 28 Septembre 1617, les Archi- 
ducs semblferent prohiber la mendicitć en ne la tolćrant plus 
que dans le lieu de la naissance. De \h des incertitudes et des 
contentions qui amenórent, le 8 Mai 1618, un decret interprś- 
tatif declarant : « que les pauvres ayant tenu rćsidence en 
« quelque lieu Tespace de trois ans y pourront continuer 
a pourveu qu'ils soient subjects naturels du prince et qu*au 
cc surplus les enfants suiyront la condition de leurs p6res et 
« les femmes celles de leur maris » (2). 

Ce fut dćsormais une pśriode triefinale qui fut exigće pour 
obtenir le domicile de secours. 

c< Item que chacun gardera ses enfants grands ou peiits 
« d'ałlerbrimber, mendier ou demander Taumosne, h lapoine 
c< que dessus et les dis enfans d'estre corrigez de verges et 



(i) Ordonn. de 4531. 

Edit de 4648 rapportć par Dalaury. arr. 67. 
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« autrement h la discretion des dis offlciers et gens de Loy des 
« lieux oii ce aviendroit » (1). 

« Item pour appreliender lous contrevenans k nos ordoii- 
« nances et deff'enses, telles que dit est, seront ordonnez en 
cc depputez en loutes villes, bourgs et villages par les officiers 
c< et gens de Loy, un ou deux sergens ou plus sy besoing est, 
cc selon la grandeur des lieux «• (2). 

Comme h cette ópoąue ii n'y avait pas de charite legale, 
nous trouYons Tancien modę de la bienfaisance publiąue, or- 
ganisee au moyen d'une bourse commune, de troncs dans les 
ćglises, de quetes h domicile, etc. 

« Et afin de subvenir aux povres malades et autres indigens 
cc non puissans gaigner leur vie, ny autrement ayant pour soy 
c< entrelenir, qui se trouveront residens en cliacune ville et 
« yillage de nos dis pais, ordonnons que toutes les cliaritez, 
cc tables des povres, hospitaux, confrairies et autres qui ont 
c< obits, et dislributions de prebendes et aumosnes, se faire 
c< une bourse commime pour en faire distribution aux povres 
c( de ravis des maistres, et gouverneurs d'icelle table des 
c< povres, hospitaux et confrairies, ensemble de ceux que les 
cc otliciers et cjens de Loy en chacune ville, paroisse ou yillage 
cc depuleront et commettront a la conduite de la charitć en la 
cc manierę cy dessus dźclarće, saulf que les aumosnes fond^es 
cc pour personncs spirituelles comme mendians , et autres, 
« seront distribuees selon Tordonnance des fondateurs » (3). 

. c< Hem Ton mettra doresnavant en chacune eglise parois- 
« siale des villes et yillages de nos pais troncs et blocs pour y 
cc mettre les aumosnes secretes que les bonnes gens yyoudront 



(1 Ordona, de 1531. 
:S} Idcnu 
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« faire, les dis troncs et blocs serrez cle trois clefs desąuelles 
« le cnr6 de la paroisse aura Tune, les gens de Loy une et la 
« troisiesme auroiit les commis ci la distribution dc ladite 
« charitź, pour y prendre les deniers quł s'y trouveront ąuand 
« bon leur semblera. Et outre seront deputez en chacune 
« óglise paroissiale par les officiers et gens de Loy des lieux 
« un homme de bien ou deux pour pourchasser les povres es 
cc dites eglises une fois ou deux la semaine , ou tant de fois 
a qu'ils verront estre necessaire, et outre iront les dis commis 
« en chaąue paroisse, une fois la semaine ou plus devant les 
cc maisons des inhabilants et y demanderonł raumosne a la 
cc sustentation desdis povres et seront lesdis commis et depu- 
« tez, tant ceux cjui recevront, que ceux qul distribueront 
« raumosne des povres gens, tenuz faire compte par chacun 
« mois, de leur receptę et misę aux officiers et gens de Loy, 
cc ou leurs deputez en lieu commun en hpresetice de tous ceux 
cc qui Youdront se trouver » (1). 

Nous arrivons mnintenant h Yadmhiistratlon de ces bureaux 
de bienfaisance : « Item pour regir et conduire cet a?uvre de 
cc chariló, seront choisis et esleus par les officiers et gens de 
cc loy des yilles et villages, aucuns personnages y residens, 
« des mieux qualitiez, ausquels choisis et deputez, nous rę- 
ce querons et ordonnons , que pour Thonneur de Dieu et en 
cc vraye charite ils en acceptent la charge, et tiennent Tordre 
« et regle que baille leur sera, et pourront iceux esleus et 
« choisis, prendre et commettre un Recepreur, pour sous eux 
cc tenir compte parliculier des dites aumosnes, et de ce qui en 
cc despend; et feront les dis commis ou feront faire diligente 
cc perquisition du nombre, estat, qualite et condition des po- 
cc vres, chacun en son quartier, de quel mestier, de quel aage 

(1) Ordonn. du 7 Octobre 4581. 
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« ils sont , de leur charge d'enfans aussy ąuels gains ils font 
« ou pouiTont faire » (i). 

Ces recherches une fois faites, on dressait le Role des indi- 
gents: « Hem que lesdits commis en chacune paroisse feront 
« ou feront faire registrer, et en iceux clairement inserire le 
« feit de leur inąuisition, ascavoir le nombre des povres en 
« chaąue mesnage, et la portion de deniers k eux necessaire 
« par dessus leur gain eu regard i leur necessitó et charge (2). 

« Item les officiers et gens de Loy par avis des gens de bien 
« et notables des lieux aviseront d'amasser en une commune 
« bourse toutes les aumosnes de quelque sorte qu'elles 
« soient pour distribuer les deniers par semainej chacun en sa 
« paroisse, au nombre des povres, Ji la discretion des dis 
tf commis soit en argent, pain, bois, habillemens ou autre- 
« ment, eu tousjours par eux regard k la qualit^ et condition 
tf desdis poyres , et ne donneront argent aux yvrognes , 
« oyseux, belitres, hazeteurs, ne autres de samblable condi- 
« lion , mais pain, bois, vestemens et autres choses neces- 
« saires pour les entretenir en leur mesnage et seront les mau- 
(c vais garnemens, dispos de personne contrains ouwer et ap- 
« porter leur gaing en leurs maisons l\ poine d'estre privez de 
« Taumosne de la bourse ou d'autre poine arbitraire » (3). 

Ainsi la dołation du bureau des pauvres se composait de 
celle bourse commune, du produit des souscriptions, troncs, 
queles et collecles etablis h leur profit , des donations ou 
legs destinćs a leur soulagement, et de la succession des pau- 
vres assisles, lorsqu'ils decćdaient sans enfants. 

« Lorsque quelque personne recoit par mois ou par semaine 



(1) Opdonn. -1531. 
[% Ordonn. 1.';31. 
(3) Ordonn. 1531. 
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« du secours de la table des povres continuellement jusąues 
« i son d^cts ne delaissant pas d'enfant, la table (disch) ayant 
« assiste le defunct encette matiere siiccedera en tous les biens 
« dudit dćfunct sans en excepter ny en rćserver aucun, et en 
« quelqu'endroit qu'ils pourroient estre ou siluez, sy ce n'es- 
« toii que les heritiers rendissent a ladite table et aux povres 
« tout ce que le defunct auroit eu et profitć pour ses alimens 
« ou autrement » (1). 

La table des pauvres s'augmentait aussi de certaines amen" 
des : « Item deffendons que nul quel qu'il soit s'ingfere ou 
« avance doresnavant de loger les dits brembeurs ou brembe- 
« resses, fors une nuit seulement, k poine de iii Garolus d'or 
« d'amende, le tiers k Taccusateur et le surplus au profit de 
u Taumosne de la charitd » (2). 

II dtait enjoint aux pretres et precheurs de chercher h aug- 
menter par leurs demarches, sermons et exhortations la dota- 
tion de la table des pauvres. « Item que tous curez, et pres- 
« cheurs en leurs predications, en oyant confessłons, estant h 
« faire testamens et ordonnances de dernifere volont^ au bien 
« et entretenement et avancement de cette ordonnance et 
« auvre charitable, feront bon devoir d'exhorler, induire et 
« persuader le peuple k impartir et donner de leurs biens, et 
« si les povres sustentez de ladite aumosne se plaignissent 
« ausditz curez ou prescheurs , ou Ji autres que la prósente 
« ordonnance ne leur seroit entretenue, lesdis cures, pres- 
« cłieurs ou autres n'y adjousteront Ićgerement foy, mais les 
« consoleront de benignes parolles et les envoyeront aux 
« commis de charitó pour y pourvoir ainsy que faire se 
« devra... » (3). 

(1) BriitfeSf til. 4, art. 12. — En co sens, BaitteiiŁ, Rubr. YIU, arl. 28; Bergues 
Saint Wmocy Ruhr. XIX, art. &ź, 
(5) Ordonn. i531. 
(8) Ordonn. l531. 
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La distribution des secours ótait une besogne fort impor- 
tante et surtout dćlicate. Autant on devait s'empresser de 
secourir le v6ńtable indigent, autant ii fallait eviter, par une 
rópartition aveugle d'aliments, de favoriser Toislyetć, la dć- 
bauche et les auires vices dont le rćsultat ordinaire elait la 
misere. II ćtait recommande de tenir un registre des pauvres 
oii deyaient etre inscrits tous les indigents k assłster. Ce livre 
^tait ordinairement divisć en deux parties. Dans la premifere 
on comprenait lesblesses, lesfemmes en couche, les enfants 
abandonn^s, les orphellns et ceux qui se trouvaient dans des 
cas extraordinaires ou imprevus h secourir temporairement. 
Dans la seconde ćtaient portds les aveugles, les paralytiąues, 
les cancereux, les infirmes, les vieillards , les chefs de familie 
surcharges d'enfants en bas-age, qu'il (iillait continuer de 
secourir longłemps. 

On apportait dans la confection de ce role une grandę sćve- 
vii6 , car, comme ii ^tait impossible de soulager efficacement 
tous les pauyres et que ceux qui ^taient secourus ne pouvaicnt 
Tetre que dans une proportion souvent inferieure a leurs be- 
soins, ii y avait une ćleclion minutieuse k faire, et la justice 
ainsi que Thumanite exigeait que ce choix fut fait en faveur 
des plus mćritants. Cet examen portait, nous ravons vu, sur 
Tage, les infirmitźs dument conslalćes, le nombre d'enfants, 
les causes de la misfere, les ressources qui etaient h leur dis- 
position et leur conduite. I)u moment oii les motifs qui avaient 
fait admettre un pauvre n'existaient plus, les secours (Etaient 
supprimes et cessaient egalement m partie lorsqu'ils Etaient 
plus ndcessaires k d'autres. 

Si le pauvre abusait des secours qu'il recevait, ii meritait 
d'etre puni, ce qui avait lieu par la privation du secours pour 
quelque temps ou pour toujours. « Et quiconcque scaura que 
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« raumosne de la charite se distribuast h gens oii elle ne serait 
» employee, ils en avertiront les commis k ce qu'information 
<c par eux sur ce prise, ils pourvoient » (1). 

La conduite des indigents assistes etait du reste suneill^e. 
« Item nous deffendons h tous ccux et celies qui par eux ou 
« leurs enfanls, ou aulres personnes recevronl distribution 
« des aumosnes de la charite, de (loresnavant aller et conver- 
« ser en tavernes, cabarets, ne autres semblables lieux, aussy 
« le jeu de ąuilles, de bouiles, de dez, et autres semblables 
a jeux et brelans deffendus sous poine arbitraire, leur permel- 
« tant qu'aucunes fois pour rćcreation ils puissent boyre un 
« pot dc ceryoise avec leurs femmes sans toutesfoys eux eny- 
« vrer » (1). Laąuelle survcillance se trouvait facilitće par le 
port obligatoire d*un costume particulier : « Item que tous 
cc poyres vivans de ladite aumosne de la charite seront tenuz 
cc de porter une marque sur leurs robes, h Tordonnance des 
cc dis commis » (2). 

Cetait surtout en naturę quc les secours etaient distribues, 
cc pain, bois, habillemens, soupe, » objets qui pouvaient le 
mieux remplir les besoins d'un menage. 

Nous avons vu aussi qu'on s'appliquait i faire « ouvrer les 
tt mauvais garnemens dispos de personnes » et h les forcer Ji 
cc apporter leur gaing en leurs maisons Ji poine d^estre privez 
« de Taumosne de la bourse et d^autre poine arbitraire ». 

L'ordonnance de 1531 visait aussi la distribution des se- 
cours h domiclle, cc Item que les charlriers et malades et 
« autres qui ne pourront sortir de leur logis, aussy femmos 
cc gisantes d enfants, seront visitez, assistcz et pourveus de 



rDOrdonn. dcl^;:^!. 
(2) Idem. 
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« raumosne de licts, linceux et couvertures, de vivres et 
« chauffage et autres necessitez » (1). 

Enlin ii etait enjoint k un chacun qui connaissait un pauire 
honteuz de le signaler aux membres du bureau. « Et ąuiconc- 
« que scaura qu'aucunes personnes de lioiite ou par simplesse 
« n'osassent decouyrir leui* necessitó, ils en avertiront les 
« commis k ce qu'information par eux sur ce prise , ils pour- 
« Yoient » (2). 

ENFANTS TROUYES OU INDIGEMS. 

La sollicitude de Charles-Quint s'etendit aussi h tous les 
enfants pauvres et malades et aux orphelins, qu'ils fussent Ićgi- 
times ou batards. Ils formaient en effet unc des classes d'in- 
digents qui meritaient surtoul de fixer Taltention de la bien- 
faisance publique surtout quand ils dtaient orphelins et qu'ils 
n'avaient aucuns parents en ótat de les recueillir. Dans ce cas 
leur position ćtait aussi deplorable que celle des enfants 
trouves. 

« Et semblablement seront les enfans orphenes, et enfam 
« trourez, nourris et suslenlez de ladile aumosne » (3). 

Les communautes d'habitants etaient chargees de nourrir les 
enfants exposis sur leur territoire. II etait naturel que le l(5gis- 
lateur tint la main a ce que ces petits etres abandonnćs h la 
merci du hasard ou de la pitid publique par des parents dena- 
tures ou pousses par la miscre, ne restassent pas sans secours 
et sans proteclion. 

Dans les premiers temps du christianisme, ces malheureux 
Etaient recus dans les egiises dans des niches disposdes \i cet 
effet et les raarguilliers (matricularii) les gardaient jusqu'au 
moment ou quelqu'un des lideles qui ne manquaient pas de 

(DOrdonn. dei531. 
(-ii Idem. 
l3; idem. 
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rćpondre k leur appel puisqu'ils devenaient esclaves de ceux 
qui les recevaient , eut demandć k en prendre soin en payant 
k rćglise une certałne indemnite. L'enfant ćtait alors porto k 
l'Eveque qui signait racłe de rdmission słgnć par les marguil- 
lers el confirmait ainsi le pouvoir absolu conferó au postu- 
lant. Plus tard, sous Charlemagne, łl y eut des hospices d'en- 
fants trouY^s (i). — Au milieu des convuIsions et des 
maux de toute espfece qui agitferent le moyen-age, Tusage 
s^etait etabli plus que jamais d'exposer les enfants et meme de 
les vendre. Tant que le servage exista, ces enfants etaient 
consideres comme serfs du seigneur haut justicier sur le 
lerritoire duquel ils etaient trouvćs. Au xvi* siacie, ii ćtait 
admis qu'ils devaient etre k la charge des communes. Mais 
elles se debattaient vivement contrę cetle obligation, s'eflfor- 
cant de la rejeter sur les gros decimaleurs, sur Tćglise ou sur 
le seigneur du lieu. Gependant cette opposition, k moins 
qu'elle ne fut fondee sur un titre ou sur un usage capable d'en 
tenir lieu, dut cćder k la disposition precise de Tedit du 7 
Octobre 1531 (2). 

Les tables des pauvres ne bornaient pas leur effet k la dis- 
tribution des secours ; elles devaient encore fournir k cette 
malheureuse jeunesse une ćducation morale et religieuse. Les 
ecoles Ibrmaient une des parties les plus interessantes de 
Tadministration charitable des echevins. Les maitres deyaient 
prćparer soigneusement les enfants pauvres, orphelins, ou 
abandonnes k se garantir un jour de la misere en leur incul- 
quant i'amour du travail, Tesprit d'ordre, d^ćconomie, de pro- 
pretó, de prĆYoyance, en leur formant le coeur et en y jetant 
les semences de la religion. « Item que les enfans des povres 
« lesquels avant cette police et ordonnance estoient vaga- 

(1) Capit. de Charlemagne de Tan 774, liv. % Łitrc 29 [Baluze 1. 1, p. 746). 

(% Ordonn.de 1531. — Cf. Dulaury arr. tio, 7i; Coiomai, ioS; PoUet 111, arr. 36. 
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« bonds, vivans en belistrerie, les uns se mettront aux escol- 
« les, et les apprendre mestier ou autre negociation, ou k 
« servir gens de bien, el ceux apprenaiis mestier apprendront 
a les jours de Dimanclie et Festes, leur Pater Noster, leur 
a crćance, et les commandemens de sainte Eglise, du maistre 
« d^escolłe, qui pour ce sera ordonnś , et leąuel les menera ou 
« fera mener,et conduirechacunjourdeDimanclie a la messę, 
« h la predication, et aux vespres. Et afin que les dis enfans 
« soient plus propices k servir et k apprendre, porteront les 
« commis de la charitó, soin de les pourvoir dliabillemens, et 
« de ce qui leur sera nćcessaire , ainsy de les faire nettoler 
« des ordures et guarir des mehaints qu'ils pourront avoir, 
« si avant que les aumosnes les pourront porter. Et en fai- 
« sant et distribuant les dites aumosnes, se regleront les Offi- 
ce ciers, gens de Loy et commis k ladite charit^, ainsy que en 
cc leurs consciences ils verront estre k faire pour le mieux » (1). 

La fin de cet edit si remarquable t^moignait le grand esprit 
humanitaire et Tamour du progrfes qui animaient Charles- 
Quint : c< Et afin que la prćsente sainte anivre se puisse per- 
ce pćtuellement observer et entretenir a Thonneur de Dieu, et 
cc a la suslentation des povres , Nous avons consenty et or- 
ce donnę, consentons et ordonnons a tous nos officiers et 
cc gens de Loy^ et aux commis a ladite oeuvre de charitć, par 
cc tous Nos pais, chacun d'eux respectivement au lieu de leur 
cc administration, que toutes et quantes fois que besoing sera, 
cc ils puissent et pourront amplier et meliorer la presente 
« ordonnance par nouvcaux statutz, qu'ils yerront et con- 
cc noistront pouyoir servir et profiter au bien, advancement, 
« entretenement et augmentation de ladite charite » (2). 

(i)Ordonn. dciSSi. 

^% Ordono. du 7 oclobre 1o31. 
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ADMINISTRATION DES ĆGLISES ET DES HOPITAUX. 

« Item que Ton choisira selon la coustume ancienne des 
« marguiliiers (kerck-meeslers) et des adminislrateurs dlios- 
« pitaux (discli-meeslers) dans cliacune paroisse, et ceux qui 
« sont choisis 5 cet estat feront sermeiit en presence du 
« Bailly et des E^cheuins sous lesąuels Tóglise est situće; et 
« refuseiit-ils ou se taisent-ils, ils encourent ramende de iij 
« Iiv. par., la moitie envers le Bailly, et Tautre moitie k 
« rdglise ou Ji rtiospital, et par dessus cela d'etre eonduits en 
« priśon reellement, jusąues a ce qu'ils soient soumis i faire 
« leur sermeut; et ils sont teiiuz de rendre compte des biens 
cc desdites eglises et hospitaux tous les ans, dans xv jours 
cc aprez la feste de Saint Jean i la my eslś, h poine de x liv. 
cc par. partages comme dessus; et dores navant ils ne feront 
cc aucun paiement avec les arrerages , mais ils les rapporte- 
cc ront lors de leur compte ou dans xv jours apres leur 
cc compte, sy ce n'estoit qu'ils en fussent dispensez par la Loy, 
cc et qu'ils le tissent apparoistre ainsy qu'il apartient; et oii 
cc ils en scroient en defaut, ce seroit & poine de x liv. par. 
cc partages comme dessus ; et tous marguiliiers, adminislra- 
cc teurs d'hospitaux et des povres, feront la collecle des biens 
cc et revenus, par la preuve des registres, des cartulaires et 
cc d'autres estant legitimement verifiez, comme des deniers du 
cc prince » (1). 

G. SURETE. 

Dans ces temps si tourmentds, ii etait d'une bonne police 
munkipale de surveiller de pres les agissements des men- 
diants, belitres, vagabonds, mauvais garcons, ćgyptiens etc. 

(i) Chatell. d'Vprfis, eh, VII. 
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(c Item que doresnavant tous belistres estans vagaboncls et 
a (iuneans (rabauwen ledighgangers synde), sans estreestro- 
a piez, ou sans incommoditez, et eiicore les femmes de sam- 
« blable estat, charlatans (muyl-stooters), joueurs de farces 
« (tuysschers) ne peuvent rester errans dans la Chastellenye 
a et aler Ji Taumosne ; et Ii oii on les trouveroit en ce cas, les 
« oITieiers, chacun dans ses dependances, seront tenus de les 
« empescher, de les arrester et de les faire punir du touet, 
•« du banissement, ou d'autre punilion i la discrelion du Bailly 
« et de la Loy, et s'ils en sont en delaut, ils sont punis par 
« main suzeraine (over-handt) » (1). 

« Item quiconque seroit trouve tenir mauimse hostellerie 
« (ąuade herberge) scavoir de loger des gens bannis, des ruf- 
« tiens (puttiers) , des femmes de leger estat (vrouwen van 
« lichte State) ou de conditions, douteuses, des belistres et 
« d'aulres mauvaises compagnies, cela seroit i polne de x liv. 
« par. et estant pris pour la seconde fois d'«stre privez de 
« tenir hostellerye davantage » (2). 

D. SALUBRITE. 

« Item que dans chaque paroisse on mettra deux esgards 
(c (waerdeerders) qui feront le serment convenable pour cela, 
« et quiconque vendroit de la chair ou du poisson, sans pre- 
cc miferement estre visit^e par les esgards, ce seroit h poine de 
« Tamende de iij Iivr. par., les deux tiers au bailly et le troi- 
« siesmeaux esgards » (3). 

c< Item que Ton visitera par les esgards toutes sortes de 
« bestes avant que de les tuer sur semblable poine; et les 
« esgards seront creus h leur serment; dont ils auront pour 

(i) rjiai. il*Ypres>, eh. CXXII. — Cf. Cund, Rubr. XI, 4o. Le Franc, oni. do police, 
art. 42 t'\ 5. 

{i: Kod. ch. cxxr. 

^^Kod.Ch. CI, art.4. 
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ADMINISTRATION DES ĆGLISES ET DES HOPITAUX. 

cc Item que Ton choisira selon la coustume ancienne des 
cc marguilJiers (kerck-meeslers) et des administrateurs dlios- 
cc pitaux (disch-meesters) dans chacune paroisse, et ceux qui 
cc sont choisis i cet estat feront serment en presence du 
cc Bailly el des E^clieulns sous lesąuels T^^glise est situóe; et 
« refuseiU-ils ou se taisent-ils, ils encourent l'amende de iij 
cc liv. par., la moitie envers le Bailly, et Tautre moitić h 
cc Teglise ou Ji Thospital, et par dessus cela d^etre conduits en 
cc prison reellement, jusąues h co qu'ils soient soumis h faire 
cc leur serment; et ils sont tenuz de rendre compte des biens 
cc desdites eglises et hospitaux tous les ans, dans xv jours 
cc aprez la feste de Saint Jean a la my estó, h poine de x liv. 
cc par. partages comme dessus; et dores navant ils ne feront 
cc aucun paiement avec les arrerages , mais ils les rapporte- 
cc ront łors de leur compte ou dans xv jours aprfes leur 
cc compte, sy ce n'estoit qu*ils en fussent dispensez par la Loy, 
cc et qu'ils le tissent apparoistre ainsy qu'il apartient; et ou 
cc ils en scroient en defaut, cc seroit fi poine de x liv. par. 
cc partagćs comme dessus ; et tous marguilliers, administra- 
cc teurs d'liospitaux et des povres, feront la coUecte des biens 
cc et revenus, par la preuve des registres, des cartulaires et 
cc d^autres estant legitimement Yerifiez, comme des deniers du 
cc prince » (1). 

C. SURETE. 

Dans ces tcmps si tourmentćs, ii etait d'une bonne police 
municipale de surveiller de pres les agissements des men- 
diants, belitres, yagabonds, mauvais garcons, ćgyptiens etc. 



(i) Chatell. d'Ypres. eh, VII. 
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cc Item que doresiiavant tous belistres estans vagabonds et 
« faineans (rabauwen ledigbgangers synde), sans estreestro- 
« piez , ou sans iiicommoditez, et encorc ies femmes de sam- 
« blable eslat, charlatans (muyl-sloolers) , joueurs de farces 
tt (tuysschers) ne peuvent rester erraiis dans la Ghastellenye 
a et aler Ji l*aumosne ; et Ik oii on Ies trouveroit en ce cas, Ies 
« officiers, chacun dans ses dependances, seront tenus de Ies 
« empescher, de Ies arrester et de ies faire punir du fouet, 
m du banissement, ou d'autre punition h la discretion du Bailly 
« et de la Loy, et s'ils en sont en delaut, ils sont punis par 
c< main suzeraine (over-handL) » (4). 

« Item quiconque seroit trouve tenir mauuaise hostellerie 
« (ąuade herberge) sgavoir de loger des gens bannis, des ruf- 
cc liens (putliers) , des femmes de leger estat (vrouwen van 
« lichte State) ou de conditions douteuses, des belistres et 
« d'autres mauvaises compagnies, cela seroit h polne de x liv. 
« par. et eslant pris pour la seconde fois d'«stre privez de 
cc tenir hostellerye davantage » (2). 

D. SALUBRITE. 

cc Item que dans chaque paroisse on mettra deux esgards 
cc (waerdeerders) qui feront le serment convenable pour cela, 
cc et quiconque vendroit de la chair ou du poisson, sans pre- 
cc miferement estre visitee par Ies esgards, ce seroit h poine de 
cc Tamende de iij Iivr. par., Ies deux tiers au bailly et le troi- 
« siesmeaux esgards » (3). 

cc Item que Ton visitera par Ies esgards toutes sortes de 
cc bestes avant que de Ies tuer sur semblable poine; et Ies 
cc esgards seront creus h leur serment; dont ils auront pour 

H) Cl.ai. (l'Ypreb, eh. CXXn. - Cf. Cand, Rubr. XI, 45. Le Franc, oni. de polico. 
art. 42 vi 5. 
[% Kud. Ch. (:XXf. 
v3^Kod.Ch. Cl,arl.'!. 
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ADMINISTRATION DES ĆGLISES ET DES HOPITAUX. 

« Item que Ton choisira selon la couslume ancienne des 
« marguiliiers (kerck-meeslei's) et des administrateurs d'hos- 
« pitaux (disch-meesters) dans chacune paroisse, et ceux qui 
c< sont clioisis h cet estat łeront serment en presence du 
c< Bailly et des Eiclieuins saus lesąuels T^glise est situóe; et 
« refusent-ils ou se taisent-ils, ils encourent l'amende de iij 
cc liv. par., la moitie envers le Bailly, et Tautre moitić i 
cc Teglise ou Ji Thospital, et par dessus cela d^etre eonduits en 
cc priśon reellement, jusąues a ee qu*ils soient soumis h faire 
cc leur serment; et ils sont teiiuz derendre compte des biens 
cc desdites ćglises et hospitaux tous les ans, dans xv jours 
cc aprez la feste de Saint Jean a la my estć, h poine de x liv. 
cc par. partages comme dessus; et dores navant ils ne feront 
cc aucun paiement avec les arrerages , mais ils les rapporte- 
cc ront lors de leur compte ou dans xv jours aprćs leur 
cc compte, sy ce n'estoit qu'ils en lussent dispensez par la Loy, 
cc et qu*ils le fissent apparoistre ainsy qu'il apartient; et ou 
cc ils en scroient en defaut, ce seroit h poine de x liv. par. 
cc partages comme dessus ; et tous marguiliiers, administra- 
c< teurs d'hospitaux et des povres, feront la collecte des biens 
« et revenus, par la preuYC des registres, des cartulaires et 
cc d'autres estant legitimement yeritiez, comme des deniers du 
cc prince » (1). 

C. SURETĆ. 

Dans ces temps si tourmentćs, ii etait d'une bonne police 
municipale de surveiller de pres les agissements des men- 
diants, bćlitres, yagabonds, mauvais garcons, ćgyptiens elc. 

(!) Chatell. d'Vpros, eh, VII. 
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« Item que doresnavant tous belistres estans vagabonds et 
« faineans (rabauwen ledighgangers synde), sans estreestro- 
« piez, ou sans incommoditez, et encorc les femmes de sam- 
« blable estat, charlatans (muyl-stooters), joueurs de farces 
« (tuysschers) ne peuvent rester errans dans la Gbastellenye 
a et aler h Taumosne ; et Ik oii on les trouveroit en ce cas, les 
tt officiers, cliacun dans ses dependances, seront tenus de les 
« empescher, de les arrester et de les faire punir du louet, 
•« du banissement, ou d'autre punition ii la discretion du Bailly 
« et de la Loy, et s*ils en sont en delaut, ils sont punis par 
« main suzeraine (over-handt) » (1). 

« Hem quiconque seroit trouve tenir mauuaise hostellerie 
« (ąuade herberge) sgaYoir de loger des gens bannis, des ruf- 
« tiens (puttiers), des femmes de leger estat (vrouwen van 
« lichte State) ou de conditions douteuses, des belistres et 
« d'autres mauvaises compagnies, cela seroit h polne de x liv. 
« par. et eslant pris pour la seconde fois d'€stre privez de 
« tenir hostellerye davantage » (2). 

D. SALUBRITE. 

« Item que dans chaque paroisse on mettra deux esgards 
« (waerdeerdcrs) qui feront le serment convenable pour cela, 
c( et quiconque vendroit de la chair ou du poisson, sans pro- 
ce miferement estre visitee par les esgards, ce seroit h poine de 
cc Tamende de iij livr. par., les deux tiers au bailly et le troi- 
« siesmeaux esgards » (3). 

<c Item que Ton visitera par les esgards toutes sortes de 
cc bestes avant que de les tuer sur semblable poine; et les 
cc esgards seront creus h leur serment; doiit ils auront pour 

(i) Chat. ifYpres, eh. CWII. - Cf. Cand, Rubr. XI, 43. Le Franc, ord. do poliir, 
art. 'łź «;l 5. 
it Kod. Ch. CXXf. 
(3^ lilod.Cb. CLart.i. 
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ADMINISTRxVTION DES ĆGLISES ET DES HOPITAUX. 

« Item que Ton choisira selon la coustume ancieniie des 
« marguilliers (kerck-meeslers) el des adminislrateurs dlios- 
« pitaux (disch-meesters) dans chacune paroisse, et ceux qui 
« sont choisis i cet estat feront serment en prósence du 
« Bailly el des Esciieuins sous lesąuels Tógllse est situće; et 
« refusent-ils ou se taisent-ils, ils encourent 1'amende de iij 
« liv. par., la moitić envers le Bailly, et Tautre moilió k 
« feglise ou h Thospilal, et par dessus cela d'etre conduits en 
« priśon reellement, jusques h cc qu'ils soient soumis h faire 
a leur serment ; et ils sont tenuz de rendre compte des biens 
« desdites eglises et hospitaux tous les ans, dans xv jours 
« aprez la feste de Saint Jean a la my estć, h poine de x liv. 
a par. partagćs comme dessus; et dores navant ils ne feront 
c< aucun paiement avec les arrerages , mais ils les rapporte- 
« ront lors de leur comple ou dans xv jours aprćs leur 
« compte, sy ce n'estoit qu'ils en fussent dispensez par la Loy, 
« et qu*ils le fisseul apparoistre ainsy qu'il aparlient; et oii 
« ils en scroient en defaut, ce seroit h poine de x liv. par. 
« partages comme dessus ; et tous marguilliers, administra- 
« teurs d'hospitaux et des povres, feront la collecte des biens 
« et revenus, par la preuve des registres, des cartulaires et 
« d'autres estant legitimement vćrifiez, comme des deniers du 
« prince » (1). 

C. SURETE. 

Dans ces tcmps si tourmentćs, ii ótait d'une bonne police 
municipale de surveiller de pres les agissements des men- 
diants, belitres, vagabonds, mauvais garcons, ćgyptiens etc. 

(1) Chatell. d'Vi)ros, eh, VII. 
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« Item que doresnavant tous belistres eslaiis vagabonds et 
« faineans (rabauwen ledigbgangcrs synde), sans estre estro- 
« piez, ou sans iiicommoditez, et eiicore les femmes de sam- 
« blable estat, charlatans (muyl-stooters), joueurs de farces 
a (tuysschers) ne peuvent rester errans dans la Chastelleiiye 
a et aler Ji l*aumosne ; et Ik oii on les trouveroit en ce cas, les 
« officiers, chacun dans ses dependances, seront tenus de les 
« empesclier, de les arrester et de les faire punir du fouel, 
•« du banissement, ou d'autre punition h la discretion du Bailly 
« et de la Loy, et s'ils en sont en delaut, ils sont punls par 
« main suzeraine (over-handt) » (4). 

« Item qulconque seroit trouve tenir mauvaise hostellerie 
« (ąuade herberge) scavoir de loger des gens bannis, des ruf- 
« tiens (puttiers) , des femmes de leger estat (vrou\ven van 
« lichte State) ou de conditions douteuses, des belistres et 
« d'autres mauvaises compagnies, cela seroit h poine de x liv. 
« par. et eslant pris pour la seconde fois d'€stre privez de 
« tenir hostellerye davantage » (2). 

D. SALUBRITE. 

a Item que dans chaque paroisse on mettra deux esgards 
(c (waerdeerders) qui feront le serment convenable pour cela, 
« et quiconque vendroit de la cbair ou du poisson, sans pre- 
« mierement estre visitee par les esgards, ce seroit h poine de 
« Tamende de iij livr. par., les deux tiers au bailly et le troi- 
« siesme aux esgards » (3). 

a Item que Ton visitera par les esgards toutes sortes de 
« bestes avant que de les tuer sur semblable poine; et les 
« esgards seront creus ii leur serment; dont ils auront pour 

(4) Chat. (l'Ypres, eh. CXXII. - Cf. Cand, Rubr. XI, io. Le Fi-anc, oi-d. de police, 
art. 4:2 el o. 
(2) Kud. Ch. CXXf. 
l3^Eod.Ch. CI,art.4. 
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« leur sallaire, scavoir pour chacune besle k corne xij deniers 
« par. et d'autres besles vj deniers par., le seigneur emportant 
« Tamende, sous leąuel cella arrive; et sy les paroisses estoient 
« en defaut de ce, en ce cas le Bailly et les Eschevins de la 
cc Salle y pourvoieront comme de main supćrieure, et ceux qui 
cc sont choisis pour cela ne pourronl le rebutei* ny le refusa'; a 
cc poine de Tamende de iij liv. par. et neanmoins de faire ser- 
ce ment s'il n'y ayait excuse raisonnable • (1). 

cc Hem que nul liomme malade estant ladre n'approchera de 
cc la boucherie (vleesch-huys) ny du banc au poisson (visch- 
cc banck) plus proche que de xl pieds a poine de Tamende de 
« X solspar., ny qu'aucun tavernierne s'avantage d^admettrc 
cc ou asseoir dans sa maison quelque ladre h poine de 
cc Tamende de iij liv. par. » (2). 

cc Item que Ton establira dans toutes les paroisses oii ii y 
(c aura des brasseurs (brouwers) et Ton ordonnera deux goui - 
cc meurs et esgards des bierres (bier-proevers en waerdeer- 
cc ders), et que nuls brasseurs ne voiturera ny ne vendra de 
cc bierre avant qu'elle soit visitóe par les esgards; k poine de 
cc Tamende de iij liv. par. et les esgards et susdis gourmeurs 
« de bierres seront creus h leur serment de mettre ou priser 
cc chaque lot selon sa valeur et dont les esgards auront pour 
cc leur sallaire iij sols par. de chacun brassin et & leur dźfaul 
cc U y sera pourveu comme cy devant » (3). 

cc Item nulshosteliers, ofRciers, cabaretiers, brasseurs ny 
cc bouchers ne seront establis esgards » (4). 



(1) Ipre eh. CI, art. 2. - Cf. Gand Rubr. II, 5. 

(Ź) Ipre eh. CIII. — Cf. Cand. Uubr. II, 9, Bergues S» Winoc, Rub, I, arl. 14. 

{3)Ippceh. CII,arl.1. 

(4) Ipre eh. CII, arl. 1 
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E. POIDS ET MESURES. 

« Item quiconque est trouvó dans la chastellenye d'Ypre, 
« usant d'autres poids ou mesures (matę ofle ghewichte) que 
« du poids et de la mesure dTpre , et qu*il fut trouvć aussy 
« qu'il tint le poids ou la mesure trop petite , ou qu*il fit du 
(c pain plus petit, et autrement qu*on le fait dans la Yille 
« d'Ypre ; et ceux qui feront au contraire seront en Tamende 
« de iij liv. par. pour chacun point, et les canettes ou les 
« petites mesures seront cassćes en pifeces , et le pain sera 
« coupó en morceaux et distribuć aux povres » (1). 

« Item le Bailly et denx Eschmm sous la dćpendance de 
« qui cela arrive en feront la visite, ou par ce qu*il en appa* 
« roistra » (2). 

F. YOIRIE RURALE. 

La coutume d^Ypres, comme toutes celles de la Flandre, 
ihontrait une sollicitude louable pour la voirie nirale. II suffit 
pour s*en rendre compte de lirę les textes qui ont trait k cette 
question si importante pour Tagriculture et le commerce. 

« Item que dores en avant la visite des chemins (straet- 
« schouwinge) sera arretće par tous les officiers de la chas- 
« tellenye d'Ypre au premier jour de plaid que Ton tiendra 
« aprfes Pasques , et Ton fera au Dimanche d'aprez comman- 
« dement de refaire les chemins dans les xv jours aprez, et ce 
« jour 1^ estant passo, tous les ofDciers et les Loix pourront 
« faire la visite apres que la my-may sera passće » (3). 

« Item les officiers pourront visiter tous les chemins depuis 
« la my-may jusques au premier jour d*aoust exclus » (4). 

{1Wprech.CXII,art.i. 
{i) (dem. ait. 3. 
(3:ipre. ch.lX, art.4. 
'4^Idem.airU3. 

Toiic Vin. lii. 
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cc Item aucun seigneur dans ladite chastellenye ne fera 
u yisiter les chemins, les canaux, les rui$seaux en sa seigneu- 
« rie, avant que les chemins soient bien faits le long de ses 
a propres fiefs k poine de vj liv. par. » (1). 

II ćtait bien juste que le seigneur montrat le premier le bon 
exemple. « Item s'il estoit qu'un courant d*eau coulat par les 
« chemins, soit par le molen des gouttićres ou non, que Ton 
tt ćlargisse le courant en profondeur et qu'il tombe xl verges 
« loing du chemin, chacun en sa terre, k poine de iij liv. par., 
tf scavoir xxx sols par. k chacun costć, et encore de Teslargir 
« de plus et mieux en profondeur k poine de iij liv. par. en 
« cas que quelqu*un se plaigne » (2). 

a Item que chacun nettoie tous ruisseaux couranfs contrę 
« sa terre, et leur donnę leur ancienne largeur et profondeur, 
« k poine de iij liv. d^amende k scavoir k chacun costć xxx 
« sols par. et les officiers en pourront faire la visite depuis la 
i< my-may jusques k xv jours aprćs la saint Bavon » (3). 

« Item que chacun sur les chemins , sur les piedsentes 
i< (sandt-wegen) et autres chemins subjects ii yisite, abate ou 
« oste tout bois de chacun costć douze pieds au dessus de 
« terre qu*on appelle saillie (oyerhangh) sur les chemins k 
n poine d*amende de xx sols par. » (4). 

« Item lorsqu'on trouve le defaut d*un mauvais passage dans 
c< les chemins subjects k visite et non suffisamment refait 
« dans les xv jours aprez que la publication k ITglise de la 
c< Yisite en a 6X6 faite, ils seront en Tamende de xx sols par. 
« de chacun t.'ou; et nćanmoins de refaire le trou, ou les 
« trous sutfisamment dans la huitaine aprez la yisite ; k poine 



(i) Ipre. chap. IX,airt. 3. 
(1) Ipre, eh. IX,art.4. 
(3)lprech.X. 
fi^ Id. Ch. XI. 
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« de Tamende de iij sols par.; et l'amende ne sera point eiócu- 
« toire avant que ledit trou soit bien refait et de plu3 k souf- 
« rrir d*etre refait h leurs frais lesąuels estans taxós par la Loy, 
« h laquelle la connoissance de la visite appartient, ils seront 
« pour cela exteutćs par exćcution parce » (1). 

c( Item et bien entendu que celui qui veut livrer pendant 
ii toute Tannće un chemin de passage par sa terre, et qui tient 
« ce chemin ouvert, bien fait et bon, comme les chemins bien 
« entretenus, n'est point tenu de refaire le droit chemin sans 
• boucher ledit chemin de dtitour ny le couper de fossó, jus- 
« ques k ce qu'il aura bien et suffisamment refait le chemin, k 
i< poine de Tamende de iij liv. par. autant de fois qu*il seroit 
« trouYÓ faire le conlraire, mais ii pourra user de Tancien 
« chemin h son profit « (2). 

« Item que nuls baillis ny offlciers ne pourront compoier 
u de la rćfection ou de la visite des chemins ou ruisseaux ii 
« poine d'estre reprins de leur serment » (3). 

< Item que le fond de tous fossez soit plus bas que le milieu 
<( des champs, k poine de Tamende de x liv. par. exceptć cba- 
«< cune sortie d'un homme, et un comblement ou digue contrę 
« sa terre pour y entrer et sortir les chariots, exceptó aussy 
« les chemins surhauteur » (4). 

M Item qu'un chacun creusera le long de sa terre des suffi- 
M sans fossez de la largeur de iij pieds ou environ, selon que 
« les dis chemins le requereront et jetteront la terre dans le 
" milieu du chemin de manierę que le milieu soit plus haut 
« que les cotez du chemin, h poine d^amende de xx sols par. 
« et d'autre - (5). 

i4)Ypre, ch.Xn.art.1. 

f2) Id. art. 2. 

(3) Id. art. 3. 

.4] Id. eh. Xm, art. i. 

.'i' Id. art. 8. 
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« Item que personne ne creusera puUs de marle dans les 
« chemins et ne fera des fossez excessifs par Iesquels les 
« chemins sont ebouleZj mais ii faudra qu'ils les fassent dans 
« leurs terres k v pieds du chemin k poine de Tamende de x 
■ liv. par. w (1). 

« Item que Ton ge pourra point rłparer les chemins avec les 
<i cA^min^ (straten met straten le vermaken); mais on prendra 
u la terre hors des costez des chemins au moindre dommage 
«< des proprićtaires, sy ce n'est oii ii y a des chemins sur des 
H hauteurs, lesquelles on pourra aplanir et les transporter 
« dans le bois, sans en abuser, et tout ceci k peine d*amende 
N de iij liv. par. » (2). 

« Item que Ton ne couchera point de boisdans les chemins, 
« s*il n*est bien couveii de terre ainsi que la Loy peut le croire 
« estre raisonnable k peine de iij liv. par. » (3). 

« Item que pendant Testć on aplanira (flichten) et egalera 
M tous les pas ou endroits profonds k poine de Tamende de 
« XX sols par. <* (4). 

DES CHEMINS DEGLISE, DE TRAYERSE 
ET DE MOULINS. 

« Item que Ton tiendra ouvert les chemins d'£glise (kerc- 
• wegen), de traverse (jock-wegen), les chemins de moulin 
« (meule-wegen), les chemins de marchez (marckt-wegen) 
N avec des treilles (hecken) et non fermez autrement pendant 
« toute rannće; bien entendu que durant toute Tannóe les 
•t treilles seront pendantes si legerement et desembarassćes 
•t de pieux, de harts, en d^autres choses qu'un homme k che- 
w val puisse les ouvrir sans devoir descendre pour cela* ou 

(1) \pre, chap. Xni, art. 3. 
(9) Id. eh. XIV. 
(3) Id. eh. XV. 
t41 Id, eh. XVI. 



K en estre empóchć et cecy h poine de ramcipdci de iij 1. p. (1). 

• Item que Ton nettoie tous chemins d*ćglises, de traverses 
« et de moulins, de toutes sortes de rońces et de branchages; 
« et qu*on jette la terre du costć de chemin, chacun le long 
n de sa terre; de sorte que Ton y puisse aller et passer en 
« chariots k poine de xx sols par. et que Ton ólague aussy 
« toutes sortes de bois xij pieds au-dessus de terre dans le 
u milieu, h poine de pareiile amende » (2). 

f Item quiconque restraindra quelque chemin subject k 
« visite , le fermera ou le bouchet^aj sei^ k I*amende de iij liv. 
u par. et le rćparera dans la huitaine k ses frais, et de sembla- 
N ble nouveautez defendues, s'il enprovient quelque question, 
« les paities devront aller ii droit pour le petitoire Ik oii ii 
« appartienfira » (3). 

« Item lors qu*aucun proprićtaire de terre doit souffrir quę 
« ceux qui ont le droit, puissent cbarier par dessus ladite terre 
^ dans Taoust et au temps des semailles pour y lever et en 
« emporter les fruits ; nćanmoins lorsque la personne qui aura 
« seulement un tel droit de passage sur ladite terre oii et d'ou 
«• ii a cbarió dans la manićre susdite, Youdroit y aller bastir 

• pour y cbarier et voiturer journaliferement avec des cbevaux 
« et autrement en sorte qu*il en fit un cbemin entiferement k 
« son usage, le retint ouveit et le fit sień, ii ne le poura faire, 
« sy ce n'est qu'il satisfasse le proprićtaire et le rćcompense 
u de la proprićtć de Tbćritage par lequel ii voitureroit et oba- 

• rieroit « (4). 



M) Chał. d'Ypre. eh. XVII, art. i, 
{% Id. art. S. 
.3) Id. art. 3. 
4> Id. arl. 4. 
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REGOUYREMENT DES AMENDES. 

« Item que l'on fera scavoir toutes reparations trouvees a 
« faire par yisites des chemins en la maison k laquelle la terre 
« appartient ou en la maison la plus prochaine ; et les parties 
« seiwit adjoumies au plus prochain jour de plaid, pour y 
« defendre, sy bon leur sambie » (1). 

« Item qu'aucune imposition ne sera de valeur avant que 
« le plus prochain jour de plaid soit passź; veu que celuy qui 
cc defend k Timposition, a termę pour y defendre; et Ton ap- 
cc pellera chacun qui est adjournó au jour de plaid par nom et 
cc par sumom (namen ende toe-namen); et le jour de plaid 
cc estant passć^ s'il estoit que quelqu'un Ht quQlque travail 
« dans la terre imposće se seroit k poine de Tamende de iij 
« liv. par. nonobstant qu*il retardat la cause pour requerir un 
cc autre termę de conseil ou autrement. Et de ce, personne 
cc n'en sera k Tamende que celuy qui tientla susdite terre i 
cc loier ou le proprićtaire; et Ton fera lacollecte de toutes ces 
cc amendes sans autres formalitez, veu ąu^aimnt que la loy se 
cc soit retiriey les dites impositions sont de valeur et demeu- 
cc rent en vigueur, jusqu'a ce que la premifere amende des vi- 
ce słtes sera cueillie et pai^e, quoi qu'il fut mesme que Fan et 
cc jour soient passez depuis le jugement, aussy bien k Tesgard 
cc des bois que d'autres » (2). 

cc Item que les Eschevins visiteront tous les chemins aussy 
cc bien le long des flefs que des heritages; exceptć les fiefs qui 
cc ont le droit de yisiter les chetnins; et au cas que le vassa 
cc (vassael) ne les yisite pas luy mesme, comme ii fault dans 
cc cette annóe li, en ce cas le seigneur souverain (souveraineii 

[i) Ypr«,ch.XVm.ai-t. i. 
{% Ypre, eh. XVIII, airt. S. 
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« Heere) pourra łaire la visite k dófauŁ du vassal ou son offi- 
« cier XV jours aprez que le dernier jour de yisile sera ex- 
« piró » (2). 

Les chemins se divisaient en trois classes : 

1*. Les chemins royaux (heirweg, heirbaen) ćtaientceux 
qui allaient d'uiie province h une autre ou d*une bonne ville k 
une autre. lis appartenaient au prince, et avaient ordinaire- 
ment une largeur de 40 pieds. 

2^. Les chemins vici7iaux servaient aux Communications 
int^rieures des villages, h celles des villages entr'eux, re- 
liaient les yillages aux yilles ou aux grandes routes et 
devaient avoir 24 pieds. 

3®. Les chemins i^nt;^^ ou voies agraireSy servitudes ćtablies 
sur des propriót^s privćes pour Tutilit^ de certains hźritages 
dćterminćs, (voies de chariot, chemins de culture) avaient 
ordinairement 12 pieds. 

Les chemins pour aller au moulin ou k Tćglise devaient 
etre larges de 6 pieds. 

Enfm la pied-sente ou setitier (voet-pad, manspad) avait 
4 pieds de largeur moyenne. 



^Pour etre continuó). 



P. De Groos. 



(i) Ypre, chap. XVm, art. 8. 
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•^DAILLE 



frappće en Vhonneur de 



M. ALPHONSE VANDENPEEREBOOM, 



AUTEUR DE 



UESSAI DE NUMISMATIQUE YPROISE. 



Les membres de la Sociśtd histoiique, archiologtąue &. ont 
recu, ii y a quelques mois, gr&ce 2i la genóreuse obligeance 
de notre Prźsident, M. Alphonse Yandenpeereboom, un exem- 
plaire du magnifiąue volume qu'il vcnail de publier sous le 
titre trop modeste d^Essai de NumismaUąne Yproise. 

Cet Essai altira rattention et obtint la complfete approba- 
tion de tous ceux qui s'occupenl de cette science; aussi la 
Soci^tó Royale de Numismatique rósolul d'offrir h notre hono- 
rabłe PreJsident une mćdaille commćniorative comme « temoU 
» gnage de reconnaissance pour les services retidus par lut a 
» Tarchiologie et h Fliistoire du pays. » 

Ce projet fut vivement approuvź et de nombreux souscrip- 

teurs, parmi lesquels nous pouvons compter presque tous les 

membres de notre Soci^tó historique , s'empressfereut de se 

joindre, dans ce but, aux membres de la Soci^td Royale de 
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Numismatique. La gravure de la medaille lut conliće k 
M. Lźopold Wiener. 

La remise de ce tłmoignage de reconnaissance eut lieu 
solennellement k Bruxelles, dans la sóance ou assemblóe 
gćnórale de ladite Socióte Royale, le 9 Juillet 1878. 

Nous croyons faire chose ulile, et enmeme temps śtre 
agróable h nos lecteurs, en consignant dans nos Annalesle 
souvenir de cette s:)lennitć, et, dans ce but, nous transcrivons 
ici la partie du procfes-verbal de cette seance qui a trait k la 
remise de la módaille en ąuestion. Nous sommes heureux 
surtout de pouvoir joindre k cet exlrait une gravure reprć- 
sentant les deux faces de cette mćdaille ainsi que celles du 
jeton frappź pour Monsieur Yandenpeereboom. 

SocićTż Royale de Numismatique. 
Assemhlie gćndrale annuelłe du 9 Juillet 1878, a BruxeUes, 

M. le prćsident Chalon remet a M. Alph. Yandenpeereboom, 
au nom de nombreux souscripteurs, trois exemplaires, Tun 
en or, le deuxifeme en argent et le troisifeme en bronze, d'une 
medaille portant, au droil, refligie de M. Yandenpeereboom, 
avec rinscription : A. YAN DEN PEEREBOOM, MINISTRE 
D^ETAT; sous Teffigie : LEOP. WIENER 1878; et au revers: 
A L'AUTELR DE LA NUMISMATIQUE YPROISE TEMOI- 
GNAGE DE RECONNAISSANCE POUR LES SERYICES 
RENDUS A L'ARCHEOLOGIE ET A THISTOIRE DU PAYS. 

(c M. Chalon s'exprime ainsi : 

cc Messieurs et ghers confrćres. 

« Depuis plus de trente ans que , par des ćlections succes- 
słves, vou8 m'avez perpetu^ et, enquelque sorte, immobilis^ 
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dans la prćsidence de la Compagnie, je n'ai Jamais eu k i-em- 

plir de mission plus agrćable que celle dont je vais m'acquit- 

ter, en exprimant au nom de la Socielź Royale de Numismali- 

que notre reconnaissance h notre savant et excellent confróre 

M. Yandenpeereboom, pour les services qu'il a rendus a 

rarch^ologie et k Thistoire du pays. 
« Quand M. Yandenpeereboom quitta volontairement le 

pouYOir, ii n'alla pas, comme Dioclćtien h Salone, cultiver 

son jardin, ni, comme tant d'autres, se livrer k la culture si 

sźduisante, mais parfois dangereuse, de la carotte anonyme: 

ii rcprit ses dtudes favorites sur Thistoire de sa clifcre ville 

d'Ypres, qu'il avait dń momentanóment delaisser. 

« Ses recherches sur les administrations anciennes de la 
commune, sur les gildes, sur les corporations des mźtiersj 
etc., etc, vous les connaissez tous, et ii serait inutile d'en 
faire ici la longue ćnumćration. Yons savez que ces travaux 
brillent par leur scioipuleuse exactitude; rien n'y est laisse 
dans Tombre, rien n'est abandonnć k Timagination, h la fan- 
taisie. 

« Cest par un ouvrage de numismatique que M. Yanden- 
peereboom a Youlu couronner son oouyre. Sa Numismatique 
liprom, fi laquelle ii a donnć le nom trop modeste A'Essai, 
est, au conti'aire, un de ces ouvrages complets, qui ćpuisent 
la mati^re et qui ne laissent rien k dire, rien k faire k ceux 
qui yiennent aprfes eux. 

« Cest dans notre Re,vue que Tauteur a bien voulu faire 
paraitre son travail. Cćtait pour nous une bonne fortunę 
dont nous devons lui etre reconnaissants, car son Essai formę 
une des parties les plus prźcieuses de notre recueil. De plus, 
ii en a fait, par un tirage k pait, un splendide et luxueux 
Yolume qu'il a gracieusement oifert k ses nombreux a mis. 
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« Cher et excellent confuehk, 

u La Sociótó, sur la proposition d'un de ses membres, vou- 
lant laisser i la postórilć un tdmoignage de sa gratitude, a 
fait graver, par notre ćmiiient artiste M. Leopold Wiener, 
une mc^daille i votre effigie, une medaille, c est-k-dire le plus 
imp^ńssable de tous les monuments? » 

« Le president remit alors l'(5crin (1) contenant les trois 
exomplaires de celle medaille, Ji M. YandeiipeerebooiTi, qui 
repoiidit a peu pres en ces tennes : 

« Chers confreres, 

« Uuoi (iu'en disent notre renerable president et d'honura- 
bles confrferes, je comprends diifieilenient ce qui a pu me 
valoir Tinsigne honneur que vous voulez bien me faire 
aujourd^hui, en m'offrant cetle magnifuiae medaille! 

« Si, pendant ma longue carri^re administrative et, surtout, 
lors de mon passage au Ministóre de rintćrieur, j'ai eu Theu- 
reuse chance de pouvoir rendre quelques serviees Ji Tarcheo- 
logie et a Thistoire du pays, je me suis bornć Ji suivre mes 
instincts, en quelque sorte innes ; d^ailleurs, ii m'a toujours 
sembló que, si Thomme ne vit pas seulement de pain, ii faut 
donner aussi satisfaction aux besoins intellectuels des popu- 
lations, aussi bien qu'Ji leurs inlćrets matćriels. 

« Quant i ma modeste etude sur la numismatique yproise, 
c'est, comme je Tai constate, un simple essai; je Tai entrepris 
^ la demande dlionorables confrferes et afm d'etre encore, 
dans ma retraite, utile h ma ville natale. Aprfes avoir consacrś 
les trente-cinq plus belles annees de ma vie k radministration 
et h la politique, j'ai iii heureux de pouvoir reprendre enfm 



(i) Cc superbe dcrin est en argent nieltd. 
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les ćtudes de prćdilection qui ayaient fait le charme de ma 
jeunesse, car 

" On reylent toujours 
« A ses premićres amoui-s. 

« Cest donc, mes chers confrferes, biefi moins k mon mćrite 
qu'k YOtre indulgente sympatliie que je dois la belle mćdaille 
que vous voulez bien m'offrir aujourd'hui. 

« A ce tilre, croyez-le, le l^moignage de votre bienyeillance 
et de YOtre amitić m'est et me sera toujours particuliferement 
cher. 

« Je suis heureux surtout de le recevoir alore que loiii des 
splendeurs, mais aussi des ennuis de la politique, je puis 
mieux que jamais apprćcier la sinedritć d'affections durables 
et le bonheur calme que donnent les ćtudes, quand est venu 
rhiver de la vie. 

« En ce moment oii mes sentiments de gratitude dóbordent, 
j'óprouve cependant un vif regret, celui de ne pouvoir trans- 
mettre h mes descendants le magnif)que pr^sent que notre 
cher prósident vient de me remettre en votre nom; mais j'ai 
une grandę familie; ma vie entićre, chers confróres, lui a 6i6 
consacrźe; je vous demande donc la permission de leguer cet 
ecrin au Musóe de la ville dTpres; ily temoignera de votre 
sympathie pour un de ses enfants et de mon devouement k ma 
ville natale. 

« Je remercie les honorables confreres qui ont pris Tinitia- 
tive de cette fetę confraternelle ; je remercie notre honorable 
et habile confrfere, auteur de cette belle roźdaille, et je vous 
remercie tous, chers confrferes, du tómoignage, trop peu 
mćritó, de cordiale estime que vons voulez bien me donner. 

« Je Yous remercie tous et de tout coeur ! » 

Jusqu'ici rextrait du proc^s-verbal. 
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Quani au jeton de notre honorable Presideni qui ilgure sur 
la planche ci-jointe, voici la description que M. le prćsident 
Chalon en donnę dans la Revue Belge de Numismatiąue , 
annźe 1877, p. 849 :.« Au droit se voil un poirier, emblfime 
parlant de son nom (Yandenpeereboom), enlouró de la devise : 
Als riet buygt niet maer blyft yroom Peereboom (en francais : 
Le poirier reste roide et ne plie pas comme le roseau) (1). — Au 
revers, sur une targe, un monogramme compose des leltres 
A V D P entrelacdes. » 

« Ces types sont emprunlźs k son bel ex libm gravć par 
Onghena, d'aprfes le dessin de M^ E. V. D. H. (2). 

Nous croyons ne pouroir mieux terminer cet artłcle qu'en 
communiąuant h nos lecteurs quelques apprćciations du beau 
travail de notre honorable Prósident, faites par des hom- 
mes compźtents. — El d'abord celle de M. de Schodl (3), 
secrźtaire de la Socielź Royale de Numismatique Belge, qui, 
dans le rapport des travaux de cette Socióló pour Tannde 
1877, s'exprime de la manierę suivante : « En cinq articles, 
pendant 1876 et 1877, M. Alphonse Yandenpeereboom a 
ąjoutó & ce qui precfede la plus grandę partie d'un Essai de 
Numismatiąue yproise. Cest une ODuvre vaste et des plus re- 
marquables. L'auteur s'est piu6iv6 de la pensie, juste suivant 
nous, qu'un travail sur la numisniatique d'une localitś du 



(1) On voit, sous le poirier, une petite I6te de face accos(i'c des lelircs A. B. Ce sont 
les initialcs du nom du confro: e nuinisTatc qiii a fait confcctionner cc jeton ^ roccx)- 
sion de ia publication de la ^umitmat:qu€ tipro'se. La petite toto, la tóte d*ange, est 
ranciennc marque dc la monnaie de Bruxcl!es. (Nele do )a Revue.) 

{% Nons nous permetlrons de soulcyer le masqne dt- ces leltres, en lisanl M. E. 
Van Der Haeghen, de Gand. (Nole de la Reyue.) 

(3) M. dc Schodt est connu dc la maniera la plus avantageu8e dans łe mondc nu- 
mismatiąue par ses belles et consciencicuses ćtudes inliluh-es : Le chapitre de la 
eathćdrale de 5^ Lambert ń Lićge et ses mćreaux ou jetons depresence. — Mireaujc 
de bienfauiance eccUsiastigues et religieu.Trde la rille de Rntges, et par d*autres 
travaux tr^s recommandables. 
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pays ne doit pas consister uniąuemenl dans une froide. et 
souvenl stćrile descriplion des pifeces. II a su relever Tintóret 
et l'imporlance de cette numismatiąue ; ii a su la faire aimer, 
en placant, h cótć de la mention et de Tindication de Temploi 
des mćdailles, jetons, inereaux, etc. , des actes et des faits 
historiąues, pour la plupart inśdits, qui nous apprennent h 
connaitre les personnages, les institutions et les usages aux- 
quels ces monuments mćtalliąues ont rapport. Ceux qui s'at- 
tachent aux annales de nos anciennes cilćs belges, comme 
ceux qui s'appliquent k Tćtude de la numismatique genćrałe 
du pays ou seulement h la numismatique particuliere de nos 
villes, retireront un profit serieux de ce travail, fruit de lon- 
gues, consciencieuses et savantes reclierches. >> 

Dans le rapportde Tannde 1878, M. de Sohodt ajoute : « M. 
Alphonse Yandenpeereboom a conlinuć, enqualvearticles, son 
Essai de Numismatiąue yproise, dont ii a donnć la fin en 1878. 
Tai ćtó heureux, Messieurs, de pouYoir vous entretenir de ce 
travałl important, k une ^poque de fannće derniere oii la plus 
grandę partie en etait dźjii connue. La satisfaction si vive- 
ment exprimóe par tous et dans les meilłeurs termes, k Tap- 
parition du livre entier, nous a dit combien TaaiYre a ćte 
apprźcite selon son niórite, qui est rćel et solide. Elvidem- 
ment , votre attention s'est tout parliculiórement portće, 
comme la mienne, sur la rubrique de YEssai oii Thonorable 
auteur traite, avec des dćveloppements surprenants, des an- 
ciennes marques de marcbandises de sa ville natale. Cette 
partie est compl(5tement neuve. Ayec quel intóret ne lit-on 
pas ces pages attachantes, qui nous rćvfełent non seulement 
les nombreuses variótźs de ces plombs, mais encore les noms 
des p:raveurs des poincons ou tenailles avee lesquełs ils ont 
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iii fabriąućs, et souvent les ąuantitćs et les prix des mar- 
ques ? a 

VEłOŁle Belge dans son N** du 16 Octobre 1877, sous la ru- 
briąue Bibliographie, dit : « L'un de nos ministres d'Etat les 
plus estimós qui, dans le cours de sa ionguecarriferepolitiąue, 
a rendu au pays et i la ville d'Ypres d'ćminents services, 
M. Alphonse Yandenpeereboom vient de publier un Essai de 
Au7nismatique yproise oii ii fait connaitre les richesses que la 
yieille citó de la « grandę draperie », Tancienne mćtropole 
industrielle de la Flandre, possMe encore en módailles et 
monnaies anciennes. 

« Les numismates modernes se bornent souvenl k dresser 
des catalogues de mćdailles et h dćcrire les pifeces, ce qui 
intćresse peu les profanes. M. A. Yandenpeereboom a suivi 
une autre mćthode. D*intźressants episodes de Thistoire et de 
rindustrie locales de Tancienne « chef-ville » de la West- 
Flandre se rattachent h ce remarąuable travail fait par un 
homme profondóment attachś k sa ville natale et qui, dans les 
loisirs de sa retraite, a voulu encore lui rester utile. Nous 
avons lu avec un vif intćret cette dtude qui avait dźjk paru par 
fragments dans la Revue belge de Numismatiąue. Le yolume 
enrichi de planches trfes belles, gravdes par de Cleermaeker, 
a śte tire k part k nombre restreint d'exemplaires et oflfert 
par Tauteur k des amis et a des savants. 

« Le nouvel ouvrage de M, Yandenpeereboom marque une 
t5tape nouvelle dans la science de Thistoire. Jusqu'ici les 
jetons, mćreaux, mailles, mćdailles, plombscommunaux, etc, 
ayaient iii fort peu dźcrits. Les anciennes pifeces sont cepen- 
clant Ips meilleures (^tiquettes des anciens faits. Ce sont des 
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jalons qui servenl k guider rexplorateur dans ses recherches 
k travers les ćvćnemenls saisissants du passo et k faire eon- 
naitre nos institutions nationaies. » 

De son c6i6, YEcho du Parlemenł, dans son N^ du 16 Octo- 
bre 1877, s'exprime de la manifere suivante sur le beau travail 
de notre honorable Prćsident : 

cc M. Alph. Yandenpeereboom, ancien membre de la Chambre 
des Reprósentants et ministre d'Etat, vient de publier un ma- 
gnifiąue volume intitulć : Essai de Ntnnismatique yproise, 
L'auleur nous apprend dans son avant-propos que, ii y a un 
sifecle, les cabinels de mćdailles grecąues el romaines 
n*ćtaienl pas rares k Ypres et que les familles notables y con- 
servaient avec soin, dans de belles bourses de velours, les 
sćries de jelons scabinaux que leur avaienl Iźgućes leurs 
ancetres. 

« Beaucoup de ces collections ont disparu, mais ii s'en est 

formó de nouvelles qui ont un grand intćret pour le passe et 
rhistoire de la ville d'Ypres. II existe plus de 2S0 pióces se 
rattachant k ces glorieuses annales. M. Alph. Yandenpeere- 
boom les a decrites, en racontant k propos de chacune d'elles 
les evśnements auxquels elles se raltachent. Son livre est 
donc une monographie de Tancienne chef-inlle de la West- 
Flandre. II contient de prćcieux renseigncinents racontds 
avec beaucoup d'art. Une quarantaine de planches sont join- 
tes h ce beau volume, qui se terminc par la description 
d*un jeton grave d^aprós VeX'Ubns de Tauteur , et dont le 
dessin est de M. E. Yandcr Haghen, de Gand. Ce jeton re- 
prćsente un poirier, entourć de la devise : Ais riet btiygl 
niet maar blyfł vroom Peereboom; en francais : Le poirier 
reate roide et ne plie pas comme le roseau, Au revers, sur une 



targe est un monogramme composć des lettreB A. Y. D. P« 
entrelacóes. » 

Enfin, la Flandre lib&aUy dans son N* du 7 Novembrę 1877, 
consacre au bel ouvrage de M. Yandenpeereboom Tarticle 
suivant que nous reproduisons avec plaisir : 

c< Ce splendide volume est un nouveau tćmoignage du zćle k 
la fois ćrudit et patriotiąue de M. Yandenpeereboom. Esprit 
de clocher, dira-t-on; toujours sa ville natale!... — Sans 
doute , mais n'oubliez pas le mot de M. Yande Weyer : « II 
raut aimer son clocher pour etre digne d'aimer sa patrie. » 
Ypres, d'ailleurs, comme notre auteur Ta prouvó par plus 
d'une ćtude savante , a 6i6 jadis un centrę d^actiyitć indus- 
trielle, politique et meme littćraire. L'histoire de cette ville 
est un chapitre important de Thistoire de la civilisation fla- 

mande. 

<c Ne croyez pas toutefois que dans cette oeuvre nouvelle 
M. Yandenpeereboom dćdaigne les menues recherches aux- 
ąuelles tout mumismate doit s'astreindre. II insiste au con- 
traire sur cette nćcessitć, et en dćmontre la raison par plus 
d*un curieux exemple. 

« Que d'usages oubltós, s'ócrie-t-il , que de fondations ob- 
scurcies , que de coutumes ignorćes ! Un simple mćreau de 
plomb, mćme presque fruste, permettrait, sans nul doute, 
(rexbumer parfois le souvenir de noms trop longtemps mć- 
connus et d'institutions utiles, inconnues aujourd'hui. Mais 
ii raut Hre prudent dans ses dóductions, dans ses conjectures. 
N'a-t-on pas prćtendu que certains jetons k tetes de mort se 
i^ttachaient k la commćmoration du massacre des ćchevins 
dTpres en 1303? Or, on a dń se rabattre, en fin de compte, k 
n'y voip que des pi^es appartenant k une gilde de S* Nicolas, 

Tom Vin, i7. 
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eitistant, ii est vrai, depuis le (lixifeme sifecle. Mais eetle rófu- 
tation nous fournil, chemin faisanl, des dćtails assez inlóres- 
sanls. Parmi les coutumes funeraires maintenues ii Ypres, 
Tauteurcite celle-ei : Aujoiird'hui encore h Toffrande, lors 
des serviees de premifere. classe, une femme en faille offre h 
rofficiant un gSteau, el dans une canette d'^tain, au lieu d(» 
vin, une pifece d'or ou d*argent. 

« Plus loin, rexamen des mńreaux de la gilde de Notre-Dauie 
amfene une curieuse dissertation sur le fameux Thnyndag, 
la fetę du 8 Aout en souvenir du sićge dTpres enlrepris par 
Akkerman et les Anglais en 1383. Les mereaux de bienfai- 
sance, espfeces de bons en cuivre et plus souvent en plomb, 
rappellent Thópital cwil quł existait ii Ypres des le treizi^nie 
sifecle. lis rappellent aussł une aulre parlicularite de T^po- 
t|ue : On distribuait de ces pifeces, dans les óglises, aux 
indigents qui etaient ohligds d'assister aux services funtbres 
anniversaires, et le dimanche aux offiees. Ces distributions se 
laisaient ordinairęment apres r^vangile ou le sermon. Au xiii** 
sifecle, Tassistance h ces prddications etait obligałoire pour 
tous sous peine d'excommunication , car Pierre, ćveque de 
Thth^ouanne, avait, dfes 123S, enjoint au prevót de Saint - 
Martin de forcer ainsi les fideles des diverses paroisses 
d*Ypres d'assister aux sermons. 

« jyautres pi6ces de 1450 elaient des signes fteekeuen) quo 
devaient porter certains mendiants privil(5gi(5s par Tautorite 
echevinale. Onze ans plus tard, le conscil de Flandre — (|ui 
sićgeait ałors a Ypres rl- — ćmit une ordonnance góneralo 
contrę la mendicite. jyapr^sce r^glement, (ous les indigents 
autorises k mendier deraienl porter au cou une corde de chan- 
vre, dont les deux extremitds etaient scellees de plomb, Ct* 

'i; M. Ai,PH. YANOEWPEP.RKnooM, le Comcil de Flandre a VpreM. p. fi7. 
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lacet (itail serre autour du cou des pauvres comme un carcan, 
et ne pouvait elre óte meme pendant la nuit. (Archives 
dTpres, 144.) 

« Ces plombs, insignes ou affiches de la misfere, dont 
on se servait pour attacher une espece de carcan au cou 
de yieiliards, de gens malades, impotents, coupables du 
crime d^etre rćduits k la plus extróme misfere et obligós, pour 
vivre, de mendier leur pain quotidien, ces plombs peurent- 
ils, sans ironie, etre considćrćs comme des mćreaux « de 
bienfaisance »? Si nous les mentionnons ici, observe M. Van- 
denpeereboom , c*est parce que nos ćchevins, et, plus tard, 
le conseil de Flandre, daignferent — « par charitć » — accor- 
der h ceux qui les portaient la faveur de ne pas mourir de 
faim. 

c( Cette observation prouve aussi, pour le dire en passant, 
que Ton peut etre studieuK amateur du passd, sans ótre le 
moins du monde laudator tempom actL 

(( Les digressionsutiles autant que piquantes abondent dans 
cette nionographie yproise. Elle semble s'adresser h tous 
ceux qui, sans etre spćcialement numismates, aiment nćan- 
rnoins tout ce qui aide h faire comprendre le pass^. Tel est, 
entre autres, le chapitre consacró aux jetons de Tabbaye de 
St-Martin fplumbetum pro dktributionibus chori), Tel est aussi 
rół)isode des troubles religieux du seizifeme sifecle dans le 
Westland. Ces savantes dissertations nous font voir ce que le 
numismatique peut quelquefois fournir k Thistoire. 

« Le comique n*y fait pas dźfaut, comme lorsque,le 27 Sep- 
tcmbre 1614, le chapitre St-Martin dTpres dócide quetous 
les chanoines de semaine doivent ćtre presents aux « petites 
lieures ^^fparvis horis),.., que les honoraires de ceux qui y 
assisteront serontaugmente^... etflx^s, pour les prótres, au 



double des hooonures accordes aux diaci'es et aux soa^ 
diacres. O trmpora! o mores!... 

<t La bizarrerie D'est quelquerois que dansles noms. One 
fiiut-il entendre par afficlas cammunales dTpres? Ge soitt de> 
alfiques, comme disent les Picards^. ou des afiicbes-epiiuiles^ 
comme dit Rabeiais, des insi$:nes portes Dar les serritrars de 
la yille dans rexercice de leurs fonctions. Cćtaieot des 
agrafes ou de petites plaques de formes diyerses, plus tard 
des medaUles — parfois d'ai^eai ou de cuiytc, plus sourent 
de plomb ou d^etain, — mais toujours avec les armes ou bieu 
avee le monogramme T {Ypres^ 

« Au surplus, cbacuue des gildesavaitunea/p^fdifrereiite. 

« Malbeureusemeut les collectionneurs ont uegli^e ecs pi^ 
ces. Dles sont oepeodant bien sl^ficatives. Les pompiers ou 
kranigezdlen dont la premierę ieure dou fu remonte jusqu'au 
dćbut du treizi&me siecle, avaient des signes distinctifs en 
cas d^incendie. B etait ordoone k ces servileurs de la c^m- 
mune de porter ostensiblemeot sur la poitrine le marl-ltiifft 
mrt ^adts waepfn. L^ « compasnaons du feu » eństent tou- 
jours ^ Tpres et M. TandeDpeereboom se plait ii rappeler h ce 
propos qull a ćte leur commaDdant ayaut d^etre bouii^inestre 
et ministre. Mais, comme depuis 18S7, ils portent ud uniforme 
oulitaire, ils n'ont pas besoio des anciennes alfiques. 

« L^ancieane gilde des a!X?ljer5, sous le vocable de Si-Sebas- 
tien, d;ut une des quaires coorreries armees dTpres. Sod 
roi, se prćlassant aux ammegangen, 'derait porter rantigue 
coUier ou ^chaid k perroąuet. Ge o'est plus aujourdliui 
qu'uiie siumle « societe d*archers » qui« au lieu des anciais 
mereaux, o*admet plus que ce qu*oo appelle a tous les cod- 
cours flamands « mMailles dliooDeur. » 
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« II y a peu de temps qu'k Ypres, en dćblayanl un des ca- 
pharnaum ou magasins de la Halle, on dćcouvrit, au milieu 
d'un tas de vieilles ferrailles, vieux bois, vieux dćcors... une 
yieille cassette contenant une grandę quantitć de petits 
disąues de cuivre. Cćtaient des mćreaux militaires, c'est-Si- 
dire des jetons de pr&ence pour la garnison encore źtablie 
en 1740 h Ypres. Mais h quel usage źtaient-ils destinźs? Un 
ancien rfeglement dćcouvert par M. Yandenpeereboom nous 
apprend que tous les soirs, k Theure de la Temieture des portes 
de la place, on remettait aux oflTiciers, sergents ou caporaux, 
chefs des postes, les disques de cuivre nommćs loołjens 
(petites marques de plomb.) On voiŁ que, le cas ćchćant, 
lliistoire peut trouver son compte aux moindres trouvailles. 

« Les plombs de la draperie dTpres n'offrent pas moins d'in- 
dications utiles. Comme cette Industrie a fait autrefois la 
grandeur de la ville, ii va de soi que les ćchevins y avaient 
beaucoup h dire. lis yeillaienŁ notamment sur la stricte exć- 
cution des riglements destines h maintenir la « draperie 
loyale. » Des contróleurs nommds stoelenaers donnaient le 
plomb, plombaient la iharchandise. Celte opA*ation se nom- 
mait looyen, expression que les Francais font dśriyer des 
« plombs de loyautć » d'Amiens, mais qui ne peut se ratta- 
cher qu*au flamand loot. Dans les archives dTpres qui sont 
quelquefois ródigćes en fi*ancais, on trouve les mots : ensen- 
gnes de plone dofit on saiele les dras es lisches. 

« On sait par quelle suitę de fatalitćs Tindustrie drapiire 
disparut des yilles flamandes. Beaucoup de tisserands ypix)is, 
persćcutć^^ pour leurs opinions religieuses, dmigrferent en 
Angleterre. La grandę draperie dtait morte, dit M. Yanden- 
peereboom. Toutefois, comme les gentilhommes dóchus et 
pauvres conservent flćrement, malgrć leur misfere, leurs tltres 
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et leurs prćtentions aristocratigues, nos modestes fabricaiits 
de sayeltes continu^rent h porter le nom de drapiers yprois^ 
et II reprósenter, au grand Conseil de la ville, la grandę dra- 
perie qui depuis longtemps avait cessć de vivre. lis conser- 
v6rent aussi les anciennes keures et coutumes de cette gilde 
historiąue, ses usages traditionnels et jusqu'k ses plo7nbs 
sóculaires, connus jadis « en tous pays de chretientć et 
autres. » 

« En terminant son ótude, Tauteur demande gr&ce « pour de 
trop longs dćtails sur divers ćpisodes de notre histoire 
locale. » Pourąuoi cette modestie? Le public auąuel ii 
s'adresse ne saurait avoir oubłió YHistoire du rhgne de Louis 
le Grand par les mćdaillesy les jetons, etc. La numismatique 
est dćj& de Thistoire. » « J. S. » 

Est modiŁs 'ifi rebus: nous nous arretons ici, car ii serait 
trop long de reproduire les diverses apprńciations, toutes au 
plus favorables, que plusieurs journaux et revues ont publićes 
sur YEssai de Numismałique yproise par M. Alph. Yanden- 

PEEREBOOM. 

L L. A. DlEGERlCK. 




— 231 — 



ESSA 



DE 



BIBLIOGRAPHIE YPROISE. 



f Suitę.} 



vn. 



MARTIN DE HACKER. 1687-1708. 
V MARTIN DEBACKER. 1704. 

Martin de Backer, fils d'Antoine (voir plus haul Aniome de 
Backer, 4660-1695) (1), reprit la direclion de Talelier typo- 
graphiąue de son pfere et produisit dfes Tannde 1687 des im- 
pressions portant son adresse. Nous avons cependant trouvź 
Antoinede Backer imprimant encore en 1690 et 1693 (Voir 
N*^ 225 h 227). Quoi qu'il en soit, force nous est de constater 
la simultanóitć de productions 1ypogi*aphiques portant les 
adresses du p^re et du fils. 

En 1704, on trouve la veuve Martin de Backer imprimant 
ąueląues affiches et ordonnances. Cesi la dernióre annee ou 
Ton voit mentionnó le nom des de Backer. 



T Voip tome VIK p. 1 M). 
Tome VIII. 18. 
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IMPRESSIONS DE MARTIN DE BACKEA. 

1687. 

232. Uytnemende godtvruchtich boecxken leerende hoe- 
men alle verganckelijcke dinghen sal versmaden ende Godt 
den Heere alleen aenkleven. Ghemaeckt door den salighen 
Albertus Magnus bisschop van Reghensburgh vande oi*den 
der predick-heei;en. — Ghedruckt tot Ipre, by Martinus de 
Backer, anno 1687. 

In-i3 de 72 pages. 

233. Yernieuwinghe vande wet der stede van Ypre op 

den 4 Novembre M.DC.LXXXVI1. 

In-folio piano avec encadrement. Adresse : Ghedruckt tot Ipre^ by Martinus de 
Racker, woonende inde Zuyd-straete inde goudę vele, 4687. 

1688. 

234. Christelycke waerheden leerende wel leven ende 
stenren. Door P. Henrieus Balde. — Tot Ypre, by Martinus 
de Hacker. 1688. 

In-42.H. Balde, ćcrivain a8CĆtique,naquit ^ Ypres Ic % Juin 1691 D'autres ćditions 
de ceŁ oavrage out ćtć publićes^ Bruxelles, k Gand et k Ypres. 

235. Het Roomsch martelaren-boeck, oyergheset uyt het 
latyns, onlancks uytgegheven met avthoriteyt van den apos- 
tolycken sloel. — Tot Ipre, by Martinus de Hacker, gheswo- 
ren boeck-drucker ende boeck-verkooper, woonende in de 
Zuyd-strate, in de goudę vele. 1688. Men vintse te koop tot 
Hrussel, by Judocus de Grieck, boeck-drucker, by het steen- 
poort, in S. Huybrecht. 

In-8o, 3 ff. lim., 400 p. de texte et 35 IT. pour la table, Tapprob. et rerrata. Ornd 
au titre d*one gravare aur caivre reprćsentant Ics martyrs dans le paradis. 

1689. 

236. Edit du roy. Du mois de fevrier 1689. Concernant les 
charges et les fonctions des receveurs des consignations. 

No S32. Bibl. pubł. d'Ypre8. Supplćm. — No233. Archive8 communales d*Vpre8. 
-- No 834. Bibl. publ. dYpres. No 2188. — No 235. De notre coUection. - No 236. 
Archive8 communales d*Ypres. 



-^ 283 — 

(In fine). Impńmó k Ipre, chez Martin de Backer, imprimeur 
duroy. 

In 4* df H pag80. 

i690. 

337. Spieghel der waerheyt van den stervenden menscb in 
den welcken betoont wort het groot quaet der sondę in *t ghe- 
meyn, ende ontdeckt de tentatien one bekoringhen, door de 

>velcke veele godminnende zieleń bevochten worden 

Ghemaeckt door eenen minnaer der zieleń. Het eerste deel. 
— Tot Ipre : by Martinus de Backer , boeck-drucker inde 
goudę vele. 1690. 

In-So de 16 ff. lim., 247 p. dc Łexte, et 3f. pour la Łabie. L*ouvrage complet doit se 
composer de 3 tomes. Nous n'en oonnaissons qae le premier. 

1692. 

238. Edit du roy. Du mois de Juillet 1689. Portant suppres- 
Sion et creation des offices de commissaires aux saisies rćelles 
de cours et juridictions du royaume. — (In fine.) Imprimć Si 
Ipre, chez Martin de Backer, imprimeur du roy. 

In-4o de ii p. Rćgistrć an greffó de la coor en 4692. 

1693. 

239. Yernieuwynghe vande wet derstede van Ypre op- 

den 24 Augustus M.D.C.LXXXXIII. 

In folio piano avec encadrement. 

169S. 

240. Declaration du roy, pour Testablissement de la capita- 

tion generale. — A Jpre, de Timprimerie de Martin de Backer, 
imprimeur du roy, demeurant dans la rue des Messines. 
M,DC.XCV. 

Pet in folio dc 40 p. Fait k Yersailles le 18 Janvier 1605 et publik k Ypres 1 a 
F^vrier de la mfime ann^. Saivi du Tarif eontenant la diatribution desclassei, et le 
reglement de$ taxes de laca/ńiation generale, oomprenant 46 pages. 

241. Declaratie des conincks, aengaende dUnstellinghe van 

No S37. Bibl. publ. d^Ypres. No 9133. - No* 338 a 966. Arcbives conununales 
d*Yprc8. 
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liel generael hooft-gelt. — Tot Ipre, uyt de druckerye van 
Martinus de Backer... M.DC.XCV. 

Petit in folio. Traduction ilamande du No prdc^dent. 

242. Declaration du roy portant que les commissaires re- 
ceveurs des saisies róelles du parlement de Tournay, et les 
jurisdictions du ressort dudit parlement seront dtablis com- 
missaires h toutes les saisies rdelles qui seront poursuivies 
dans leurs jurisdictions... Du 2. aoust. 1698. — (Infine.jlm- 
primć k Ipre, chez Martin de Backer, imprimeur du roy. 

łn-4« dc 4 page8. 

1697. 

243. Methode generale et facile pour faire le d^nombre- 
ment des peuples. — (In fine.) A Ipre, imprimez chez Martin 
de Backer, imprimeur du roy, demeurant dans la rue de Mes- 
sines. M.DC.XCVII. 

In folio dc 15 p., avecdeux tableaux manuscrits cxpUcatif8. A la p. 40, commence 
UD D0uveau chapitre intitulć : Utilite des dłnombremens pour tous ceux qui om com- 
mandemenl sur les peuples. et notamment pour les gouuerneurs des places fron- 
tiires. 

1698. 

244. Exirait des registres dv conseil d'estat. 

In folio piano. Ordonnancc du roi au sujct de Tachat des offices de conscillcrs du 
roi, auditeurs et examinateur8 des Gomptes des villes, corps d'ćtat, etc. par Ics ma* 
gistrats des villes et chfttelłenies de la Flandre.' Donnć k Yersailles le 19 AoOt et pn- 
blić b Ypres le l^r Septembrc 1698. 

245. Arrest du conseil d'etat dv roy. Qui ordonne qu'un dć- 
cret de saisie d*une maison sise k Bouchain sera cassć Taute 
d'avoir fait enregistrer la saisie róelle d'icelle... Du 21. Octo- ' 
bre 1698. — (In fine.) Imprimó h Ipre, chez Martin de 
Backer, imprimeur du roy. 

Iu-4o de 3 pages. 

246. Extrait des registres du conseil d*ńtat, 

In folio piano. Edit du roy maintenant les particuliers et commnnautćs de la Flan- 
dre dans la jouissance de tenir des foires et marchia moyennant le paiement de la 
soiiMiiede9()000Uvre8. Bonnci k Fontainebleau le 21 Octobre et pnbli(< k Ypres le 5 
NoYcmbre 1698. 
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!247. Schooue iiof-stede ende eea huys te eoopen... Decem- 
ber i698. 

In folio piano. 

1699. 

248. Arrest dy conseil d'etal du roy. 

In folio pbno. Donnćk Yersaiiles le 20 Janvier 1699. Goncernant Ics impóts k prd- 
lever ii Tenirće des sauroons, bearres et fromages (^Iraugers. 

249. Charles Honoró Barentin, conseiller du roy 

Jn folio piano. ConGscation de grains h charge dc deux marchands ayant eon 
trevenu aux ordonnances sur celtc matiórc. Du io Avril 1699. 

250. Charles Honore Barentin, conseiller du roy 

In folio piano. Concernant le scrvice dc^^ messagerics enlrc Ypres et Dunkcninc 
et Ypres et Lille. Donnć k Dunkerque le 6 Oct. 1699. 

251. Yernieuwynghe vaiide wet der stede van Ipre op 

den XX October M.DC.LXXXXIX. 

In folio piano avec encadrenienł. 

1700. 

252. Charles Honoi'e Barentin... 

In folio piano. Concemant les di^tćrlorations faitos aux ruisseaux amenaut en sillo 
Teau des ćtangs. Du 4 Avril 1700. 

253. Extrait des registres du conseil d'estat. 

In folio piano. Goncernant la prćscnlation des tities de proprićU^ de renles sur des 
dooiaincs des provinces de Flandre, Hainaut et Artois, cćdćes au roi. Donnć k Yer- 
saiiles le i 1 Mai 1700. 

254. Arrest du conseil d'estat du roy. Qui ordonne rexócu- 
tion de la declaration du 14 Decembre 1689... touchant les 
lingots, barres ou barretons... Du 11 May 1700. 

In folio piano. 

255. Arrest du conseil d'ćtatdu roy, qui ordonne que 

les peliles especes cy-aprfes mentionnćes auront cours ; sca- 
Yoir, les pieces de quatre sols pour quatre sols, et les sols ou 
douzaines pour quinze deniers.... Du 18 May 1700. 

In folio piano. 

256. Arrest du conseil d'etat du roy, portant reglement pour 
le parlage des lots de la lotterie royale. Du 18 May 1700. 

In folio plann. 
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257. Arrest da conseO d*estat da roy. Oni ord<Miiie qoe les 
particuliers compris aux ralles et etats des reeouyremens ar- 

rćtez au conseil, qui n^oai gue des recepissez des traitans 

seront tenus de les rapporter pardevant les sieurs intendans 
et coounissaires...- 

in folio plno. Donn^ li lUriy te 4 et pnbM i Ypres te S Mai 1700. 

258. Declaration du roy, pour obłiger les pauvres mendians 
valides d^aller travailler k la campagne. Du 25. jour de Juillet 
1700. Registrć en parlement le 29 Juillet 1700. — A Ipre, im- 
primć chez Martin de Backer, impńmeur du roy. 1700. 

In-4« de 8 pages. 

259. Ck)pie de la lettre escritte par M. Ghamiłlail a M. Ba- 
rentin le 11. Aoust 1700. — (In fint.) A Ipre, impńmć chez 
Martin de Hacker, imprimeur du roy. 1700. 

In-4» de 4 pages. Renfermant des instructiMis aa siuet de rexćciition du regtemeat 
pnJoklenl (Yoir N« «8). 

260. Yemieuwinghe vande wet der stede van Ipre op 

den XXIX Decembre M.DGC. 

In folio pteno avec encadreoMnt 

1701. 

261. Arrest du conseil d'estat du roy, qui reduit les 

louis d*or k douze livi*es.... Du 17 Mai 1701. 

In folio piano. 

262. Reglement pour le prix des Yoitures par les barques 
ordinaires d*icy k Nieuport et k Furnes, de militaires et mu- 
nitions de bouche. 

lu foHo piano. Donnd ;i Ypres le i7 Juin 4701. 

263. Extrait des registres du conseil d'estat. 

In folio piano. Editdu roi remeltani en yigueur fordonnanoe de ra^hiduchesse 
Isabeltede iOSS eoncernant les rentes en graios daes k Tespier de Flandres. Donnć 
ii YersaiUesle 6 et publić k Ypres te !tt AoAt 4701. 

264. Arrest du conseil d'estat du roy. Qui regle sur quel 
pied les especes d*or et d'argent auront cour dans le royau- 
me.... Du 19 Septembre 1701. 

In folio piano. 
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265. De par ie roy. Charles Honorć Barentin, conseiller.... 

In folio piano. Avi8 concernant renrolement des soldats. 

266. Reglement by zyne majesteyt ghemaeckt... raeckende 
het gouvernement van de onbesloten steden.... van Ylaende- 
ren. — Tot Ipre, ghedruckt by Martinus de Backer s'coninckx 
drucker. 1701. 

In-8ode38p. 

267. Gheluckige inleydinghe tot het waere inwendigh ghe- 
bedt naer den geest van onse heylige seraphique moeder 
Teresia a Jesv. — Tlpre, ghedinickt by Maitinus de Backer, 
s'coninckx drucker. 1701. 

In-8o de 4 ff. lim. et 134 p. de texte. Au vo dii tiire, arnioiries sur cuivre de Benoit 
Jansscune» de Tabbaye de S. Winocq U Berghes , a qui rouvrage est dćdić par son 
auteur, Ie carroe Leopold a S. Teresia. 

1702. 

268. £stat des denrćes dont Ie roy permet la sortye du 
royaume pour les Pays-Bas Espagnols seulement jusques a 
nouvel ordre. 

Iii folio piano. Publit^ a Ypres Ie 120 Fćvrier i702. 

269. De par łe roy. Charles Honor- Barentin.... 

In folio piano. Edit concernant la remisc des ddclarations dc revenu8 et biens des 
sujets des Pa>s-bas Espagnols. Donnć k Ypres Ie 28Mai i702. 

270. Arrest du conseil d'estat du roy.... Du 25 Juilleti702. 

In folio piano. Concernant Ie cours des monnaies. 

271. Charles Honor- Barentin. 

In fulio piano. Concernant Ie paiement des termes et rentes ćchus. Du i"! 
Seplembrc 170:2. 

272. Arrest du conseil d'estat du roy, portant reglement 
pour Ie payement des rentes yiagferes, dites tontine, dans les 
proYinces et gćneralitez du royaume. Du 10 Octobre 1702. 

In folio piano. Publiti k \pres Ie 29 Novembrc 4703. 

27«S. Arrest du conseil d'eslat du roy. 

In folio piano. Edit du roi ordonnant dc retirer du commerce 7164 pi^ces de toilcs 
peintes, lapis, coiłvortures et 1541 pićccs d^^corces d^arbres vendues par la coropa- 

fnie des In.les oricntales. Donnę a Ycrsailles ie 18 NoYembrc el publid a Ypres lo 
«' DcJcembrc 170Ź. 

No !^. Goli. de M. Arthur Merghelynck a Ypres. — No m. Bibl. publ. d*Ypres. 
Suppićm. — No^ ^ k ^1. Archives communales d*Ypres. 
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274. Charles Honor- Barentin... 

In folio piano. Goncernant le modę de recrutement des soldaU. Du i6 Dćcembre 
4702. 

1703. 
276. Charles Honoró Bai^entui 



In folio piano. Dćfense de laisser paltre des bestiaux sur les ticcolemenb de la 
route de Dunkerque k Pont de la Lys k Warn^ton. Da 23 Janvier 4703. 

276. Ordonnance du roy. Portant amnistie en faveur des 
soldals de milice, qui ayant ąuitte les compagnies et recrues 
desdites milices, prendront party dans les regimeiis royal, la 
couroune, Silleri et Tessć. 

In folio piano. Dis 28 Mai 4703. 

277. Charles HonoreJ Barentin.... 

In folio piano. Concernanl le modę de percepUon des impóls. Du 18 Juin 4703- 

278. Arrest du conseil d*etat du roy, qui proroge le cours 
de toutes les espfeces d'or et d'argent... Du 21 Aoust 1703. 

In folio piano. 

279. Extrait des registres du conseil d'etat du roy. 

In folio piano. Touchant Timportation de marchandises ćlrang^res dans les pays 
de sa majestć. Du 28 AouŁ 1703. 

280. Extrait des registres du conseil d'etat du roy. 

In folio piano. Concernanl les modćrations de droit d*entrće accordćes aux vais- 
seaux sućdois. Du i*^^ Septembre 1703. 

281. Extrait des registres dv conseil d'etat. 

In folio piano. Goncernant les droits d'entrće sur les fromages ćlrangers. Du 18 
Septembre 1703. 

282. Extrait des registres dv conseil d'elal. 

In folio piano. Goncernant les droits de sortie sur les toiles. Du 18 Septembre 4703. 

283. Charles Honorć Barentin. 

In folio piano. Touchant Pabus auquel a donnć lieu la lcv^c des impóts a Yieubcr- 
quin. Du 24 Octobre 4703. 
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IMPRESSIONS DE LA V« MARTIN DE HACKER. 

1704. 
!284. Extrait des registres du conseil d*etat... 

In folio piano. TouchanŁ la sortie de la Flandre francaise des flis et loiłes. Du 5 
Dt>cembre 4702. Public k Ypres le 30 Mars 1703. Imprimć en 1704. 

285. Extrait des registres du Conseil d'etat. 

In folio piano. Edit concernant les ofllciers ayant refus^ de signer les emprunls en 
corps faits pkr les ofllciers d'un si^ge pour payer les sommes pour lesguelles ils 
sont compris dans les róles d*augmentation de gages. Donnć ik Yersailles le 11 Dć- 
cembre 1703 et publić ii Ypres le 12 Janvier 1704. 

286. Exlrait des registres du conseil d'etal. 

In folio piano. Editannulant les sentenccs des oHlcicrs cbarg<{s des droitsd*enre- 
gistrement des titres des privildgićs, parce qu'ils ont usd de contrainte pour obliger 
ceux-ri a enregistrer leurs titres. Donnć ii Yersailles le 22 D^cembre 1703 et publić a 
Ypres lel2 Janvier 1704. 

287. Edit du roy, pour r^lablissement d'une loterie royale. 
Donnć k Yersailles au mois de Juillet 1704. 

In folio piano. 

288. Charles Honorć Barentin.... 

In folio piano. Concernant la levde des impóts. Du 25 Juillet 1704. 

289. Extrait des registres du conseil d'elat. 

In folio piano. Concernant les droits h payer sur les fromages ćtrangers i;uport(!8 
dans le royaume. De Yersailles, le 2 et publid ii Ypres le 20 Sept. 1704. 

290. Charles Honor- Barentin.... 

In folio piano. Les contrats de venle et autres actes de juslice doivent 6tre passus 
dans les maisons de villc et lieux oii serend la justice. Du 28 Septembre 1704. 

291. Charles Honor- Barentin, conseiller.... 

In folio piano. Concernant le privilćge accordć ii la ville dc Dunkerąue de faire le 
coromerce avec les lles de rAmćrigue. Donnć ii Ypres le 3<) Sept. 1708. 

292. Charles Honorć Barentin, conseiller.... 

In folio piano. Concernant la prćsentation des titres dc terres ayant 616 incorpo- 
r^s dans les fortifications des places de la Flandre ou endommagdes par ces tra- 
vaux. Donnć ii Ypres le 15 Octobre 1704. 

293. De par le roy. 

In folio piano. Le nommd Jean Derys, soldat deserteur, esl condamnd a 6tre dd- 
gradd sur la grand'place d'Ypres, k avoir les e^trdmitds du nez et des oreilles cou- 
pdes, les chevcux rasds, les joues maraades d'nne fleur de lys et ii 6tre conduit aux 
gatóres perpdtuelles. Du 18 Octobre 1704. 

294. Charles Honorć Barentin, conseiller 

In folio piano. Concernant la librę sortie des grains de la Flandre poiu*les Pays- 
Bas Espagnols. Donnd ii Ypres le 13 Noyemb. 1704. 



vm. 

AERNOIT. 16T^i6M. 
PIERRE AEILNOUT. 1685-17^. 
VECVE PIERRE AERSOUT. 1737. 



La veuve de Jeao Aernout, nee Isabeau de Wyntere, i*e{)i4t, 
seloo toute probabilitć, la direclion de Tatelier typographi- 
que d^aissć par son mari decede le 22 feTrier i 678. Toutefois 
celui-€i ne nous a laissć, a notre coonaissatice du moins, 
aucune prodaciion sortie de ses presses. 

L^ćtablissemeńt de ia veuve de Jean Aernout etait situe rue 
de Lille, h cole de lliospice de Belle et portait pour enseigne : 
UArchiduc Leopold. A la datę du 24 Juillet 1684, nous trou- 
vons mentionnć pour la derniere fois dans les comptes de la 
ville le nom de la veuve de Jean Aernout (1). 

En 1685, son fils Piene, aloi*s Sge de 23 ans, reprit rimpri- 
merie patenielle. II rćtablit successivement dans la rue de 
Dixmude, sur la Gi*andTlace, h cótć de la prison, puis dans la 
rue de Lille, et lui conserva la meme enseigne. 

La dernifere impression portant Tadresse de Pierre Aernout 
datę de 1725. Sa veuve dirigea encore Tatelier typographique 
des Aernout, car une afliche imprimće en 1737 porte son 
adresse. 

Les Aernout n'ont guferes imprimii que des ordonnances et 
placcards. 



(i) tf A la veuvo Jnan Arnonłt pour avoir impriind cinqnantc grands piacarts par 
ordonnance du!2Uuillet 1684, avccqaiu in <%. xn s. » 

Comptes de la villo d*YpK8. 1684-1685. 
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IMPRESSIONS DE LA V JEAN AEllNOUT. 

1678. 

295. Estat du reglement qui a estć faict pour lelogement et 
foumitures des officiers , tani de cavallerie, infanterye, que 
dragons de la garnison d*Jpre. 

In folio piano ^2 col. avec oette adresse : d Jare : chez la vefve de Jean Atmout, 
impńmeur juri a Leopoldę, Donnć le 81 Mars ioTS. 

1679. 

296. Extraict des registres du conseil d*estat... 

In folio piano. Dćfense d*exporter hore de la Flandre les fils et lins ćcrus. Donno a 
Fontainebleau, le 3 Sept. 4679. Adrt* sse : imprime a Ipre: chez la vefve de Jean 
Aernout, jmprimetKr mrć a la rue de Messinet^ a VArche-ducq Leopoldę. 

297. Myne heeren vooght ende schepenen.... 

In folio. 4 f. Ordonnanoe du magistrat d*Ypres concemant renlćvement des im- 
mondices et la propratć des mes. Fait le 19 OcL 4679. Get ord. a ćtć republice le ^ 
Avril 4683, chez le mftme imprimeur, en format in folio piano. 

1680. 

298. Reglement ende instructie nopende tTaict vande leen- 
beurse, ofte berch van caritate. 

In folio piano ik 2 col. Donnć le 45 Janvier 4680. Tirć ii cent esemplaires, d*aprć8 
les comptes de la yille. 

299. Ampliatie vande keuren vande chirurgiens ende bar- 
biers der stede van Jpre. — Tot Jpre, ghedruckt by de 
weduwe van Joannes Aernout 

In-4o de 4 IT. non cotds. Public le 3 Fćv. 4680. Tirć & 400 exemplkires. 

300. Ordonnance de Monsieur Tintendent. 

In folio piano. Goncernant la supprassion des toits, bancs, boutiques et entr^s do 
caves devant les maisons, ou ii cdtć, mcttant obstacle ii la circulalion et ii Tembel- 
lissement de la ville. Fait le 24 JuiUet et 4» AoCit 1680. 

1681. 

301. Declaration dv Roy poitant qu'aucun ecclćsiastique 
pounreu de deux beneBces incompatibles de (sk) pourra 
jouir des fmits desdits benefices que de celuy oii ii residera 
actuellement. 

In folio piano. Donnd ft S. Germain en Laye le 7 Janvier 4684 et pablid au conseil 
800veraiD de Toumai le i4 Janvier 4681. 

N» tt5 ii 931 Arcbives communales d*Ypres. 
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30t2. Dedaralioii dv Roy pour enapescher ąu% les beneficeó 
situez dans les pays cedez au Roy ne soient conferez k des 
estraagers. 

In folio piano. Donnć k S. Gennaiu en Laye en Janvier 16^ et poblić uu cunseil 
80uverain de Tournaj le 13 Fćvrier i68i. 

303. Exlraicl uyt fregistre van resolulien.... 

In folio. 1 f. Ordonnance du magislrat d^Ypres accordant la liherlć de vendre du 
poisson sans le faire passer par la mincąue. Pait le 17 Fćvricr 4681. 

304. Men laet een yghelyek weten.... 

In folio. 1 f. Avis dii nia$(istrat d^Ypres concernant la misc a prix du ferniago des 
impóto dc la vi Ile. Fuit le 6 Mars 1681. Adresse : Tot fpre: by de weduwe lan ioannet 
Aernout, boeck-drueker inde Zuyd^-straete, in LeopolduSy Łeyhen over CBelle- 
gasthuys. 

305. Reglement op iTait vande groote boler-marckt met 
alle Tgoae daer van is depeoderende binnen de stadt yan Ipre. 

In folio piano k 2 col. Fait le 11 Join 1681. 

1682. 

306. Copie. Fi-ancois Demadrys conseiller du Roy... 

In folio piano. Edit exemptant des droits d'entrće les dem ćcs comestiblcs a 
Tusage des habilants de la vale d'Ypre. Donnę a Dunkerque le 17 Fdvrier 1682. 

307. Copie van ordonnantie... tot laste vande pachters van 
moulage ende slagh-gelt van diversche prochie vande voor- 
noemde casselrie. 

Ip folio piano. Public le 7 Mars 1682. 

308. Men laet een jeghelyck weten. 

In folio piano. Crćation de deux compasnies dc cadets dont Tune ira tenir gami- 
son dans la citadelle de Metz. Public le 13 jfuin 1682. 

1683. 

309. Arrest qui fait delfenses ii toutes personnes de trans- 
porter aucun lin, fil, etc. toUes (sic), crues hors la provinee 
de Flandres. 

In folio piano. Fait a Dunkerąue le 3 Fevrier 1683. Republication de lordonnanie 
du S Scptambre 1679 . Yoir No 296. 

310. Extraict vyt fregistre vanden raedt van st^te. 

iD^foKo piano. Les procćs-verbaux signćs par un comrnis h la rocetic des droits 
do8 domaines et un ićmoin, seront admis en justice. De Yersailles, Ic 13 Fćvrier 
1633. 



1 
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311. Gopłe d*ua6 tettre de cachet du roy. 

In folio, i f. Toute personne prevenue de duel doit6trearr6ide. Donnć le 96 Jan- 
Yicr et publić le 96 Fćvrier 1683. 

312. Translaet. Den lieutenant duroy commandant van 
t'gouvernement van Ipre. 

In folio piano. Ordre d'arr6ter tout soldattrouvć sana passeport ii une lieue de sa 
viUe de garnison. Donnć k Yersailles ie 98 Fćvrier et publić le 5 Mars 4688. 

313. Myn heeren bailliu ende schepenen der zaele... van 
Ipre. 

In foKo. i f. Rćcompense de 25 patacons ik celui qui dćnoncera Tauteur des dćprć- 
dationa fiiites k des arbres dans la ch&tellenie d'Ypres. Du 90 Mars 1683. 

314. Ordonnantie van myn heeren hoogh-bailliu.... der 
stede van Ipre, raeckende de bedelaers / ledigh-gangliers / 
ende Tagabonden. 

In folio piano. Du 97 Mars 4683. 

315. Myne heeren bailliu.... der zaele... van Ipre. 

In folio piano. Dćfense aux ammans d*exiger dans les yeates publiqaos aticune 
rćtribution au dela de leur salaire. Du 95 Juin 4683. 



IMPRESSIONS DE LA ¥• JEAN AERNOUT SANS DATĘ. 



316. Poincten additionnele, vande ordonnantie politique... 
tot beter bewaernissevandebusschen haeghen ende yrachten. 

In folio piano. 

317. De par le roy. 

In folio. 4 f. Cróation de dcux compagnies de cadets, dont I*une, destinćc anx 
gentilshonunes flamands, tlen dra gamison k Metz. 

318. De par le roy. Et monseigneur le marquis de Lowois 
et de Courtanvaux, conseiller du roy. 

In foUo piano. Goncemant rorganisation et le monopole du seryice des postes ii 
Ypres. 
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IMPRESSIONS DE PIERRE ĄĘRNOUT. 

1685. 

3i9. Reglement nopende den bi*aadt. -^ Tot Ipre: ghe- 
druckt by Pieter Aernout, boeck-verkooper woonende inde 
Diimuydt-straeie. 

In-4« de i5 p. Pnblić le ii Hai 4685. 

320. Een schoon buys ende erfve te koopen. 

In folio, i f. Car. goth. avec Tadresse : Toi Jore, ghedmcki by Pieter Aertumt, 
ufoonende op de grooi merckt, alder-naeu de gnevanghem$te. U esiste on grand 
nombre d'aRiches de ventes de maisons, leri-es, rentes, etc, imprimćes par P. 
Aei nooL Ifons croyons inotile de les mentionner. 

1686. 

321. AIsoo der daegbe!ycx groote clachten.... 

In folio ptano.Dćfense a toute personne non privilć;;ide d*aller s*approvisionner 
de biere on de vink la rantine du chapitre et aux canlines militaires. Faitle 11 Jan- 
vier 1686. Adresse : Tot Ipre ; ghedruckt by Pieter Aemout, woonende op de groote 
merckt, neffent de ghevangheniMe, 

322. Alsoo men verslaet.... 

In folio. 1 f. Les magistrats d'Ypres, vu les maladies r^gnantes, interdiscntPen- 
trće et la vcnle, en cette ville, des fniits nuisibles a la sanU^. Dn ^ Juillel 1686. 

323. Den oorspronck ende cause vande jaerelicxsche feeste 
der stede van Ipre / ghenaemt den Thuyndagh , met de ghe- 
schiedenissen in Ylaenderen inde iaeren 1382.1383. ende 
daer ontrent. — Tot Ipre : ghedruckt by Pieter Aemout / 
woonende by fBelle gast-huys. 1686. Met gratie ende privi- 
legie. 

Pet. in-8o de 72 p. L^introduction renterme une ćpltre de rćditeur, P. Acrnout, au 
magistrat d^Ypres, et une pićsce de vers au Icrteur, signt^e P. I. A. Car. goth. Approb. 
du 9t JuiUet 1686. Rćimpression de TouYrage d'Adrien Van Schrieck, imprini($ pour 
la premierę fois en 1610, chez F. Bellet. (Yoir No 28.) 11 en parut une 3« ćdition en 
i7& chez P. J. de Rave. 

324. Ordonnantie... raeckende de bedelaers, ledigb-gan- 
gers, ende vagabonden. 

In folio piano. Republication de Tordonnance du 25 Janvier 1673 sur cette ma- 
ti6re (Yoir No 178). Donnć ie 22 Nov. 1686. 



N« 323. Bibl. publ. d*Ypres. — No« 324 et 32S. Archive9 ooromunales d'Ypres. 
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1687. 

325. Myne heeren bailliu ende scbepenen vande zaele 

van Ipre.... 

^Jn foliowi f. Les proprićtaires de biens appartenant au souveram de la Flandre 
dahs la chiUelloDic d^Ypres, doiyent dćposer au greffe copie dc leursactes d*eDga- 
gement. Du U Mars io87. 

326. Kort onderwys vande instellinghe, beweegh-redenen, 
łiulp-middelen, reghels^ ende aflaelen van het devoot broe- 
derschap der bermhertigheyl voor alle gheloovighe zieleń. 
— Tot Ipre : ghedruckt by Pieter Aernout, woonende by 
fBelle gast-huys. 

In li de 99 p. Car. goth. Approb. du 22 Octobre 4687. 

1688. 
327 Myne- heeren vooght ende scbepenen 

In folio piano. Car. golh. Róglemcnt concernant le travail et le salaire des maltres- 
charpentiers, macons et couvreurs. Public le 26 Mars 1688. 

1689. 

328. Myn heeren baińiu.... der żale.... van Ipre. 

In folio piano. Adjudication le 12 Fdvrier 4689 de plusieuis lots de fascincs. 

329. Conditien daer op verpacht worden d'assysen van drie 
ponden par. op elcke tonne groot bier.... 

In folio piano. Du 23 Avnl 4689. Tot Ipre, ghedruckt by Pieter Aernout , inde 
Zityt-straete, in Leopoidus, La m^me ordonnance fut rt^ćditćc en 4746. 

330. Ordonnantie.... raeckende de bedelaers, ledigh-gan- 
gers, ende vagabonden. 

In folio piano. Car. golh. Republication de Tordon. du 2S Janvier 4673 sur cette 
matiure. (Voir No» 478 et 324.) Donnć le 10 Mai 4689. Republik et augmentćen- 
core le 22 Avril 4698. 

331 . Ampliatie ghetrocken uyt een ordonnantie polityque.., 
in datę den 10. mey 1689. 

In folio. 4 f. Car. goth. Articles ajoutćs ^ rordonnance de 4673 sur les mendianta. 

1690. 

332. Alsoo-der daeghelyckx groote klachten. 

In folio piano. Republication de rordon. du 44 Janv. 4686 touchant la cantine du 
chapitreet les cantines militaires. (VoirMo 324.) Donnd le 44 Mai 4680. 

No326.BibI. publ. dTpres. Supplćm. -> Nm 327 li 337. ArchiYes communales 
d'Ypres. 
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1693. 

333. Myneheeren den raaire, schepcnen der stede van 

Ipre... 

In folio. 4 f. Goncernant la d(5mon^ti8ation des liards de cuivro (gheluwe oortjens\ 
Donnć le 29 Juiiiet 4693. 

1696. 

334. Yooght, schepenen ende raedt der stede van Ipre. 

(n folio piano. Adjudication des accises sur la biere. Donnt'* te ifi Nov. 169G. 

1697. 

335. Men laet een jeghelyck weten.... 

In folio piano. Misę en location de la barque faisanl le servicc enlre Yprcs et Fiir- 
nes, pourTannće 4697-1698. M6me avis pour Fannie 4698-4699. 

336. Myne heeren vooght, schepenen 

In folio piano. Car. ffoth. Goncernant Tamćlioration de position des maltres 
d'ćcole d'Ypres. Du 28 Fdvpier 4697. 

337. Messieurs les bailly et esGlievins de la salle... d'Ipre... 

In folio piano. Les direcleurs des paroisscs doivenl faire connaitre au greffe la 
quantitó de grains trouYćsdans chaque maison. Du 44 Juin 4697. 

338. Den wegh tot de saligheyt voor alle liefhebbers der 
werelt, hoe dat sy oock sullen moghen saligh worden. Be- 
grypende in *t kort de vier uytersten peyster wel op. — Tot 
Ipre : ghedruckt by Pieter Aernout, inde Dixmuydt-straete. 
1697. 

In 42 de 6 ff. lim. et 120 p.de textc. Gar. goth. 

1698. 

339. Myne heeren bailliu... der zaele... van Ipre... 

In folio piano. Ordonnanee concei-nant les mendiants et yagabonds. Donno lo 
\^r Mars 4698. M6me ordonnanee rććditće le 43 Dćcembre 4698. 

1699. 

340. De par le roy. 

In folio piano. Adjudication en Septembrc 4699 de la coupc des bois dc la forint 
dHouthulst pour Tan 4700. 

341. De kortste / lichtste / endesekerste reyse naer het 
hemelsch yaderlandt, leerende de manierę om wel te biech- 



N' 338. De notrc coUociion. — N<»» 3.^ et 340. Aroh. commnnales d'Yprejł. 
N«» 341. De notre collcction. 
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ten. -* Tot Ipre, ghedruckt by Pieter Aernout, in Leopoldus. 
1692. 

In i% de 8Sp. Car. goth. L*adre$se port* par erreur la datę de 409)aaliettde 
4609. lapprobaUon datant d*Avril im. 

342. Ordonnantie poIitique.... tot beter bewarenisse vande 
busschen, haeghen, ende yruchten. 

In folio piano. Du 41 Fćvrier 4700. Ła mdme ordonnance fut rććditće chez P. 
Aernout en 4703 et 4745. 

1701. 

343. Klacht-Uedt ghedaen door onse lieve vrauwe van 
Ałsemberghe. 

In folio. 4 f. Car. goth. Chanaon de 41 strophes de 6 ver8 cbacune. 

344. De wonderlycke stantyastigbeyt des christen gbe- 
loove van het heyligh kindt Vilus sal speel-wys yertoont wor- 
den op den 25. ende 26. van de maendt January 1701. Door de 
minder-jaerighe jonckheyt yande sondaegsche ende heylig- 
daegsche capelle vande parochie van S. Nicolays binnen 
Ipre, inde cam6r vande ghilde-broeders van onse L. Yrauwe 
van Ałsemberghe gheseyt licht-ghelaeden... Door heer Joan- 
nes BaptistaBrieIman,visiteerder,insteIderder selve capelle, 
ende bestierder der selve jonckheyt. — Tot Ipre: ghedruckt 
by Pieter Aernout. 

In*4«. de 9 (f. Sommaire de la pi^ce. 

1714. 

34B. Ordonnantie politiqve nopende het over-brenghen van 
staeten, ende verdeelingen van goede inde sterf-huysen van 
iaeten ofte laeterssen.... ais oock aengaende het stellen van 
Yooghden, ende doen van hunne rekeninghen van weese- 
goederen. 

In folio piano. Du 43 Dćcembre 4714. Republid chez P. Aemont le 9 Avril 4748. 



Ne 3H. De nolre collection. — No 343. Archives rommunales d^Ypres. — N«343. 
De notre collection. — >« 344. Bibl. de rUniYerail^ de Gand. — No34o.Archives 
communales d'Ypre6. 

TovE vai. 49. 
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1716. 

346. Wetten costumen keuren ende usanlien vande zaele 
ende casselrie van Ipre. — Tot Ipre, ghedruckt by Pieter 
Aernout, boeck-verkooper inde Dixinude-straete. 1716. 

In 4o de 2 ff. lim. i23 p. de texte et 5 1/2 ff. poar la table et ud eitrait du registre 
des priyilćges de la Ch&telleDie d'Ypres. 

1725. 

347. Men laet een jeghelyck weten 



In folio, i f. AoDonce de rarrivće ii Ypres le 26 Septembre 1725 du sienr RaaMin , 
habile opźrateur chirargien. 



IMPRESSIONS DE P. AERNOUT SANS DATĘ. 

348. RemMe du prieur du Cabrieres pour les descentes 
(heniies) donno au public par la bontć du roy. 

Id folio piano. Adresse : A ipre : de limprimerie de Pierre Aernout. 

349. Op het vertoogli ende klachten ghedaęn... 

In folio piano. Car. eoth. Rćglemeot concernant l^administration desćglises, 
tables des pauyrea, confrćrics, etc. 

350. Reglement by zyne majesteyt ghemaeckt ende ghede- 
creteert inden secreten raede den 30 July 1672. Raeckende 
bet gouvernement vande onbesloten steden ten platten lande 
vande provincie van Ylaenderen, onder vyf rubricąuen. 
1. Van magistraeten ende wetten. 2. Van pointinghen. 3. Van 
binne-kosten. 4. Van vacatien. 8. Van rekeninghen. — Tot 
Ipre: ghedruckt by Pieter Aernout, inde Dixmuyt-straete. 

In 8o de 32 p. Car. goth. 

361 . Seer devoot broederschap der goedewillige yereenighde 
christenen aen bet herte van den minnende Jesus. — Ipre. 
Pieter Aernout. 

Ini2. 

^• 846. De notre collection. — No* 347^349. Archives communales d*Ypre8.«- 
No 360. Bibl. de M. A. Yandenpeereboom <^ Ypres. — M« 3&1. fiibl. publ. (TYpres, 
No 8121. 
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382. Refreyn-boeck ofle nieuwe wandel-dreYe voor de 
jonckheyt; beplant met veele diversche jonghe spruyten van 
gheeslelycke refereynen ende liedekens. Nieuwelyckz ghe- 
maeckl door Francois Foret. — Tot Ypre, ghedruekt by 
Pieter Aernout, boeck-drucker in Leopoldus. 

Petit in 8». non cbifYVe. Voir BuUetin du comitćflamand, T. III, p.95. 



IMPRESSION DE LA V« PIERRE AERNOUT. 

1737. 
353. Scboon buys en erfve te verhooghen. 

In folio. if. Adjudication, le U Mars 1737, d*une maison situće aa nord de la 
GrandTlace a Ypres. 



r<. 



No 353. Archwes communales d*Ypres. 
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IX. 

JEAN-BAPnSTE MOERMAN. 



1682-1711. 



Nous avons tout lieu de supposer que Jean-Baptiste M oer- 
man ćiait ćtraoger k la Tille dTpres. Les registres de rćtat* 
civil dTpres ne mentionnent point la datę de sa naissance. 
On y trouve que le 24 Aout 1672 , ii ćpousa Harie-Christine 
De Backer, probablement une filie de rimprimeur Antoine 
De Backer, et qu'il mourut en notre ville le 27 Septembre 
1719. 

Son officine fut assez productive pendant la pćiiode d*acti- 
vitć d'environ 30 ans gue nous croyons pouYoir lui attribuer. 
Elle ćtait siluóe sur la GrandTlace, ii Tenseigne de la Bibie 
d'or^ dans la maison occupće antćrieurement par Sćbastien 
Pannentier, libraire, puis par Philippe De Lobel, imprimeur. 

Trois de ses productions typographiques(voir N** 3B4ii3S6) 
portent qu'il babitait dans la rue de Lille, en 1682 et 1683. 

Vers 1720, ou trouve son fils, Francois-Jean, dirigeant 
Tatelier typogi*aphique paternel. Toutefois, aucune produc* 
tion typograpbiąue ne nous permet d*affirmer, jusqu'ii ce jour 
du moins, que les presses de Jean-Baptiste Moerman aient 
encore fonctionnć aprto 1711. 
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IMPRESSIONS DE JEAN-BAPTISTE MOERMAN. 



1682. 

354. De Godt-soeckende ziele quelende van liefde, betrach- 
tende te blaecken door den seraphinschen minne-brandt, 
ende haeren Godt te beminnen ghelyck hy weerdig is bemint 
te worden.... In 't licht gebracbt door P. Marianus Stalpaert, 
Minder-broeder Recollet, ende novitie meester der proyincie 
van S^ Andńes. Den ii druck, vermeerdert met de seven 
getyden van O. L, Yrauwe , etc. — Tot Ipre, by Joannes 
Baptista Moerman, in de zuyt-straet 1682. 

In 43 de 809 p. de texte el 6 p. de table. Ornd d*one gravare all^riqae, sur cui- 
vre. 

355. Quaerens Deumanima amore languens, studens ardere 
seraphico amoris ardore, Deumque suum amare, ut dignus 
est amari : In lucern prodiens per F. Marianum Stalpaert , 
ordinis S. Francisci FF. Minorum Recollectorum novitiorum 
instructoi em. — Ipris. Ex officina Joannis Baptistse Moer- 
man, in platea Messinensi. 1682. 

Pctil ia IS de dS8 p. de teite ei 4 ff. de Uble. 

1683. 

356. ^ Jubilus Franciscanus B. Marise Thunensi jam tribus 
sseculis mansionem suam gratissimam eligenti in aede fran* 
ciscana Yprensi. — Ypńs, ex officina Joannis-Baptistaa Moer- 
man in platea Messinensi, 1683. 

Id iS de 33 pages. 

357. De extraordinairen weldaden ende gheestelycke voor- 
deelen van degene die onder-houden den derden regel van 



N« 854. Bibl. publ. dTpres, N^ M46. - N^ 355. Idem. No 3148. 
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het derde ordre der penitentie in-ghestelt door den seraphin- 
schen patriarch S. Francois ende bevesticht door den paus 
Nicolaus den IV. — Tot Ipre, uyt de druckerye van Joannes 
Baptista Moerman, boeck-vercooper op de groote merckt in 
den gulden bybel. 

lo 12 de 438 p. de texte et 1 f. de table. Approb . du 25 AoAt 4683. 

1684. 

358. Het aerts-broederschap van de alder-heylighste dryvul- 

digheyt, van de verlossinghe der christene słaven inghestelt 

in de parochiale kercke van S. Pieters binnen Ipre.... — Tot 
Ipre, by J.-B. Moerman, 1684. 

In 12 de 67 p. Car. goth. et rom. 

359. Ordonnantie politiąue... tot heter bewaernisse van de 
bosschen, haeghen ende vruchten. 

Id folio plaoo. Adresse : Tot Ipre^ uyt de drucketye van Joannes Baptiste Moer- 
man, boeck-drucker ende boeckuerkooper op de merckt, Du 22 Dćcembre 1684. 

1685. 

360. Francois Demadrys, conseillier du roy... 

In folio piano. Tous les ^oiieurs de vioIon, mendiants et gens sans avea doivent 
enddans les 15 jours sc retirer dans leur licu de naissance. Du 1" Mars 1685. . 

361. Declaration du roy pour abroger celle du mois de 
Decembre 1684 touchant la recon naissance des billets soubs. 
seings privez k Tesgard du ressort du conseil souverain de 
Tournay. 

In folio piano. Donnć h Yeisaiiles le 44 Mai 1685. 

362. Declaration du roy pour empescher que les peres et 
meres ne marient leuis enfants hors du royaume, et ten^es 
de Tobeissance de sa majestd. 

lu folio piano. Donnć k Yersailles le 46 Juin 4685. 

363. Messieurs le bally et eschevins de la salle... dlpre... 

In folio piano. H(^couipense de 5 ćcus aux baillis et ofllciers signalant ceux de 
leiirs coU^gaes ayant n^gligć dc fairc exćeuter les ordonnances sur le Yagabondage. 
Du 21 Juillet 1685. 

No 857. Bibl. publ. d^Ypres, No 2488. — No 358. r.oUecUon de M. de Florisone ^ 
Brielen lez Ypres. — No 359 « 3tj3. Archi ves communales d'Yprc8. 
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1686. 

364. Reglement voor de tacis-lieden, officieren, ammans» 
clercken ende messagiers. — Tot Ipre, uyt de druckerye van 
Joannes Baptista Moerman, in den gulden Bybel. 

ln4o do ao p. Public le 11 Janvier 1686. 

365. Myne heeren bailłiu.... der zaele.... van Ipre.... 

In foUo. i f. TuuchanŁ les certiflcals d'origino dont doivenŁ se munir les marchanda 
de toiles de la chfttelleaie yenaot vendre leurs produits en ville. Du 21 Janyier 1686. 

366. Myne heeren bailliu.... der zaele.... van Ipre.... 

In folio piano. Nomination d*cxperts pour la Tiande et la bi^re. Du 31 Mai 1686. 

1687. 

367. * Den wegh des doods, ofte inleydinghe tot de verbor- 
ghen godtheyt , in 't licht ghebracht door F. Marianus Stal- 
paert, guardiaen der Minderbroeders Recolletten binnen 
Ypre. — Tot Ypre, by Jean-Baptiste Moerman op de merckt 
in den gulden Bybel. 1687. 

Petit in-8o de 746 pages. 

368. Myneheere bailliu.... der zaele van Ipre.... 

In folio piano. Conccrnant les dd^ats que des personnes commettent aa chemin 
intćrieur du retranchement, conduisant de Zillebeke ^ Gomines. Du 6 Novembre 
1688. Republik le ^ du mAme mois. 

1688. 

369. De ghebenedyde voester vanden aermen , naeckten, 
ende verlaetenen Jesus, soone vander alder-heyl. Maghet 
Maria : eertyds van den seraphycken vader Franciscus » om 
het mysterie van syne teere kleyne ghebooiie, ghenaemt het 
kindeken van Beihleem, in *t licht ghebrocht door P. Marianus 
Stalpaert, guardiaen vande PP. Minder-broeders RecoUecten 
binnen Ipre. — Tot Ipre, by Joannes Baptista Moerman, 
boeck-drucker op de marekt in den gulden bybel. 1688. 

In 8o, 11 ff. lim. 630 p. de textc. 

N«aS4. Bibl. de M. A. Yandenpeereboom k Ypres. - Noi aes, 366 et 368. Archiyes 
commuoales dYpres. — No 869. Bibl. publ. d*Ypres, No 2131. 
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370. Prolisąuatńduanae e tumulo renascentis miraculum, 
unde solennis supplicatio Poperingana originem ducit. Impa- 
ribus tibiis canebat I. B. R. I. Y. L. Sub umbra alarum aqui- 
lae Bertinianae subditam sibi Poperingam protegentis. — 
Ipńs. Ex officina Joannis-Baptistse Moerman, in foro majoń 
sub bibliis aureis. M.DC.LXXXVIII. 

Petit iB-8o de 90 p. et 1 f. lim. Par J.-B. Roens. 

1689. 

371. Gratulatio metńca, nobili occidentalis FlandrisB muDi- 
cipio, antiquissimi monasteńi dominio antiguissimo, Pope- 
linga oblata... Applaudebat P. W. Pbr. Poperinganus. — 
Ipris, ex officina Joannis-BaptistsBMoerman... 1689. 

Ib-8o. 8 ff. lim. ii p. La dddiciice k Benott Desplanąiies, abbć de S. BertiA, esi 
signće Pierre Wenis, auteur de ce poeme. La p. 47 contlent ąuatre disliąues signćs 
J. B. R. J. V. L. (Jean-Barth. Roens.) 

372. Bertineis sive sancti Bertini abbatis encomium quod 
D. ac M. Joan. Barth. Roens J. U. L. carmine jambico cecinit. 
Gum k sacris ejusdem divi reliąuiis partes duae notabiles.... 

in aedem oppidi Poperingani primariam transferrentur, 

anno Domini M.DC.LXXXIX. — Ipris, ex officina Joannis 
Baptistae Moerman, in foro majori sub bibliis aureis. M.DG. 
LXXXIX. 

1d-8o. 4 f. lim. SUS p. de texte. LetŁre-dddicace de Pauteur ii Tabb^ de S. Bertin, 
Benoit de Bćthune. 

373. Myn heeren bailliu.... der zaele.... van Ipre.... 

In folio, i f. Les propridtaires de terrains situćs contrę le retranchement de la 
ville doivent abattre Ics arbres et baiee dans un rayon de 30 toises. Ba 48 Fćvrier 
4689. 

1690. 

374. Meulen te pachten tot HoUebeke. 

In folio. 4 f. De Tannde 4690. 



No 370. De notre coUection. — No 374. Bibl. de rUniyersitd de Gand. — No 372. 
ColL de H. Yandenpeereboom k Ypree. — No* 373 ii 378. Archives communales 
d'Ypres. 
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378. Reglement voor de vroe-vrauwen . 

In folio piano. Du ler F^vrier 1690. 

376. CommeMonsieurde Chevilly... 

In folio piano. Les boargeois de la ville d'Ypres doivent faire ronnattre chaque jour 
au commandant de la place les noms et prćnoms des ^traogers quMls hćbergent. Du 
43Fóvpier 4690. Adresse : Tot Ipre, uyt de druckerye van Joannes Baptista Moer- 
mon, boeck-drucker op de marckt in den gulden bybeL 1690. En francais et en 
flamand. 

377. Ordonnantien endc statulen..,. op het faict vande 
medecyne raeckende de docteuren, apothecarissen, en chi- 
rurgiens. -^ Tot Ipre, uyt de druckerye van loannes Baptista 
Moerman. 1690. 

ln-4o de 5 ff. Du 80 Octobre 1690. 

378. Landen te koopen... 1690. 

Id folio... 3 piftces diffdrentes. 

379. Den gheestelycken achtergael tot den minnelycken 
Jesus : in dry deelen behelsende diyersche gheestelycke He- 
dekens : in het eerste deel om die te mediteren : in het tweede 
om die te contempleren : ende in het derde om die g'heel in 
Godt zyn. Ghemaeckt door Heer Philippus Jonaert, priester 
ende pastoor tot Bulscamp. — Tot Ipre, by Joannes Baptista 
Moerman. 1690. 

Pet. in 8o oblong. 3 ff. lim. 121 p. de t(!Xte et 1 p. pour Tapprob. datde dTpres, le 
lSAvrill689.Enver8. 

1691. 

380. Bertineis hoc est divl Bertini abbatis gęsta et encomia 
varii generis carmine concinnata auctore D. Joannę Barth. 
Roens J. V. L. Quibus accesserunt patrocinii Bertiniani im- 
ploratio versu elegiaco et lyrico. Arx yirtutis sive tranąuilli- 
tatis animi munimentum, atque in capitales ejus adyersarios 
satyra et epigrammata. — Ipris, ex ofiicina loannis Baptists 
Moerman, in foro majori sub bibliis aureis. 1691. 

Pet. in-So, 4 ff. lim. 153 p. Les pp. 57 et suiv. eontiennent des dćtails et des notes 
sur les reliques de S. Bertin en prose et en vers. Les pp. 101-142 renferment VArx 

r — — - •" 

No 379. Bibl. de M. Goppieters k Ypres. - I9« 380. Bibl do M. A. Yandenpeere- 
)»oom k Ypres. 
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381. Den ouderi \\óIIeDstdi»eI vernieu^ met een korte be- 
scbryyingbe der yermaerste steden van West-YlaendereD, de 
welcke in roorleden eeowen door bet konstigh handtwerck 
der fyne laekenen meest uytgescheneD bebben in r3f^ekdoai, 
ghebauwen ende inwoonders. In *1 liebt gbebracbt beneffens 
den comptoir-almanack van *t sehrickel jaer O. H. 169S. — 
Tot Ipre, by Joannes Baptista Moennan , boeckverkooper in 
den gnlden bybel. 

la-8* de dOp. Avee noe prłiskce en vers par J.-B. Moermao. &6ói^ u magistrat 
dTpres. Meni d*apres ane copie maonscrile de cel oavrage par Łambin. BibL pobl. 
d*Ypres.lfS.5«i31. 

1693. 

382. Reglement op 'i fait yande boter-marckt , dat is, de 
boter die yerkocht wordt soo wel in kuypen, ais by den ponde 
ofte sticke. 

lo foJio piano. Du ^ Avril I6a3. 

383. Christelycke waerheden leerende wel levOT ende wel 
8terven, door P. Henricus Baelde, priester der societeyt Jesu. 
— Tot Ypre , uyt de druckerye van Joannes Baptista Moer- 
man.... 1693. 

in-13 de 905 p. sans la table. Contient (^galeroent : Chruttelyckt waerheyt van de 
liefde der mjaniien du m^me aiit<*ur. De nombreuses dditioDs de cel ouvrage oni dtd 
pnblićes. Voir De Backer. BibL de la D« de Jefus, 111, i07. 

384. Manasses koninck van Juda bly-eyndigb treur-spel 

Zal vertoont worden door de jonckheyt van de scholen der 
societeyt Jesu binnen Ipre, der 9 ende 10 September 1693. — 
Tot Ipre, uyt de druckerye van Joannes Baptista Moerman, 
in den bybel. 

ln-4«, S tr. Yoir De Backer, BibL de la 0« de Jitut, III, 770. 
N* 383. Archive8 communales d*Ypres. 
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1695. 

385. Mithridates Ireur-spel sal vertoont worden door 

de jonckheyt vande scholen der societeyt Jesu binnen Ipre, 
den 7. ende 9. September 1695. — Tot Ipre, uyt de druckerye 
van Joannes Baptista Moerman, in den bybel. 

ln-4o, de 4 p. imprimćes sur 2 col. en franc. et en flam. 

1696. 

386. Heyligh hof vanden keyser Theodosius verciert met 
sinnebeelden , rymdichlen, en sedeleeringen, door P. Adria- 
nus Poirters, wyleń "priester der societeyt Jesv, naer syne 
doot gevonden en uytgegeven. — Tot Ipere MDCXCVL Door 
Joannes-Baptista Moerman,"met toelaten der oversten. Men 
yintse oock fAntwerpen, by Hendrick Thieuliier... 

In-8o, de 8 ff. lioH} et S95 p. Avec frontispice et onze planches graydes par Henri 
Gausd. 

387. Themistocles bly-eyndigh treur-spel, sal vertoont 

worden door de jonckheyt vande scholen der societeyt Jesu 
binnen Ipre, den 10. ende 11. Septembre 1696. — Tot Ipre, 
uyt de druckerye van Joannes Baptista Moerman... 1696. 

ln-4o^ de 4 p. imprimdes sur 2 col. en franc et en flam. 

388. * Refereinboek of nieuwe wandel-dreve voor de jonk- 
heyd, door Francois Forret. — Ypre, by Jan-Baptiste 
Moerman 1696. 

In 13 de 48 p. Cet ouvrage a ^tć ^galement imprimd chez P. Acrnout, et ^ Gand au 
commencement du 18« siacie chez C. Meyer. Yoir Bibliog. GatiL, Ul, 70. 

389. Waetermeulens in de nieuwe-stadt te verhooghen 

1696. 

Infolio.i f. 

1698. 

390. Gheestelycken nachtegael, door sóete rym-ghesan- 
ghen yerheffende 't groot mirakel, toe-gheschreven aen de 
kracktighe voor-sprake van H. Maghet ende Moeder Godts 

»•■ 385, 386 et 387. Bibl. de rUniYersittf de Gand. — No 389. ArcbWes oomma- 
nales d*Yprw. 



— 258 — 

Maria, die gheviert wort in de parochiale kercke ran S. Jans 
binnen de stede ran Popeńnghe.... Id 't lichi ghegheven door 
den eerw. heer Petrus Wenis, priester. — Tol Ipre, by 
loannes Baptiste Moennan, i698. 

Pe« {n-8*, 6 fL lim. 7 coBpris la dddicacc k Grhnbaldus Ba Chanibge, religieos de 
Fabba^e de St Bertiii,89 pp. tl ii fL 000 cotH poar (jnelcnies pićces de vers Oa- 
mands et latins par J.-B. Roeot, Felix i Sancto BanaTeatora (Yan Dade), «Łc, el me 
approbation eo ver9. 

39i. Arglisten oft bedriegeryen der ketters, in dry deelen 
Yoor-ghestelt aen alle recht-ghelooyighe. Seer nuttighe ver- 
bandelingh yoor desę tyden. Eerste deel. Arglisten in 't ver- 
breyden der dolingen. In *t latyn beschreyen, door Franciscus 
SimoniSy licentiaet in beyde rechten. Yertaelt door B. Yilster. 
— Tot Iper, uyi de druckerie van Joannes Baptiste Hoer- 
man 1698. 

ln-S«. 8 tomes. Le i«r de Vł et 448 p. Le 1« de iSO etie i« de 467 et S ff. non eotft 
pourla tabłe des 3 tomes. Le titre da tome 2» est rćdigć comme soit : Argluien der 
heiten in 't btschermen der dolwgen, om vande kercke niet verdoemt te teorden^ 
et celui da 3« : Arglisten in 'l bekłagen der Minoen-, d:e verdoemt lun. Fr. Simonis 
est le pseudonyme de Egido Eslni, jćsaite. Yoir De Bagur. BtbLdela O* de 
Jitus, b, 477. 

392. £xtrait uyt de politiąuc ordonnantie raeckende de 

bedelaers, ledigh-ganghers ende yaghabonden. 

In folio piano. Donnć le S3 Avril 4698. 

393. Beglement.... concernerende de caye inde nieuwe 
atede 

In foUo piano. Dderdld le 2 et publid le 43 Ddoembrt 46M. 

1699. 

394. Nieuwe rechten op-gtiestelt... ten eynde Van te vinden 
de penningen dependerende aenden afkoop van het kleen 
zegelken opgesteld by Syiie Majesteyt. 

In folio piano. 1>6ct6\ś Ic 49 NoYcmbre 4609. 

395. Ordonnantie poIiticque raeckende de nasten, oven$, 
ende backerien binnen Ipre. 

Ib folio piano. Donnś !e 34 Novembre 4699. 

— ■ - - — — - - — fi __• _ 1 

N« 390. Bibl. de rUoiyersitd de Gand. — No 39^1. De notre collection. — Ifo* 398 
k 390. ArchJYes communales d*Ypres. 
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396. Officia propria sanctorum ecclesis cathedralis Ipren- 
sis, recognita, et ad usum totius dioecesis novo praelo edita, 
jussu illustrissimi ac reyerendissimi Domini D. Martini de 
Ratabon, episcopi Iprensis. --* Ipris^ ex ofllcini Joannis 
Baptistae Moerman, in foro majori sub bibliis aureis. 1699. 

Petit in 4o, dd 63 p. imp. k deux colonnes et k deus' coaleurs. Ge vol contient 
encore : Hymni proprii de S, Martino epiicopo et confestore. 4 p. 

397. Men laet een jeghelyck weten 

In folio. 4 f. Annonce de la misę en loeation de la maltrise de la minąoe do martb^ 
•n poisson poor Tannóe 1699-1705. 

4700. 

398. Nieuwe assyse op de vremde to6bacq-pypen te yerhoo- 
ghen 1700. 

lo foUo. i f. 

399. Een officie van besanterschip te koopen 1700. 

Ib folio, i t M6me avit poor lea ann^et 4707 el 4710. 

1701, 

400. Speculum abominationum sive epitapbia omnium hse- 
resiarcharum a temporibus apostolorum adusque modo pros& 
preeunte, metro espressa. Enucleatur etiam series Romano- 
rum pontificum nec non conciliorum tam generalium quam 
particularium. Opus non minus u tile, ąuam lectu delectabile 
per singulas annorum centurias distributum»in quo hsresiar- 
charum doctrina, mores, et acta ex professo proponuntur per 
adm. R. P. Ludovicum de Reyn Dunkercanum concionatorem 
capucinum. ^ Ipris. Ex ofiicina Joannis Bapt. Moerman, in 
foro mąjori sub bibliis aureis. 1701. 

In 8o, 45 ir. lim. pon coidu, 444 p. et 44 ff. pour les tables. Dćdid au magistrat de 
la viUe etterritpire de Furnes. Dans cet ouvrage, Louis de Reyn, capucin ii Dunker- 
que, expose les 4octrine8 des principaux bćrósiarąues du monde ainsi que celles des 
sectes religieuses, telles que les Adamites , l*olygami8tes, Menonites, Anabaptistes, 
Paritains, Sodniens, Uniuires, llIumiDćs, Trembleurs, etc. Suivi de tables des 
souYerains pontifes, des divers bćrćsiarąues «des concilea, et des faits mćmorables 
de rhistoire religieuse. 

No 396. Bibl. publ. do Tournay. >- Nos 397 ii 999. Archiyes communales d'Ypres. 
- No 400. Bibl. publ. d^Ypres. Supp). 



I 



<^ "^ 



^ »> 



" <'* 



^^ 



^ ^ 






•« -. 



4' "^ 



— 261 — 

411. Yerpachtinghe van de vaerbarghen op Nieupoort, met 
het martscbip... 1703. 

In folio, i f. M6me annonce pour les annćes 1706, 1707 et 1709. 

412. Eene schoone partie toebacąte koopen.... 1703. 

In folio, i f. 

413. Extrait des registres du conseil d*estat. 

In folio piano. Goncernant les taxes sur le loyer des maisons. Donnd k Fontaine- 
bleau le 10 Octobre 1703, et pubUć k Ypres le 6 Janvier 1703. 

414. Reglement et ordonnance połitiąue pour Tobsenration 
des jours des festes et des dimanches. 

In folio piano. Sur 2 col. en francais et en flamand. Du 24 Mars 1703. 

415. Myn heeren vooght ende schepenen... 

In folio. 1 f. Ordonnance du magistrat d'Ypres concernant le prix de dćbit de la 
bi^re. Du 2 Mai 1703. 

416. Men laet een jegelyck weten.... 

In folio. 1 f. Misę h prix et adjudication (4 AoOt 1703) do bois nócessaires pour U 
rdparation de Taile occidentale de la Halle. 

417. Den yreedsamighen Abraham sal yertoont worden 
door de jonckheyt der scholen van de societeyt Jesu tot Cassel 
den.... September 1073 (sic).... — Tot Iper, uyt de drukkery 
van Jan Bapt. Moerman in den bybel. 

In 4o, 2 fr. Yoir De Backer, BibL de la CM de Jesus, IV, 106. 

418. Baltassar koninck van Babylonien,.... sal vertoont 
worden door de jonckheyt der scholen van de societeyt Jesu 
binnen Ipre, den 6. ende 7. September 1703. — Tot Ipre, uyt 
de druckery van łan Bapt. Moerman inden bybel. 

In 40. de 4 p., imprimdes sur 2 col.« en francais et en flamand. 

419. Aenneminghe van fmaken ende Ieveren van twee 
nieuwe vaerbaergen van de steden van Iper op Nieuwpoort 
et econverso. 

In folio piano. Adjudication le 10 Dćcembre 1703. 

1704. 

420. Advertense au publicq. 

In folio piano, sur 2 col.« en francais et en flamand. Concernant radjudication (18 
Fćvrier 1704) d un nouvel impót sur la fabrication de la bifere. 

No 418. Bibl. de rUniverBit^ de Gand. — No» 419 k 43! . Arch communales d*Ypres. 
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421 . Engageere vande officien van de clercken van de ven- 
ditien deser stede ende schependom te verhooghen. 

In folio, i f. AdjudicaUon le 23 Avril 4704. 

422. De groote stadts wyn ende bier accyse te verhooghen. 

In folio, i f. Adjttd. le 25 Avńl 1704. 

423. Reglement nopende de dans-scholen. 

In folio piano. D^crćt^ le 23 Dćcembre 4704* 

1708. 

424. Men laet een yghelyck weten.... 

In folio piano. Mlse-k-prix (25 Avril i70Q des bois n^cesaMres pour la construction 
dnpont de Boesinghe. 

425. Myn heeren vooght ende schepenen... van Ipre. 

In folio piano. Leshabitants du saa prte de Nieuport ne doWent payer aucun droit 
surlesYins, bi^rea, brandeyina aux percepteurs dea droits de Nieupori, leaguels 
Yeulent les asurper au dćtrimeni dea Yprois. Du 28 Mai 1705. 

426. Assysen op de vremde laecken ende op de laecken 
ghedebiteert ter snede, te verhoogben. 

In folio. 1 f. Adjud. le 3i Dćcembre 1705. 

1706. 

427. Yerleeghinghe vande leveringhe van de naer-vol- 
gbende boutten. 

b folio piano. AdJud. (2 JanTier 1706) du boia nćceaaaire pour la conatrucUon dn 
poni de Boeaingbe. 

428. Bestedynghe van timmerwerck tot maken van een 
nieuwe op-treckende bruggbe, gbeseyt Boesingh-brugghe. 

In foUo, 1 f. Adjud. 8 Mars 1706. 

429. Baerge van Yeurne op Ipre, met het weeckelyck 
maerckschip te pachten. 

In folio piano. Adjud. 24 Avril 1706. Ayia aemblables pour lea annćea 1708 et 17 fO. 

430. Bestedingbe van nieuwe peerde-stallen in bet ruyters 
ąuartier deser stede. 

In folio piano. Adjud. 30 AoOt 1706. 

431 . Nieuwe impositie van eenen gulden op yder tonne 
groot bier te besteden. 

In folio piano. Adjudication le 19 Noyembre 1706. M6me aviapour 1707. 



I 
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1707. 

432. ^OfficiumS.Yedasti episcopi et confessoris ex antiquis 
ecclesise cathedralis Atrebatensis, abbatiaa Vedastin» et aliis 
officiis concinnatum ad formam breviarii romani, et authori* 
tatę ordinarii approbatum ad usum ecclesiae parochialis Bel- 
liolansc, et aliarum per diocesim Ypreasem ecclesiarum qua- 
rum S. Yedastus est patronus. — Ypris ex offlcina Joannis- 
BaptistaB Moerman in foro majori sub bibliis aureis. 1707. 

In 8o de 34 pages. 

433. Een officie van vrye meterschap van graenen ende 
andere te verhooghen. 

In folio, i f. A4jad. le 38 Janvier 1707. 

434. Men laet een yghelyck weten. 

In folio, i f. AdjudicaUon (30 Avril 1707) du droit de passiige au moyen d*un bac, 
k FendroiŁ nommć ie hooghe-brugghe prós de Dixmude. Mćme avis pour 1708, 1709, 
1710. 

435. Officie van sackedragherschip te koopen. 

In folio. 1 f. Adjudication le 8 Juin 1707. M^me avi8 pour 1709. 

436. Mynheeren vooght, schepenen, raeden 



In folio piano. Ordonnance da magistrat d'Ypres flxant Theure de fermetare det 
cabarets ii 10 heures en 6ió et a 9 heures et demie en hiver. Donnć pour la premierę 
fois Ic 15 Dćcembre 1701 et republić le 7 Dćcembro 1707. 

437. Messieurs les advou^ et eschevins... 

In folio piano sur 2 col. en francais et en flamand. Ordonnance du magistrat 
d'Ypres conccmautreniĆYcment des immondices et la propretd des rues. Du 9 Dć- 
cembre 1707. 

438. Lyste ende instructie yande assysen ingaende den 

eersten November 1648. 

In folio piano. Republid en 1707. 

1708. 

439. Alsoo ter kennisse van myn heeren vooght.... 

In folio. 1 f. Rćcompense de 50 ćcus d*or promise it celui qui dćnoncera les auteors 
des voIs qui vienucnŁ d'6tre commis ik Ypres. Du 4 Janvier 1708. 

440. Officien van clerck-^chepen deser stede van de vendi* 
tien te pachten.... 1708. 

In folio. 4 f. 

No* 433 k 447. Archives communales d*Ypres. 

ToMB Vii!. 'iO. 
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1709. 

441. Water-meulen tenBńelen te pachten. 

In folio. 1 f. Misę ii prix, le 42 Avril 1709. 

442. Eene ofBcie van warandeerdcr van den vissche te ver- 
hooghen. 

1q folio, i f. A<J()U(iie. le 23 AoAt 1700. M6me avi8 iK)ur 1710. 

443. Myn heeren vooght ende schepenen.... 

In folio piano. Ordonnance du magistrat d'Ypres concernant le raodc de dc^bil du 
vin dansies auberges. Du 31 Dćcemore 1709. 

1710. 

444. Bestedinghe van twee nieuwe sas-deuren (łeBoesinghe). 

In folio piano. Adjud. le 4 Janvier 1710. 

445. Eitrait uyt het register van resolutien.... 

In folio piano, llest dćfendu de vendre ou d*ćtalcr des raarchandiscs sous la vo&te 
des Halles. Fait le 13 et publić le 28 Juin 1710. 

446. Reglement ten reguarde vande ruineuse huysen ende 
ghebauwen , soo oock omme te voorcommen aende perycke- 
len van brant , ende tot het procureren van het ciraet ende 
embellissement van de stadt aengaende de nieuwe huysen 
ende edificien. 

In folio piano. Du 10 AoAt 1710. 

447. Ordonnantie politique raeckende de nasten, ovens, 
ende backeryen binnen Ipre. 

in folio piano. Du 13 Novembre 1681. Republid le 9 AoAt 1710. 

448. DIreCtorlUM offlCII rite recitandi juxta breviarium ac 
niissale romanum ad usum ecclesisB cathedi^lis et dioeccsis 
Iprensis pro anno Domini M.D.CC.XI.... — Ipris ex officina 
Joan. Bapt. Moerman, sub bibliis aui^eis. 

In 8o, dclK ff. non cotćs. Caract. en encre rouge et noire. 

1711. 

449. Bestedinghe van differente partien van hout noodigh 

No 448. De notrecollection.— No 449. Archi ve8 commonalet d^Ypres. 
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lot het niaecken van twee nieuwe sas-deuren aen het sas van 
Boesinghe. 

In foUo plaao. AiUod. le ii Janyier ilii. 

IMPRESSIONS DE J.-B. MOERMAN SANS DATĘ. 

450. Beginsel ende Yoortgang der devotie tot den Heiligen 
Donatus, maeitelaer, besonderen patroon tegen onweders 
van donders, blicxems, hagel, ende andere tempeesten. — 
Tot Ypre, by J. B. Moerman. 

Petitin8<'. Yoir Anaaies du Comitć Flamand de France. 1853, p. 311, Noi63. 



t ^ kit CIEKLE. 



PfERftE ftuLOULIOO. 



fierrt Boockiiujen ou Bocekiiioei inąuit i Tpres le i8 
5ovaiibre 1644. D epousa le li ?(oTembre 1704 Jeanne- 
0>n5taiite Yietor, remre de llmprimear Aatmne De BaMrker. 

Eo 1705, Deus ToyoDS ses presses rocler poar la premii 
tfM. Son officine oe produisit que des c^dconaiices el |ria- 
eard.H. Elle ćlait sitaće dans la roe de Lille, jusqa*eii 1711; k 
partir de 1712, ełle se trouve Aablie dans la rue aa Beume, k 
fmneiff^e da Rai de France ^ jasqa'Ji Taonće 1719, datę de 
rimpresAion de la derniire ordonnance connue de ce typo- 
graphe* 

Pierre Bouckilioen mourut le9 Janvier 1731, ainsi qu*il rć- 
Hulte de rćpitaphe ci-aprte qui se trouvait dans rćglise des 
Carmes de notre ville , et que M. J.-J. Lambin a reproduite 
dans son Ćpttaphier aujourd*hui dćposć h la Bibliolhiąue 
puhlique de la ville d*Ypres. 
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D. O. M. 

Sćpulture 

van S' Pieter Bouckelioen f' Mattbeus, 

oveiieden den 9". Januai7 1731, 

ende van 

Jo"" Joanna Gonstancia Yictor f^ Jan, zyne huysvrou\ve 

overleden den 4. July 1723 

Ende van haere twee voorige kinders Martinus De Backer 

overleden den 18 January 1721, en Joanna-Catharina De Backer 

overleden den 3" 8*"* 1714. 
R. I. P, 



— <3^y;:i^' 
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IMPRESSIONS DE PIERRE BOUGKIUOEN. 



1705. 

451. Reglement, et ordonnance defendant de jetter des 
pienres, fusfes, etc. 

In fotio piano (i). Public i Ypres le iS Mai i705. En franci efc en flamand. 
Adresse : imprimł a i/tre, eke% Pierre Bouekilioen, imprimeur <bi Jtoy. 170S. 

452. Charles Honorć Barentin, conseiller du Roy en ses 

conseils, commissaire dćparty pour Feiecution des ordres 

de Sa Majestć dans le departement de Flandre du cotć de la 
mer. 

ConcernanŁ renlrolien des chemins publics. Do 3i Mai 1705. — 19« 459. Ordon- 
nance au sujel des abus aiłxque s donnc lieu la perception du droii d'abattage des 
bestiaus. Du i5 Juin 1705. — N« 4oi. 0/ilonnanoe pennettant aux brasseurs ue faire 
rt'jauger leurs tonnes par les jauf^o irs assermcnlćs de Ir ar localitć. Du 47 ioin 4705. 
— N» 455. Concernant le 'iroit de Widanfcle ii payer par K^s marchands de besUaui. 
II ieor ;sli*emiis de faire sortir leurb jestiaux de la tiandre-Oetiieniale nartel 
bureau qu il leiir pla^ra pour y a-*quitter ce droiL Du 19 Juin 4705. — N" 4>''o. Con- 
cernant Ta^j idicalion (<es fc mes t^t revenus di s villcs, cbfttcUenies et commonaut^ 
de ia Fian ne. ^i fJ Juiilct ^70o - N*) 457. Les brasseutS de la Flandre d6vront 
Cuire marąuer, j<iiiger, et bruier ieurs tonneaux aux deux cdtćs, aTCc leur mafąne. 
D^Ypres, le iTi Juiiiet 4705. 

458. Extrait des registres du conseil d'etat. 

Les propridiaires des censes et terres abandon nto dćpendant des espiera de S. 
M. doiYcnt les occuper et les i ćparer endćans le muis. Du 4«r Aout 4705. 

459. Arrest du conseil d'etat du roy. Qvi ordonne qu*au 
premier de Septembre prochain les especes reformćes n'au* 

ront cours qu'k raison de 14 livres 5 sols le Louis d'or Du 

18 Aoust 1705. 

No* 451 k 470. Archive8 communales d*Ypre8. 

(4) Toutes les ordonnances de P. Boeckilioen ^tant du format ia folio piano, k 
rexcepUon du N« 574, nous avoD8 tronvd inutile de rćpiSter chtąue fois la nenMoD du 
format. 
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460. Arrest du conseil d'etat du roy, qui permet la sortie 

hors le royaume.... des bleds, fromens, seigles et m^teils... 
sans payer aucuns droits de sortie. 

Donnća Yersailles le % Juillel el publić ii Ypres le 19 Aońt i705. 

461. Extrait de Tordonnance du roy. Concernant les recrues 
d'infanŁerie que doivent fournir les paroisses des provinces et 
gón^ralitźs du royaume, du 15 Octobre 1705. 

462. Loteries royales. Edit du roy pour rouverture de deux 
loteries royales k Thostel de ville de Paris au premier Janvier 
1706 Donnź Jt Yersailles au mois de Dócembre 1705. 

463. Charles Etienne Maignart , chevalier marąuis de 
Bernieres.... 

Concernant la lev^ d^hommes ordonn^e le 45 Octobre 4705. Du 15 Dćcembre 4705. 

1706. 

464. Loteries royales ćtablies en consćquence de Tedit du 
mois de Dćcembre 1705. Dont rextrait s*en suit. 

Donnć ii Ypres le i« Fćyrier 4706. 

465. Arrest du conseil d'estat du roy... Du 6 Fóvrier 1706. 

Concernant le cours des monnaies. 

466. Charles Etienne Maignart.... 

Concernant Tentretien des chaussćes dcpuis la Lys jusqu*^ la mer. Du 23 Fćvrier 
1706. — No 467. Rćglement sur le prix de vente des eaux de vie. D'Ypres, le 23 
Fóvrier.4706. 

468. Arrest du conseil d'etat du roy, qui ordonne que les 
sieurs intendans et commissaires... continueront de faire 
Tadjudication des domaines et justices de Sa Majestć. 

De Yersailles, le 27 Avril et dTpres le 48 Mai 4706. 

469. Arrest du conseil d'etat du roy. Pour la prorogation 
du prix des monoyes jusqu*au premier jour de Septembre 
prochain. Du 17 Juilletl706. 

470. Charles Ćtienne Maignart 

Concernant la dćiense d*acheter ies foins et avoines, k moins d^antorisation. Du 9 
kotX 4706. — No 471. Concernant le cours des monnaies. Du 47 AoiH 4706. 
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472. De par le roy. Charles Eslienne Maignart.... 

Conceniant le prix des journćes de chevaQx cojnmandćs pour !e senrico du roy. 
Du4erSeptembren06. 

473. Charles Eslienne Maignart,.... 

Gonccraanl rarrestation des dtfserleurs. Du 14 Scptembre 1700. 

474. De par le roy. Louis duc de Yendosme.... generał des 
armóes de Sa Majeste en Flandre.... 

Ordonnance rćprimant les abus que commettenl ies troupcs du roi sous prćtext«! 
de rćquisitions de vivres et de rafraichissemcnts. De Condd, le 20 Octobrc 1700. 

478. Arrest du conseil d*etat du roy. Qui ordonne que la 
loterie royale... sera tiróe le 18. du mois de Janvier prochain. 

De YersaiUes, le 30 NoYembre 1700. 

4707. 

476. Arrest du conseil d'etat du roy. Pour la prorogation 

du prix des monoyes... Du 18 Janvier 1707. 

477. Arrest du conseil d'etat du roy. Qui permet la sortie 
hors du royaume jusqu'au premier jour de Juillet de la prć- 

sente annće 1707 des bleds, fromens, seigles et móteils 

sans payer aucun droit de sortie. Du 11 Janvier 1707. 

D'Ypres, le 21 Janyier 1707. 

478. Arrest du conseil d'etat du roy. Qui permet la sortie 

hors du royaume... des bleds, fromens, seigles et mćteils 

Du 1 Fevrier 1707. 

479. Arrest du conseil d'etat du roy. Qui dścrie les reaux 
d'Espagne dans le commerce Du 8 Fóvrier 1707. 

480. Sur la requete prćsentće au roi... 

Arrftt du cooseil d'ólat de Louis XIV rixanŁ les exemption$ d*imp6ts dont jouiront 
les mailres des postes d'Ypres, de Furnes, Bergues, Ckssel, Romera, Wamótonet 
Rousbrugge. De Yersailles, 19 Avril 1707. 

481. Charles Estienne Maignart... intendant de lajustice, 
police, et finances, en Flandre du c6i6 de la mer et des ar- 
mees de Sa Majestć. 

u est ddfendu de vendre et d*ćtaler des dŁof['es de soie et mólćes de solc, or ot at*- 

Sent, des inousselinos, des toiles de coton blancbes et peiaŁes» venant des Indcs 
rienUIes. D^Ypres, le 29 Avril 1707. 

No 480. Recueil des ord, des PayS'Bas AutrichienSy 8« sińCt T. II. p. 79. 
N<> 48^1 k 577. Archives communales d'Ypre6. 



482. Declaration du roy pour la fabrication des pi^ces de 
yingt sols. Donnć k Yersailles le 9. Aoust 1707. 

483. Arrest du conseil d'estat du roy. Qui reitere les d^fen- 
ses du transport des especes et matieres d'or, et d*argent de 
bilion, hors du royaume... Du 9. Aoust 1707. 

484. Charles Estienne Maignart Reglement pour le prix 

des eaux de vie qui se consommeront dans les cantines des 
domaines de Flandres. 

D'Ypres, Ic 29 Octobre 4707. 

1708. 

485. Arrest du conseil d'etat du roy. Qui ordonne que la 

diminuiion n'aura lieu qu'au premier de Juin procbain.... 

Du 17 Avril 1708. 

Concernant le cours des monnaics. 

486. De pai* le roy. Glavde Le Blanc... intendant de la jus- 
tice, police, et finances en Flandre du cótć de la mer. 

II est dćfeoda ^ax habitanto de la Flandre de fooniir. dans un but de gain, du sel 
aux armćes et places ennemles. D^Ypres, le 31 Octobre 4708. Adresse : Imprimi d 
ipre chez Pierrt Bouckilioen demeurant daru la rue de Messine i708. 

487. Arrest du conseil d*estat du roy, portant reglement 
pour les monoyes. Du 20. Novembre 1708. 

488. De pai* le roy. Glavde Le Blanc... Reglement pour le 
prix des eaux de vie. 

D^Ypres, le 3 Dtombre 4706. 

1709. 

489. De par le roy Glavde Le Blanc... 

Reglement concenuint la chertć des (^rains et les agissements des accapareurs et 
reodleura de grains. DTpres, le 22 Fćyner 4709. 

490. De par le roy Glavde Le Blanc Reglement pour le 

prix des eaux de vie. 

D Ypres, le 4 Avril 4709. 

491. De par le roy Clavde Le Blanc 

Concernant le droit de nouture des grains. D^Ypres, le iO Avril 4709. 

492. Declaration du roy. Qui oblige ceux qui ont des grains 
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d*en faire une dóclaration exacte sur les peines qui y sont 
portóes. Donnće k YersałUes le 27. Avril 1709. 

493. Edit du roy pour Taugmentation des especes d*or et 
d'argeDt. Donnć k Marły au mois de May 1709. 

494. De par leroy. Glavde Le Blanc... 

u esfc dfSfendu ii (outes persooDes rćduiles k la mendicitć de demander raamóne 
aillcttra que dans les yillages dc lear demeure ou naissance. D^Upreft, le 4 Mai 4709. 
— N« 495. Les particuliers doivent porter chaaue semaine au marchd le 16* des bićs 
ąalls possćdent chez eax. D*Ypres, le 4 Mai 4709. — No 496. Conceroant le transport 
des fourrages. Du 9 Mai i 709. 

497. Arrest du conseil d'estat du roy. Qui fait dćfenses de 
brasser des bierres, et de faire des eaux de vie avec du bied, 
jusqu'au premier Octobre prochain. Du 4. Juin 1709. 

498. Arrest du conseil d'estaŁ du roy. Qui regle le cours des 
anciennes especes pendant le mois de Juillet : et le prix des 
matieres ii proportion. Du 25 Juin 1709. 

399. De par le roy GIavde Le Blanc... 

Toute ptrsonne ayant achetd ^ des soldats des armes et platines prises a Tennemi* 
doit les rapporter b rarsenal. D'Ypres, le 5 Juillel 1709. 

500. Declaration du roy qui permet de faire couper les bil- 
lets de monoyes de mille livres et au dessus, en d'autres de 
moindres sommes.... Donnć ^ Yersailles le 6 Juillet 1709. 

501. De par le roy Clavde Le Blanc 

II est ddfendu aux soldats de la garnison d*Ypres d*cxercer la profession de fripier. 
D*Ypre8, lei«r Aodlt t709. — N« 50i. Rćglement concernaol Tentretien et Ic maintien 
en boa 6tal des charussćes payćes. D*Ypi*es> le 6 Aoiit 1709. 

503. An^est du conseil d'estaŁ du roy, qui continue les dć- 
fenses de brasser des bierres, et faire des eaux de vie de 
graips jusqu'k ce qu*autrement en ait este ordonne. Du 17 
Aoust 1709. 

504. Edit du roy portant qu'il sera fabriquć des pifeces de 
trente deniers, pour avoir cours dans toute Tćtendue du 
royaume.... Donnć ii Yersailles au mois de Septembre 1709. 

505. De par le roy Glavde Le.Blanc 

Gonceraant rentretien des chaussćes. D'Ypre8, le 9 Septembre i709. — N« 506. 
DelJBDse de moudre des bl^s avant que les tcrres oe soient ensemencćes. D'YpreSj le 
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9 beptembre 1709. — No 507. Ddfeo&e de donner mle ou logement anx vagaboDdi et 
genssansaYeasoaspeine d'uoeainende deSOOIWres. D'Ypres, le99Septeinbren09. 
— No 506. Ordre donnć aax soldats de la compaffnie de feu le sieur Melard. ainsi qu'a • 
leurs families, de qniUer la Flandre dans les 24 neures,^ cansede leurs bngandages. 
D'Ypre8, le 5 Octobre 1709. — No 509. Defeose d'cxporter les grains de la Flandre. 
D'Ypre8,leiOOc(obrei709. 

SIO. Arrest du conseil d*estat du roy qui regle lecours des 
aucieunes especes d'oret d*argent.... Du 32 Octobre 1709. 

Sil. Arrest du conseil d'estat du roy qui ordonne que... les 
grains et legumes qui seront apportez dans le royaume... 
seront exemptsde tous droits. Du 26. Noveinbre 1709. 

SI 2. De par le roy Glavde Le Blanc... 

PubUcatłon da Jugement renda contrę Jean Havet pn$venu de menaces d'as8a68lnat 
el d'incendie enyers Jacąues Staes. Donnć au presidial d'Ypres, le 30 Dćcembre 
1709. 

1710. 

SI 3. Arrest du conseil d*estat du roy qui ordonne que 
pendant le mois de Fevrier les especes anciennes seront 
recues dans les bureaux de recettes.... sur le m6me pied 
qu'elles le sont a prósent... Du 2S. Janvier 1710. 

51 4. De par le roy Glavde Le Blanc... 

Concernant la d^fense de livrer des fourrages aux ennemis. D'Ypres, le 45 Hfers 
i7i0. 

515. A Monseigneur Monseigneur Le Blanc... 

Concernant le dóplacement des buroaux de traites de Werviek, Gomines, Warn^- 
ton, etc D'Ypre8, le i Avrii 1740. 

516. Arrest du conseil d*estat du roy 

Gonoemant le cours des monnaies. D'Tpre8, le 7 Avrił 4740. 

517. De par le roy Clavde Le Blanc... 

Restitntłon de 3 pi^oes de toiles oonfisqudes plir ks commis des (rsites. D'Ypre8« 
le 46 Juin 4740. 

518. Arrest du conseil d*estat du roy qui fait tr6s expresses 
inhibitions et dćfenses k tous fabriquans de fabriquer ni faire 
rabriquer aucune etoffe ii Timitation de celles des Indes , de la 
Ghine, et du Levant. 

Donnd ii Marły le S9 inUlei et pubUd k Ypres, le 46 Ao^t 1740. 

519. Arrest du conseil d'estat du roy, concernant les an- 
ciennes especes. Du 23. Septembre 1710. 
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520. Arrest du conseil d'estal du roy concernant le transport 
des grains. Du 27. Septembre 1710. 

521. De par le roy Clavde Le Blanc... 

Dćfensc aux cabaretieis de ddlivr';r des boissons au\ troiipcsa moins de les faii*o 
paycr complant, et dćfense de les porter en compte aux baillis des villages. D'Yprcs, 
le 28 Scptembro iTlO. — No S!2!2. Di^fensc d'acheler du beurre dans les marchós des 
viUes de Flandre pour le transporter ver8 Tennemi. D'Ypres, le 4 Octobre 47-10. — 
N« 5£). Ordonnance sur la police de-s giains. D'Vprcs, le b Octobre i710. — No .Hd4. 
U est d^fendu aux inarchands de besUaux et aux autres personnes dc conduire des 
bestiaux dans les pays occupćs par les ennemis. D'Ypres, le i4 Octobre 17iO. 

525. Declaration du roy, pour la rMuction des interets et 
le i^enouYellement des promesses de la caisse des empnints. 
Donnć h Marły le quatorzieme jour d'Octobre 1710. 

526. Declai^tion du roy, pour la levće du dixi6me de tous 
les biens du royaume. Donnće h Marły le guatorzifeme jour 
d'Octobre 1710. 

527. De par le roy, Clavde Le Blanc,... 

Concernant Tautorisation de vendre des bestiaax. DTpres, le 21 Octobre 17 lU. 

528. Ordonnance du roy, portant reglement sur ce que Sa 

Majest^ veut estre h ravenir observć par les partis qui seroiit 

dćtachez tant de sos armćes que des garnisons de ses placCsS. 

Du 30. Novembre 1710. 

1711. 

529. De par le roy, Clayde Le Blanc,.... 

Concernant leprix des eaax dc vie. D'Ypres, Ic 14 Janvier 1711. — No^kM). Or- 
donnance concernant le droit que paieront les marchandises sortant du pays par la 
rivi^re la Lys. D'Ypre8, le 27 Janvier 171i. 

531. Ordonnance du roy, pour la distribution des passe- 
|X)i*ts... Du 6. Fćyrier 1711. 

532. De par le roy, Glavde Le Blanc, 

Ddfense d'acheter des grains aillcurs qu'aux marchc^s pubłics. l)'Ypres, ie 11 
Fevrier 47ii. — No83S. Dćfense faite aux marchands de grains de transporter 
loars grains dans les marchds des viUes ennemies, ou m£me de villcs avoisinant 
imro^oiatement le pays ennemi. D'Ypres , le 44 Avril i7i4. 

531. Arrest du conseil d*estat du roy, du 28 Mars 1711. 
Qui ordonne que sur toutes les marchandises qui soiiiront de 
Dunkerque pour Tćtranger passans sur les terres de la domi- 
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nation de Sa Mąjestć, ii sera percu cinq pour cent de ia 

valeur desdites marchandises. 

D'Ypre8,le90AvriiniI. 

538. De par le roy, Glavde Le Blanc... 

Ordonnance concernanŁ la dćfense de dtlbiter du tabac horo de la ville d'Ypł*e8 k 
une lieue li la ronde sous peine de confiscation eŁd'ameode. DHfpres, le22Avrł[ 1714. 

836. AiTest du conseil d'estat, qui ordonne que lesarrests 
des 30. Decembre 1710. et 20. Janyier 1711. seront executez 
pour les nations neutres du nord; et ąuant aux nations neutres 
dltalie, elle leur a permis et permet d'apporter dans les ports 

du royaume les marchandises , en payant les droits oi*di- 

naires. Du 28 Avril 1711 . 

D'Ypre8,le29Maii7ii. 

837. De par le roy ClavdeLe Blanc, 

Coocernant llnterdiction de transporter des gralns dans les lieas occup^ par les 
ennetnis. Dui6 Mai 1741. — No 698. Dćfense de laisser sortir da royaume les fUs 
ćcrus et les flis preparto pour etreblanchis. D^Ypres, Ic 28 Mai i7ii. — No 539. Les 
sujcts et ceuz au senrice des puissances eonemies, ainsi que leurs fiimilles doiveDfc 
quitter dans les iSjoui-s les viiies et pays deSa Majestć. Donnć k Marlv le i" Juin et 
publid k Ypres le 8 Juin i7i1. — Ne 540. Ordonnance concernant la marąuedes 
toilcs fabriaudes dans la chfttellenie d'Ypres et autres liettx avoisinant les terres en* 
nemies. D'Ypres, le &3 Juin 171i. — N^ 54i. Ddfense de faire sortir du royaume les 
grains et fourrages. DY pres, le 30 Juin i7ii. 

842. Arrest du conseil d'estat du roy... Du 30. Juin 1711. 

Concernant le cours et la valear des monnaies. 

843. Arrest du conseil d'estat du roy, qui dćfend de faire 
sortir hors du royaume aucuns bestiaux sans permission de 
Sa Majestć... Du 16 Juin 1711. 

D' Ypres, le 2 JuiUet 17H. 

844. Arrest du conseil d'estat du roy, ordonne que tous les 

rćcćpissez des sommes payóes aux traitans seront repre- 

sentez dans trois mois pour toute delay pardevant les sieurs 
intendans. Du treizieme Juin 1711. 

D'Ypres, le 2 Juillet 4711. 

848. De par le roy, Clavde Le Blanc 

Dćfense de faire sortir de la ville les grains et les pains pour les transporter en 
pays ennemis. D*Ypres,le 3 Juillet i7H. 
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546. Arrest du conseil d*estat du roy, concernant les mous- 
selines et toiles de coton blanches. Du 28 Avril 1711. 

]>'ypre8, le 39 JuiUet 17ii. 

547. Ordonnance du roy, pour dćfendre aux troupes de Sa 
Mąjestć qui entreront dans le royaume ou qui auront ordre de 
passer d'une province dans une autre, ni de se charger d*au- 
cunes marchandises, faux sel ni tabac, sur les peines y eon- 
tenues. Du 27 Septembre 1711. 

548. Ordonnance du roi, pour dćfendre aux troupes de Sa 
Majestć qui sont en garnison dans les villes et places de son 
royaume, de commettre le faux saunage ni de faire commerce 
de faux tabac, sur les peines y contenues. Du 27. Septembre 
1711. 

549. AiTest du conseil d'estat du roy, qui ordonne que....i. 

ii ne sera levć aux entrćes du royaume quequinze sols 

sur les beurres venans dlrlande, et fromages provenans de 
Holstein, Angleterre.... Du 6 0ctobre 1711. 

D'Ypi«9, le 90 Odobre 4711. 

1712. 

550. De parle roy Glavde Le Blanc 

D^fense d'exercer le mćtier de oourtier de bestiau ponr les transporter en pays 
•nnemis. D'Ypres, le 42 Fćvrier 4742. Adresse : A Ipre de rimprimnrie de Pierre 
Bouekiiiioen, imjplrimeur du Roy, dant la rue de beure. 

551. Dćclaration du roy, portant dćfenses de tuer les 
agneaux. Donnć ii Marły le 16 Fćvrier 1712. 

Cette mesare fut prise pour permettre la reproducUon de resp6ceovine qma e$U 
eoniiderabiement aiminuie par la morlaiiti que la rigueur de l'hyver de Vannie 
ilW a cauiłe. 

552. De par le roy Glavde Le Blanc... 

Interdiction de raehat des bestiaui destinćs aux pays ennemls. D*Vpres, le Si 
F<vrier 4741 

553. Arrest du conseil d'estat du roy, qui dćcharge de tous 

droits d*entrće pendant six mois lesmoutons, brebiset 

agneaux venans des pays ćtrangers. Du 16 Fćvrier 1712. 

D'Ypres, le 40 Hare 4743. Gette mesare est prise ponr les motife sifnal^s dans Tor- 
donnance prćc^dente. 
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S84. An^est du conseil d'estaŁ du roy, qui permet d'ac- 

corder aux dćnonciateurs et autres particuliers qui auront 
contribuć h faire saisir et arrester les bestiaux sortans hors 
du royaume.... jusqu*k la moitić du prix qui proviendra de la 
venle desdits bestiaux. Du 15 Mars 1712. 

D'Ypre8, le 30 Mars 4742. 

855. Extrait du registre des ordonnances.... 

Concernani le r^lementdu marchćii la volaille. Du 90 Avril 4749. 

556. De par le roy. Glavde Le Blanc... 

Ordonnance concernant la vente et la dćfense d'exporter des graiiis hors da 
royaume. D'Ypre8, le 8 Mai 4743. 

557. Ordonnance au sujet des passepoiis. Du 10. May 1712. 

558. De par le roy. Glavde Le Blanc... 

Dćfense d'acheter des grains ailleurs (io'aux marcMs pablics. D'Ypres. le 44 Mai 
4742.— No5S9. Concernant la reddition des comptes des paroisses. D^^pres* le 44 
iuin 4742. 

560. Dćclaration dv roy poitant que le termę de huit annćes 
pendant lesquelles le roy a attribuć k son profit la perception 
des droits attribuez aux offices d'inspecteurs des huiles, de- 
meurera prorogć d*une annće... Donnć k Yersailles le 10. May 
1712. 

D'Ypre8,le4ftJuin4742. 

561. De par le roy Clavde Le Blanc... 

Toute personne voulant acheCer des frrains ou des bestiaos devra 6tre muole 
d'uo certiilcat des gens de loi de son viUage. D'Ypres, le 47 iuin 4742. — N« 802. 
Ordonnance concernant la vente et la dćfense d'exporter les grains hors du 
royaume. D'Ypres, le 47 Aoai4742. 

563. Arrest du conseil d'estat dv roy, qui fait tres expresses 
inhibitions et dćfenses it toutes personnes... de faire sortir 
horsdu royaume.... aucuns bleds ou grains, k peinede vie. 
Du 30. Aoust 1712. 

564. De par leroy Glavde Le Blanc... 

Ordonnance concernant Toctroi des billets de $>iace$ mariti des fourrag^* 
D'Ypres, le 3 Septembro 4742. 

565. Arrest du conseil d'estat du roy. Concernant le trans- 
port des grains d'une province k Tautre du royaume. Du pre- 
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mier Octobre 4712. 

566. De par le roy Glavde Le Blanc Reglement pour le 

prix des eaiies de vie qui se consommeront dans les cantines 
de Flandre..- 

Da 24 Octobre 4712. 

567. Deurwaerder-schip te verhoogheii. 

Adljad. Ic 24 Novembre 4712. 

568. De par le roy Glavde Le Blanc... Reglement pour le 
prix des eaux de vie 

D'Ypres, le 29 Novembre 4742. 

569. De par le roy Glayde Le Blanc... 

Concernant le cours des gros liards frappds au coin d'£8pagneet de Geux fabrigućs 
a Łi^ge. D'Ypres, le 5 D^cembre 4741 

1713. 

570. Ordonnance du roy pour la distribution des passepoits, 
tant pour les sujets de Sa Majestć qui sortent du royaume que 
pour ceux des ennemis qui entrent sur les terres de France. 
Du quinzeMars 1713. 

DYpres, le 24 Mars 1743. 

571 . Extrait des registres du conseil d'estat. 

Ordonnance d($cbargeant de tout droit d'enŁrće les bićs, pois, fóves, etc. venant 
de rćlranger a Yprcs ou en d'autres iieux de la Flandre. De YcrsaiUes. le 18 Mars. 
etd'Ypres,le23Mars4713. 

572. Arrest du conseil d'estat du roy concernant les droits 
sur les suifs. Du 28. Mars 1713. 

D^Ypres, le 8 AvrU 4743. 

573. De par les hauts et puissans seigneui^, les seigneurs 
etats generaux des provinces unieś. Ordonnance et reglement, 
concernant la doiiane des villes et ch&tellenies d*Ipres et 
Furnes. 

D'Ypres, le 25 Join 4713. Adresse : A Ipre, chez Pierre BoeckiUioni imprhneur de 
leurs kautea puissanccs les seigneurs etats generaux des protinces unieś. 

574. On fait scavoir 

In folio. 4 f. Misę en location {i I Ddcembre 4713) des droits des quatre membrea 
de Flandres. 
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1714. 

575, Yreugd-zang op de yerheffiiige der wyd-beroemde 
reden-rijke hooft-ghilde van West-Vlaenderen gheseyt Alpha 
et Omega... 1'haerder eerste by-een-komste den 6. Juny 1714. 
Haer eerbiedelik op-gedraegeo door d'heeren der reden- 
rijke gilde van de H. groot-moeder Godts Anna, geseyt 
Rosieren binnen de selve stad. Chronogramme : De relho- 
rYCke YreUght Is In aLpha et oMegas Lof. 

En vers. 4dressc : Tot Iper, ghedruckt by Pieter Doeckillioen, woonende iu de 
boter-straete in den Koninck van Yranckryck, 

576. Aen myn heer myn heer Pesters, geauthoriseert 

tot d'administratie van de finantien van Wesl-Ylaenderen ge- 
cedeert door Yranckryck. 

Demande d'annulation faite par Steven Boyron, direcleur des fermes des domaines, 
d'une ordonnance du magistrat d'Ypres au sujet de la capacite des tonncauK k 
bi^re. D'Ypres, le 18Ao&t4714. 

1716. 

o77. Antoine par la grace de Dieu, pririce de Sleswigli, 
Holstein.... gouverneur des villes et chatelenies dlpres etc. 

Ordonnance concernant la chasse. D'Ypres»le lo Mars 1716. La mAmo ordonminc^e 
ful rdimprimće chez P. Hoeckilioen en i717 et 1719. 

1717. 
578. A messieurs messieurs les prósidens juge de la cham- 
bre des domaines etably ix Ipres. 

Plainte du sienr Duriez de cc que les gens de main-morte, pour se soostraire aux 
droits d amortissemenls, font des acquisitions de rentes et hcritages par main pr^- 
Ue. Rdprcssion do ces abus. D'Ypres, ie 8 Juillet 1717. 
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XI. 



IGNACE VAN PĆE. 
1704. 



Avant d'exercer la profession d'i]npriineur en notre ville, 
lgnące Van Pće avait dćjii exercć son art & Bruges, yille dont 
ii est probablement originaire et qui compte quelques im- 
primeurs de ce nom dans ses annales typographigues. 

Le 14 Octobre 1698 , ii ćpousa, h Ypres, Marie Gatherine 
Moerman, filie de Timprimeur Jean Baptiste Moerman, et fut, 
k la suitę de cette union , admis dans la boui^eoisie dTpres, 
ainsi qu*il rćsulte de rextrait suivant des r^istres de la 
Poarterye de notre yille : c< Oorconden over Ignatius Augus- 
tyn Van Pć, ftt« Ignatius, yremde, dat hy hedent den 14* Oc- 
tober 1698 melde inde kercke van S^ Maertens, binnen deser 
stede, Marie Gatharine Moerman, f^ Jan Baptiste, poortresse, 
yerclaerende den yoornoemden Pć met desę huyyyelicken te 
aenyeerden de poorterie deser stede, hebbende ghedaen den 
eedt daertoe staende ende syne huysyrouyye yerciaert de 
selve te behouden. — Pass^ den 20" October 1698 present 
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S" Febure en Gai*zeken schepenen. (En apostUle.J D'aUesUtie 
yanden heere pastoor van St. Maeitens deser stede ende S' 
Jan BapŁ^ Hoerman. » 

Nous avons touŁ lieu de supposer qu'Ignace Van Pće ne fit 
qu'un court sćjour k Ypres , car sa prósence comroe typogra- 
pbe n'est signalće que par la production d'une seule afficbe 
de vente sortie de ses presses en 1704 et dont nous donnons 
ci-aprfes la description. 

Les registres de rćtat-civil ne mentionnent point non plus 
qu'Ignace Yan Pće soit mort k Ypres. 

1704. 
579. Seer scboone heerlichede, vrye yassalerye vande 
prochie van Ghilivelt, leenen, erfgronden... te koopen. — 
(In fine.) Tol Ipre , ghedruckt by Ignatius van Pće , boeck- 
drucker woonende inde Dixniuyt-straete by de Marckt. 

In folio piano. Misę ii prix le 5 Avril iTOi. 



No 579. Archiv«9 communales dTpres. 
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XII. 



JACQUES DE RAVE. 1691-1703. 
VEUVE JACQUES DE RAVE. 1703-1721. 



Jacques de Rave ćtait originaire de Gand. Par son mariage 
avec Catherine Francoise Decroys, conclu le 14 Octobre 1687, 
ii fut inscril dans la bourgeoisłe dTpres. Voici rextrait des 
regislres de la Poorłerye relalif k cet imprimeur : « Oorconden 
over Jacobus de Rave, filius Maryn, poorter lot Ghendt, 
vi*emde, dat hy dyssendagh leslleden melde inde kercke van 
S^ Martins, Catharine Francoise Decrois, fa Pieter, poortresse, 
verclarende met deseń huwelicke le behouden de poorterie 
deser stede ende haren man die le aenveerden doende den 
eedt daertoe staende. — Passś den 13 des jaers 1688, present 
dheeren Keingiaert en Thevelin scliepenen. (En apostUle.) 
Hebbende de voornoemde de Rave overgeleil acte van renon- 
chiatie vande civiliteit van Ghendt. » 

L'atelier typographiąue de Jacąues de Rave etait situć dans 
la rue de Lille, h Tenseigne de la Plume blanche. Cet impri- 
meur mourut le 30 Janvier 1703. Sa veuve continua k gćrer 
rimprimerie de son mari jusqu'Ji Tannće 1721, mais dfes Tan- 
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nee 1705, sa demeure prit pour enseigne : Au Saint Augustin. 
Jacąues de Rave fut ie premier de la lignóe des de Rave 
pui, pendant la premifere moitió du xviii« sifecle, fournit k la 
ville de bons et d^impoi^tants typographes. 



IMPRESSIONS DE JACQUES DE RAVE. 



1691. 
« 580. Het arts-broederschap van de alder-heylighste dryvul- 
digheyt van de rerlossinghe der Christene slaven, eertydts 
op gherecht door den paus Innocentius den III in 'tjaer 1198... 
Inghestelt in de parocliiale kerke van Belle, op den tweeden 
sondach van October in 't jaer 1691. — Tot Ipre, ghedruckt 
by Jacąues de Rave, in de witte pluyme. 1691. 

Voir BuUetin du comiU flamand de France, 1, p. 51. 

1692. 

581. Ordonnantie ende reglement voor de brauwers, op 

het faict vande warrandatie yande bieren, ghemaeckt op 

den neghenthiensten december 1667. — (In fine.) Ghedruckt 
tot Ipre, by laecąues de Rave / inde witte pluyme. 1692. 

In 4«, 4 ff. 

582. Extrait vyt fregistre van resolutien. — Ghedruckt tot 
Ipre, by laecąues de Rave 

In folio piano. Salaires dus au comle des ribauds dans raccomplissement de ses 
divers emplois. Donnć le io Mars 4692. 



No« o81 el o82. Archives communules d^Ypres. 



JACOUES DE RA' 
VEUVE JACQUES T 

■^ea. 

I ile braywerie le ver- 

' 1<)93, d'uiie bnsseria si£e dti Mi cnnl 

Jacąues de Ravf 
avec Catherine F ^®^^" 

ii fut inscrit (i • ^■'^^ *** oprechte devoŁie tot onsc lievt 

reeisires de ' ''■ Scapulier van den bergłi Carmelus, door 
over Jacoł '^""^ ^ Monte Garmelo , rcligieus jubilaris 
vi-emde, W^ '?"*> ^y 'aflu^s de Rave.... 1698. 
S'Man ^>-*p" 
yere. ■'" ''^- 

dfi* Mw!!i'lic»'vs jvTis ac consuetudinum praesertim Flan- 

^ regulis ceu claris radiis iiracticorum mentem 
A 3([]ue itlusirans. In lvcem ac fonm IatiDvm pmdyce- 
c M' Joannes Bartholomicus Roens J. C. Ftander cum 
I Klaiidii;e concilium Gandensi suppar Ipris erigeret rex 
JJ^ricvs XIV. — Ipris, lypis Jacobi de Rave, ti-|H)graphi 
fifali, in pliilcj Messenensi, sub signo albs plumEc. 1699. 

^4> Je 18 pagi^s. 



\ 

« 

\ 



\ • 






"^ 
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1700. 
res du bailliage, et siegc royał de la 

»aires exercanl leurs fonctions sans avoir 

vtobrc 4534, de produire les lettrcs eii 

de prfilcr serment Fait ^ Ypres le 27 

Socrate, Platon, Aris- 

>, imprimós k Ypres, 

la Yue de Messines, h la 



\ lemps. Par un j-eredelacompagnie 
elle ódition. — Imprimó k Ipre, cher 
,e, demeurant k la nie de Messines. 

.0 p. Apppob.du 4 Octobre 4687. Kćimpression faitc en 4700. 

1703. 
j1. Jesus, Maria, Joseph. De inleydinghe tot de oprechte 
aevotie van Jesus, Maria, Joseph, alwaer in 't kort beschre- 
ven wort, waer in desę heylighe dryvuldighe devotie bestaet, 
door P. Maximiliaen a monte Carmelo Carmelit jubilaris on- 
weerdigh. — Ghedruckt tot Ipre, by Jaecąues de Rave, woo- 
nende inde suyd-straete inde witte pluyme. 1703. 

In 80 8 ff Drólim, aw p. de tóxte. Lc tome II, de 24 p., traitc de la d^votion a 
Ki Ic t ifi; dc 26 p., de la dĆYOtion a St Joseph. 3 ff. pour la labie. 



Marie, 



IMPRESSION DE J. DE RAVE SANS DATĘ. 

592. Yerbondt ofte contract van de ziele met Jesus, om met 
hem te leven ende te sterven. — Ypre, Jacobus de Rave. 

in 12. 

593. Poinctcn additionele vande ordonnantie politiqve, 

Ko 588. Archives comraunales d^Ypres. -- ^o 590. Bibl. publ. d^Ypres. Sopptóm. 
-No-Sł et 592. Bibl. publ. d'\pi-cs. No 2445 cl 3148. 
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tot heter bewaernisse vande busschen haeghen ende vruchten. 

In folio piano. 

IMPRESSIONS DE LA \ve JACQUES DE RAVE. 

1703. 
594. Edit du Roy, portanl creation des offices de control- 
leurs des economes seąuestres : des conlrolleurs de greffiers 
des insinualions ecelesiastiąues : et des controJleurs de 
greffiers des domaines et gens de main-morte. Donnę k Fon- 
tainebleau au mois d'Octobre 1703.Registre en parlement 

In folio plano.Adresse : A Ipre^ chez la Vefve de Jaqnex de Rare, iinprimcur de 
}hngeigneur l'Eiesqne^ dan.s la rue de Messines d la plunie blanche. 17(JH. 

1704. 
593. De par le roy, extrait des registres dv conseil d'estat. 

In folio piano. ConcernanŁ ramortissement des rentes et redovani'es diics au 
doniaine du roi. De Yersailles, le 6 Mai et de Dunckerque le :28 Mai 1704. 

596. Bosschen, hotsteden ende landente coopen. 

In folio piano. Miscu prix, le 20 Juin 1704, de biens situesaSandvoorde,Wervick. 
(iholuyelt, etc. 

1705. 

597. Edits dcclarations arrests et reglemens concernant la 
creation et establlssement du bailliage et siege presidial de la 
Flandre Flamin^^ante estably fi Ipre. — A Ipre chez la vefve 
de Jac(|ues de Rave, imprimeur de Messieurs les presidens et 
oHiciers du presidial d*Ipre demeuranle a la rue de Meessine 
en Tenseigne du S. Auguslin. 1705. 

In 4" de 8^2 i>ages. Enr»vistre an parlement dc Tournai, le "iź Avi-il4693, et publió 
a Ypies, le 21Uniliel KJOł. 

598. Extrait des registres du bailliage et siege presidial a 
Ypre. 

In folio piano. Edit dunne le i-2Mai 1708 ordonnant de nouveau la puhlication des 
i'dits cl reglements conicrnant la creation du bai!liace et si(^ge prrsidial a Ypre, afin 
d'en deterniinernct^onu^nt les altributions et la juridiction: Adressc: A Iprc^chez la 
Yelrc (le Jaciftiea de Uaic 

N«s oJ>n a TiOO. ArchiNos eommunalcs d'Yprcs. 
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1709. 

599. Les Quinze-Vingts de Paris. Pardons et indulgences de 
pleniere remission conced^es... en faveur des ąuinze aveugles 
de Paris; avec exhortalion h tous fideles d'(51argir quelques 
aumónes tant pour la rćparation et batimens de rćglise, que 
pour rentretenement et nourriture desdits pauvres aveugles. 

In folio piano. Donnć ii Paris, le i4 Fćvrier 4709. Les Qaiaze-Yingts ćtaienŁun hos- 
pice d'aveugles fondć k Paris par Saint-Louis. 

4713. 

600. Antoine par la grace de Dieu prince de Sleswigli, 
Holslein gouvenieur des villeset chatelenies dlpres, etc. 

In folio piano. Ordonnance concernant la chasse, du 27 Juin i713. La mfime or- 
donna nce fut republice le !26 Avril 1715. 

601. Het leven ende doodt van den heylighen Paus Pius 
den V. van dien naeme, uyt het order van den H. Vader ende 
patriarcli Dominicus ghecanoniseeil binnen Roomen den 32 

Mey 1712 In rym overgliestelt uyt het fransch doorPr. 

Fr. Cornelius Bogaert predicheer. — Tot Ipre, by de weduwe 
van Jaecąues De Rave, woonende inde zuyd-straete in S.Au- 
gustyn by de Groote Marckt. 1713. 

InSode Sipagcs. 

1714. 

602. Uytlegginge der catholyke leeringe, rakende de he- 
dendaegsche gheloofsyei^schillen door den doorluchtigslen 
heer Jacąues Benigne Bossuet... Den sevensten druck. Met 
pauselycke approbalie bevestight. Yertaelt door P. C. Pr. — 
Tot Ipre, by de weduwe van Jaecąues de Rave inde Suyd'- 
straetein S. Augustyn. 1714. 

Ini!2dei36pages. 

603. Korte uyt-legghinghe eenigher godvnichtiger ghe- 
woonten van de borghers van Iper, namentlyck van 't smyten 

No eoi . BihI. pubł. d^prcs. Supplćm. - No 60i. Bibl. publ. d'Ypre8. N« 9098. 
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der catten, door Aert Hierax» boi^her van Iper. — Tot Ipcr : 
ghedruckt by de weduwe van Jaecques de Rave in de Zuyd'- 
straete in S. Augustyn, 1714. 

In 8*. ReprodDJŁ dains le Łome VI, Se g^rie, p. 133 des AnnaUt de la Socieie 
dEmulatUm de Brmjps. 

604. Korte ujtlegghinghe ofte oorsprong\an't smj-ten der 
catten op de jaerfeeste van Ypre, waer van d*herneming sal 
gheschieden den 28 Febniary 1614. — Tot Ipre. By de we- 
duwe Jaecques De Rave 1714. 

In 16 de 8 pages. 

605. Sennacherib.... zal vertoont worden, door de jonkheyd 
van het coUegie der societejl Jesu binnen Ipre den 5 endc 
6 September 1714. — Tot Ipre, gedrukt by de weduwe van 
Jacobus de Rave woonende inde Zuyd-straete in S. Augus- 
tinus. 

in 4o de 2 ff. Voir BibL de la O^ de Jisus, UL 770. 

1715. 

606. Manuale pastorum, ad uniformem administrationem 
sacraipentorum aliorumque officiorum ecclesiasticorum nunc 
denuo recognitum. Ad usum episcopatus Iprensis. — Ipris, 
apud viduam Jacobi de Rave, in platea Meessenensi sub signo 
S. Augustini MDCCXV. 

In 4« de 263 p. Impression ii deas colonnes. Le m^me voI. comprend encore : 
Pars tertia manualis Iprensis, continens instructionem pastorum et exorci8mos ad- 
uersus infęsiationes demonum^ et incantationum maleficia. De 9S pages. 

607. OflRcia propria sanctorum ecclesise cathedralis Ipren- 
sis, recognita, et ad usum totius diocesis novo praelo edita. — 
Ipris, ex typographia yiduae Jacobi de Rave, in platea Mees- 
senensi sub signo S. Augustini MDCCXV. Superiorum permissu. 

In 8« de 75 pages. 

608. Gheluck ende zeghen aen den wys-bedachten... heere 
d'heer Charles Winoc Merendre, schepen deser stede, ende 



No 606 tt 607. Bibl. publ. deTournai. — N06O6. Collection de N. Coppietersii Ypres. 
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nie UW' ghekooren capiteyn der cud' beroemde coninghlycke 
gilde yanden heylighen rudder Sebastiaen binnen der stede 

van Ipre, op den 14 Julii Jaer-schrift. MerenDre Wort 

sebastIanIstens CapIteYn geCooren. (1715). 

In folio piano. Imprimć sur satin blanc avec un encadrement de guirlandes et 
de bouquels de flears. Adresse : Tot Ipre, uyt de druckerye van de wedttwe van 
Jacaues de Rave„„ 

1717. 

609. Schoone hoy-ghersen te coopen.... inde parochie van 
Boesinghe. 

In folio piano. Yente le 46 Jaillet 1717. 

610. Copia litterarum scriptarum ab exceIIentissimo do- 
mino Marchióne De Prić DD. Yicariis generalibus episcopatCis 
Iprensis sede vacanle. 

In folio piano. Annonce de la prise de Belgrade par le prince Eugtoe de Savoic. Un 
Te Deum, en actions de gr&ccs, sera chanU^ le 8 Septembre 1717 dans toates les 
villes sous la domination de Charles VI. De Bruxelles, ŚB Aoftt 1717. Adresse: Iprit, 
apud Yiduam Jacobi De Rave sub signo S. Augustini. 

611. Copia litterainim.... 

In folio piano. Demandc de cćlćbration d'un nouvcau Te Ueum (19 Septembre 
1717) en actions de grdcespour Ics nombreuses victoires remportćes par les armĆes 
de Sa Majestć. De Bruxelles, 15 Septembre 1717. 

612. Copia litterarum.... 

In folio piano. Demande de cel^bration d'un Te Deum en actions de gr(kces« le 1^' 
Octobre 1717, anniversaire de la naissance de Sa Mąiestć. De Bruxelle8, 29 Septem- 
bre 1717. 

1718. 

613. Plan nouveau. Reduction des trois conseils d'etat, 
privć et finances en un seul conseil, sous le nom de conseil 
d'etat des Pays-Bas. — (In fine.) A Ipres , chez la vefve de 
Jaques de Rave, rue de Messine k S. Augustin. 1718. 

In4ode 4fr. 

614. Theozyta in scenam dabitur a studiosa juventute me- 
diae classis grammatices in gymnasio societatis Jesv Ipris 22. 
Junii MDCCXVIII. — Ipris, apud yiduam Jacobi de Rave. 

In 4« de 4 p. 

No 6091^612. Archives communales d^Ypres. ^ No 613. Dc notre coUeetion. — 
No 614. Bibl. de rUmersitć de Gaad. 
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1719. 

615. Reghels eiide godtvruclilighe oeffeninghen van het 
broederschap ter eeren van het H. Cruys, inghcstelt iii de 
prochie-kercke van Zillebeke. — Tot Ipre, uyt de druckerye 
ran de Weduwe van Jacobus de Rave. 1719. 

Ini2de60pago8. 

616. Vervolg der catholyke onderwyzing wegens de onder- 
werping, die men schuldig is aen de constitulie Unigenitus, 
dienende tot antwoord op een boekjen genaemt : nieuwe 
samen-spraek lusschen Christiana en Pelagia sclioolnieos- 
tersen etc. Yerlaelt uyt het fransch. — Tot Ipre, by (ie we- 
duwe van Jaec(|ues de Rave, in de Meessene straet in St. 
August jTi. Met approbatie. 

In 12 dc 64 pagcs. Approbation dalde du 'i^ Juin 1719. 

617. B. Aloysius Gonzaga exhibebitur ab inłima* classis 
grammatices studiosis in gymnnsio societatis Jesu Ipris die 
27. Julii anni 1719. — Ipris, apud viduam Jacobi de Ravc. 

In 4o de 4 pages. 

17-20. 

618. * Mandement de Mcssieurs les yicalres gónenui\ 
d'Ypres pour le careme de 1720. 

In folio, i f. 

619. Ti*aite de paixentre sa majeste imperiale et catholiąue 
et sa majeste tres chrelienne. Conclu et signe au palais de 
Rastat le 6, de iMars 1714. — A Y[>res, chez la vefve de Jac- 
ques de Rave, ruo de Messine, a S. Augustin. MDCCXX. 

In 8o dc 47 pages. 

620. Craesus Lydorum rex tragaedia exhibebitur a supremie 
classis grammatices studiosis gymnasii societatis Jesu 
Ipris.... Maii MDCCXX. — Ipris, apud viduam Jacobi de Rave. 

In 4o de 2 fcuillcts. Bibl, dc la O^ de JHm, III, 770. 

N** W5 et 616. r.oll. dc M. A. Merghelynck a Yprcs. — N<» 6i7. Bil>l. de rinivcrsilć 
de Gand. — No 619. Bibl. publ. dTpres. Supplthn. 
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621. Henricus Daniae, Sueciae et Nonegiaj rex tragCDdia.... 
iii scenam dabitur a studiosa juventute gymnasii societatis 
Jesu Ipris die 5 et 6 Septembris 1720. Ludis autumnalibus. 
— Ipris, apud viduam Jacobi de Rave. 

In 40 de 2 feuillets. Bibl. de la O* de Jisiis, ill, 770. 

1721. 
ti22. Tkebais in scenam dabitur ab eloquentia; studiosis in 
gymnasio societatis Jesu Ipris (22) Januarii MDCCXXI. — 
Ipris, apud yiduam Jacobi de Rave. . 

In 4o de '2 feuillets. BibL de la O^ de Jćsus, l\l 770. 

623. Usumcassanus Persarum rex in scenam dabitur a 
classis humanitatis studiosis ludis bacchanalibus in gymna- 
sio societatis Jesu Cortraci die... Februarii 1721. — Ipris, 
apud Yiduam Jacobi de Rave. 

In 40 dc 2 feuillets. Bibl, de la O': de Jćsus, \\\ 157. 

624. S. Sigismundus Burgundiae rex tragoedia in scenam 
dabitur a supremie classis grammatices studiosis in gymnasio 
societatis Jesu Ipris 30 Maii anni MDCCXXI. — Ipris, apud 
Yiduam Jacobi de Rave. 

In 40 de 2 feuillets. BibL de la O^ de Jesus, Ul, 770. 

625. Lapsus angelorum exbibebitur a mediai classis gram- 
matices studiosis Ipris in gymnasio societatis Jesu 27 Junii 
1721. — Ipris, apud yiduam Jacobi de Rave. 

In 40 de 2 feułllcts. B.bl. de la Ci« de Jćsus. Ul, 770. 

626. Theresia begheirigh totde mailelie sal vertoont worden 
door de studenlen vaii het collegie der societeyt Jesu binnen 
Belle op den (24) Julii 1721. — Tot Ipre, by de weduwe van 
Jacobus de Rave. 

In 4<' de 2 feuiUels. BibL de la C>e de Jćsus Ul, 770. 

627. Mundi diluvium in scenam dabitur ab inflma} classis 
grammatices studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris 1 . Au- 
gust! Ml)CCXXI. — Ipris, apud viduam Jacobi de Rave. 

In 4o de 2 feuillelii. BibL de la C»« de Jems, 111, 770. 
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628. Joseph treur-spel.... Sal yertoont worden door de 
Jonckheyt der scholen vaa de societeyt Jesu binnen Ipre, deu 
3 ende 4 September 1721. — Tot Ipre, by de weduwe van 
Jacobus de Rave. 

In 40 de 2 feuUlels. Bibl. de la C^ de Jisus, \l\, 770. 

629. lUustrissimo et reyerendissimo Domino D. Joanni Bap- 
tistae De Smet decimo quinto Iprensium episcopo gymnasium 
Iprense societatis Jesu. M. D. CC. XXI. — Ipris, ex typogra- 
phia Yiduae Jacobi de Rave. 

In 40 de 40 p. En vers. Au v« du titre, les armoiries gravćes sur cuivre de rćv6qoe 
De SmeL Ornć de 6 grav. emblćmatiques sur cuivre. 

IMPRESSIONS DE LA Vve JACQUES DE RAVE , 

SANS DATĘ. 

630. Kort begryp vande aflaeten ende gratien gheiont aen 
het broederschap van de H. Maghet ende Martelaresse Apol- 
lonia, patronesse teghen de pijnen der tanden ende caternen, 
op gerecht inde kercke vande paters Predick-heeren binnen 
Ipre. — Tot Ypre, by de Weduwe de Rave. 

Inl2de42p.Car.goth. 

631. Oeffeninghe van de drie goddelycke deughden ende 
van eenighe andere deughden noodigh aen een christen 
menśch, met een godtvruchtighe uytlegghinge van het ghe- 
bedt des Heeren, gemaeckt door d'heer ende meester Jacobus 
Sohier, pastor der prochie en graefschappe vanVleteren. — 
Ghedruckt tot Ypre, by de Weduwe vaD Jacąues de Rave, in 
de pluyme. 

In 42 de 462 p. 

632. Bargien, mart-schepen , sas-vate ende mylegelden 
pasturagien, brugghen ende yisscherien te pachten. 

In folio piano. 

Nm 629 et 630. Bibl. publ. d^Ypres. Supplćm. — No 631. Bibl. pubi. dTpres. 
No 2484. — N« 682. Archives eommunales d'Ypres. 
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633. Nieuwen reken-boeck op de vyf specien der vryer kon- 
ste, aritbmetica. Met den reghel van drye / ende den regbel 
vande cassiers. Seer bequaem voor de jonckbeydt, om met 
de penningben te leggben ende te cyflferen. Op nieuws over- 
sień, ende van vcele fauten verbetert. — Tot Yper, uyt de 
druckerye vande weduwe Jaecąues de Rave , in de Suyd*- 
straete in S. Augustyn. 

la 8« de 32 ff. non chilTrós. 



No 633. De ootre eo1l«etion. 
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\in 



PIERRE JAC<»nES DE RAVE. 



IT2iV1T4o. 



Fil.s de Jae.|ue:> de R:łve et de Caiherine Decroys, Pienre 
Jacques de Pła\e m^iAi a Y[»re^ le 15 JułUet 1688 et reprii 
vers 1720 Tatelśer lyrrtj^t!-. hwue de sa naere. Ses presses 
conUnuerent a roider dans la okdson pateraelle sise en la nie 
de Lille a Teuseii^ne de SainI Augitstin jusąuk Tannee 1742, 
epoque k laquelle s«jn otlieine fut elablie sur ia Pelile Place a 
rMj>eigne de la YUle (ro^lende, 

Le 27 Juin 1728, ii s*unit h Githerine Ped-onille .Vmai*e et 
raourut le 25 31ai i 745. 

Ufi e^amen rapide des produclions t>pognipLiques iU* 
Pien-e Jacques de Piave peimet d'affirmer que sou impriiiuM ic 
|)eut etre considerće comine la i»ius im[K>rtante au w nr 
sifecle en notro ville. 
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IMPRESSIONS DE PIERRE JAGQUES DE RAV£. 



1720. 
684. Par l'empereur et roy.... 

In folio piano. Ordonnance de Charles VI porŁant dćfense d'aUer boire ou cher- 
chcr du vin, de la bióre ou de Teau de vie dans les cabarets situds sur les terres 
limitrophes de cellas soumises i^ Tobćissance du roi de France. De BruxeUe8, 90 
Aoiit 17^. Adresse : imprimi d Ipres chez Pierre Jacąues De Bav€. 

1722. 

635. Institutiones doctrinse christianse sive compendiura 
theologiae dogmaticae et moralis methodo catechetica concin- 
natum ad usum seminarii episcopalis Iprensis auctore Petro 
Ludovico Danes casletano ecciesiae cathedralis Iprensis cano- 
nico graduato.... — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave, 
typograpbum illustrissimi D. Episcopi, sub signo S. Augus- 
tini. 1722. 

In 8o, 2 vol. 

636. Mauritius Orientis imperator in scenam dabilur ab 
eloquentia3 studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris die 28 
Januarii 1722. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave, sub 
signo S. Augustini. 

In4« dc S feaUlets. Ds Bacui. Bibl. de la Ci« de Jisut, III, p. 77i. 

No 634. Archiyes communales d^Ypres. ^ No 635. Commonication de M. Bon- 
variet de Dunkergae. 

Tome VIII. 22. 
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637 .Numitor et Amulius tragoedia in scenam dabitar a das- 
sis humanitalis sUidiosis in gymnasio societalis Jesa Ipris die 
25 el 26 Febroaiii MDCGXXn. Ludis bacchanalibus. — Ipris, 
apad Pelrom Jacobum de Ra?e. 

Ib 4* de S fenDełs. Dc Rmsol M. 

638. Achan trear-spel sal yertoont worden door de jonek- 
he\X yan de scbolen der societeyt Jesa biunea Belłe den (25» 
en (26) February MDCCXXII. — Tot Ipre, by Petrns Jacobus 
de Rave. 

In 4o de S fienillecs. De Bacus. AiM. ^ la o de Jerw, m, p. 40S. 

639. Gosmophila treor-spel sal Yertoont worden door de 
jonckhey t van de christelycke leeringfae onder de bestieńngbe 
van de paters der societeyt Jesu tot Ipre, den (7) ende (8) Mey 
1722. — Gbedruekt tot Ipre, by Petrus Jacobus de Rave. 

Id K de i feoilieta. Db Backcr. BibL de la O de Jesus, m, p. 771 . 

640. Fremundus in scenam dabitur ab infima? classis gram- 
matices studiosis in gynmasio societatis Jesu Ipris 29 Julij 
1722. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

Id 4* de S fenillets. De Backbk. Idem. 

641. Hermenegildus tragcedia in scenam dabitur a stu- 

diosa juyentute gymnasii societatis Jesu Ipris die 2 et 3 Sep- 
tembris 1722. Ludis autumnalibus. — Ipris, apud Petrum 
Jacobum de Bave. 

lo 4o de S feoUleU. Dc Backcr. Idem. 

1723. 

642. Constantia in scenam dabitur ab eloquentise studiosis 
in gymnasio societatis Jesu Ipris, die 27 Januarii 1723. — 
Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

Id 4«» de 2 fenilleU. DeBackek. Idem. 

643. Sur la remontrance faiteii Sa Majestć 

Id folio plaoo. Approbatioo doDDće par Sa Majestć li fachat de la terre et seigoeu- 
rie de Woesteo, lait par la yiDe et chfttelleDie de Furoes. De Bniselles, le iS Aviil 
4723. Adreese : A Ipres, chez Pierre JacguesDe Raue, dans la rui de Messine, a 
Saint Augustin, 

No 643. Archi ves communales d'Vpref . 
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644. Redivivu3 in scenam dabitur a supremae classis gram- 
matices studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris XXI Maii 
MDCGXXIII. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

lo 4e de 2 feuillets. De Backea. Idem. 

648. Landelinus in scenam dabitur a media; classis gram- 
matices studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris 25 Juni i 
1728. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 4* de 2 feuillets. De Backer. Idem. 

646. Puercomoedia exhibebitur ab inflmse classis gramma- 
tices studiosis in gjmnasio societatis Jesu Ipris , die 28 Ju lii 
4723. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 40 de 2 feuillets. De Backer. Idem. 

647. Judas Machabsus tragoedia... in scenam dabitur a stu- 
diosa juyentute gymnasii societatis Jesu Ipris die 2 et 3 Sep- 
tembris 1723. Ludis autumnalibus. — Ipris, apud Petrum 
Jacobum de Rave. 

In 4o de 2 feuillets. De Backer. Idem. 

648. Gheduerighen bidt-dagh om den zegen des bemels te 
Yerkryghen over het groot-gaen ende de vrucht van haere 
Majesteyt onse keyserinne ende coninginne. 

In folio piano. Adresse. Ghedruckt tot Ipre, by Petrwt Jacobus de Rttve, drucker 
van syne Hooghweerdigheyt, woonende inde Zuyd-słraete in 5. Augu8tyn,l>9\ć du 
palais ćpiscopal d^Ypres, le7 Octobre4723. 

1724. 

649. Achior dux Ammonitarum exhibebitur ab humanitatis 
studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris die 23 et 24 Fe- 
bruarii 1724. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

(n 4o de 2 feuillets. De Backer. Idem. 

680. Jacob et Esau exhibebitur a mediae classis grammati- 
ces studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris, die 27 Julii 
1724. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 4o de2 feuillets. De Backer. Idem. 

681 . Samuel in scenam dabitur ab infima? classis grammatices 
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studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipńs, die 27 Julii i 72^. 
— Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

ln4o de Sfeuillets. De Backer. Idem. 

652. Adam et Eya trag(Bdia...exhibebitur a studiosa juyen- 
lute gymnasii societatis Jesu Ipris 31 Augusti et 1 Septeinl)ris 

1724. Ludis autumnalibus. —Ipris, apud Petrum Jacobum 
de Rave. 

In 4o de 3 fenilleU. De Backer. Idem. 

683. Adjudication. Wambrechis chatelenie de Lille. 

In folio, i feuillet. Yente de terres en iuin et JuilleŁ 17^. 

654. De stad Belle door de Yoorspraecken van den H. An- 
tonius van de peste bevrydt.... Sal vertoont worden door de 
jonckheyt yan het collegie der societeyt Jesu binnen Belle 
den.... en... 1724.... — Ghedruckt tot Ipre, by Petrus Jacobus 
de Rave. 

In 40 de 2 feuillets. Avec une planehe reprósenlant la chapelle de St Antoine. De 
Backer. MibL de la C^de Jćsus, III, p. i05, et BuUetin du Comiiiflamand de 
france. iV. p. 322. 

1725. 

658. Daniel treur-spel sal yertoont worden door de staden- 
ten van de societeyt Jesu tot Cassel den (6) ende (7) Februarius 

1725. — Daniel tragedie sera representće par les ecoliers de 
la compagnie de Jesus k Cassel le (6) et (7) Fevrier 17Ź3. — A 
Ypres , chez Pierre Jacques de Rave, demeurant h la rue de 
Hessine. 

In4o de 2 feuillets. En francaiset en flamand. De Backer. Bibl. de la O* de 
JHu9, IV, p. 106. 

656. Triumph vande broederlycke liefde voor den haedt 
behaelt van Naramoinus ende Neaubeadora sonen van den 
koning Trimumpara. Sal yertoont worden door de studenten 
van de yierde schole in het collegie der societeyt Jesu binnen 
Ipre, den 21 en 22 Februarii 1725. — Tot Ipre, by Petrus 
Jacobus de Raye. 

In 4o de 2 fedlleU. De Backer. HI, 771. 

N« 888. Archiyes communales d^Ypres. 
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657. Jesulum inter et Mariam ac Josepbum quoti(lianum 
commercium exhibebitur ab infimse classis grammatices stu- 
diosis in gymnasio societatis Jesu. Ipris die (24) Martii 4725. 
— Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In4o de 2 feuillets. De Backer. Idem. 

658. Herodes tragCBdia in scenam dabitur a supremae clas- 
sis grammatices studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris 
29 Maii 1725. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

' In 4o de 2 feuilletg. De Backer. Idem. 

659. Joseph in scenam dabitur a mediaa classis grammati- 
ces studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris, die 22 Junii 
1725. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

lii 40 de 2 feuillets. De Backer. Idem. 

660. Desiderius sal vertoont worden door de studenten van 
de latynsche schoolen der societeyt Jesu, tot Belle, den.... 
ende... Juny 1725. — Tot Ipre, by Petrus Jacobus de Rave. 

lo 40 de 2 feuillets. De Backer. Bibl. de la O^ de Jłsu», lU. p. 106. 

661 . Fremundus in scenam dabitur ab infimaa classis gram- 
matices studiosis in gymnasio societatis Jesu Gortraci.... Julii 
MDCCXXV. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 40 de 2 feuillets. De Backer. BibL de la C<e de Jśsus. IV. p. 157. 

662. Idomeneus.... sal vertoont worden door de jonckheyt 

der latynsche scholen der societeyt Jesu (van Belle) Den 

31 Augustus, en den 1 September 1725. — Ghedruckt tot 
Ipre, by Petrus Jacobus de Rave. 

In 40 de 9 feuillets. De Backer. Bibl. de la Ci« de Jisus, III. p. 106. 

663. Het leven ende doodt van den heylighen Rochus 
sal door de gulde-broeders van de redenr> cke guide van den 
H. Rochus op-gerecht binnen Dadizeele ten jaere 1722. onder 
den tytel van (Noodt soeckt troost,) spel-wys verthoont wor- 
den op den 8. 9. en 10. September 1725. — Ghedruckt tot 
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Ipre, by Petrus Jacobus de Rave. 

In4«de2feuiUets. 

1726. 

664. Jonathas tragcedia exbibebitui' a classis bumanitatis 
studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris ludis bacchanali- 
bus die 28 Febiniarij et 1 Martii 1726. — Ipris, apud Petrum 
Jacobum de Rave. 

Id 4o de 2 feuillets. De Backer. Bibl. de la De de Jesus. 111, p. 77i. 

665. Sedecias tragoedia in scenam dabitur a suprenue clas- 
sis gramii^atices studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipńs 
die 27 Maii 1726. ^ Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 40 de 2 feuiJłets. De Backer, Idem. 

666. Epicurus larvatus comoedia exhit>ebitur a mediae 
classis grammatices studiosis in gj^mnasio societatis Jesu 
Cortraci.... Junii 1726. — Ipris, apud Petrum Jacobum de 
Rave. 

lo 40 de 2 feuillets. De Backer. BibL de la 0» de Jisus. IV, p. i57. 

667. Septem fratres Machabaei tragoedia... exhibebitur a 
studiosa jurentute gymnasii societatis Jesu Ipris die 2 et 3 
Septembris 1726. Ludis autumnalibus. — Ipris, apud Petrum 
Jacobum de Raye. 

lo 40 de 2 feuillets. De Backer. Bibl. de la O^ de Jesus, Ul, p. 771. 

668. De seven broeders Macbabeen trevr-spel sal ver- 

toont worden door de jonckbeyt van de scbolen der socie- 
teyt Jesu binnen Ipre den 2. en 3. Septembre 1726. — Tot 
Ipre, gedruckt by Petrus Jacobus de Rave. 

In 40 de 2 feuillets. 

669. Het yerłost Bethulien... sal yertoont worden door de 
jonckbeyt der latynsche scbolen van de societeyt Jesu binnen 
Belle... den... ende den... 1726. — Ghedruckt tot Ipre, by 
Petrus Jacobus de Rave. 

In 4o de 2 feuillets. De Backer. KbL de la O* de Jisus, 111, p. 106. 



Kot 663 et 668. Bibl. de rCniyersitć de Gand. 



i 
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1727. 

670. Gertamen ti*agcediam inter el comediam eihibebitur a 
classis eloquentise studiosis auctoribus et actoribus in gym- 
nasio societatis Jesu Ipris 22 Januarii 1727. — Ipris, apud 
Petrum Jacobum de Rave. 

Id ło de 2 feuillets. De Backer. Bibl. de ta O^de Jłsus. lU, p. 77S. 

671. Catilina in scenam dabitur ab humanitatis studiosis in 
gymnasio societatis Jesu Ipris die 20 et 21 Februarii 1727. — 
Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 4o de 2 feuillets. De Backer. Idem. 

672. Guatzettus, bly-spel sal vei*toont worden door de 
jonckheyt van de latynsche scholen der societeyt Jesu tot 
Belle den... ende... Februarii 1727. — Tot Ipre, by Petrus 
Jacobus de Rave. 

In 4o de 3 feuillete. De Backer. BibL de la Ci« de Jłsut. Ol, p. 406. 

673. Joannes Galybita in scenam dabitur a supremae classis 
grammatices studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris die 
23 Maii 1727. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

lo 4o de 2 fcuilleU. De Backer. Bibl, de la O^ de Jiaui, 111, p. T72. 

674. Adonibezee tragoedia in scenam dabitur a supremae 
classis grammatices studiosis in gymnasio societatis Jesu 
Gortraci... Maii 1727. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 4o de 2 feoUlets. De Backer. BibL de la O^ de Jisus. IV, p. 487. 

678. Mercurius in scenam dabitur a medisB classis gramma- 
tices studiosis in gymnasio societatis Jesu Goitraci die... 
Julii anni 1727. — Ipńs, apud Petrum Jacobum deRave. 

In 4o de 2 feuillets. De Backer. Idem. 

676. Typhlogenomenus in scenam dabitur a mediae classis 
gi*ammatices studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris 4 
Julii 1727. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 4o de 2 fouillete. De Backer. Bibl, de la (M de Jłsus, 111, p. 772. 

677. Mustaphaende Ziangir treur-spel De jaerlyksche 
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prysen sullen uytgedeelt worden aen de jonckbeji van de 
scbolen der societeyt Jesu den 30 Ougst en den 1 September 
4727. — Ghedruckt lot Ipre, by Petrus Jacobus de Rave. 

Jo 4o de S feniliets. De Backer. łdem. lU, p. 1Q6L 

678. Salomon el Adonias, tragoedia eibibebiUir... a siadio- 
sis gymnasii societatis Jesu Ipńs 1 ei 3 Septembńs 17S7. 
Ludis autumnalibus. — Ipris, apud Petnun Jacobum de RaTe. 

In 4o de 3 feiiillets. De Backek. idem. Dl, p. TTŁ 

679. Projet d'association pour Tetablissement de la pesche 
de la monie, d^hareng frais et salć, et autres poissons de mer 
dans la ville de Meuport. — A Ipres, chez Pierre Jaąues de 
Rave, en la me de Messine, k Tenseigne de S. Augusiin. 
M.D.C.C.XXVII. 

In folio de 7 pages. 

680. Schat der ziele alwaer den mensch geleert word, op 
wat manierę by door de yersterying der sonden en quaede 
begeerlykheden kan geraeken tot de Yolmaektbeyd der liefde 
Gods.... Int ylaemsch overgestelt door P. Jacobus Pires, 
pńester der societeyt Jesu. — Tot Ipre, by Petrus Jacobus 
de Raye 1727. Het toelating der oversten. 

Id i 2 de 125 p. et 3 p. pour h (able. U paruŁ ćąalement ooe ćdition de cet owrage 
a Gand, eo 1753, chez Fr. C. Lemaire. Jacąoes Pires, jt^oite, td a ADvers Ie22 Jan* 
vier i680, mouniŁa Nalines le 3 Janvier 1750. 

1728. 

681. Heliodoiiis tragoedia in scenam dabitur a classis elo- 
quentiae studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris 21 Janua- 
rii 1728. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 44> de 2 feniłleU. De Backeb. BibI, de la C*^ de Jinu, Ul, p. 77S. 

682. Sedecias sal yertoont worden door de studenten yan 
de latynsche scbolen der societeyt Jesu binnen Relle den (18) 
ende (20) Februarii 1728. — Gbedruckt tot Ypre, by Petrus 
Jacobus de Raye. 

In 4* de 3 fenillels. De Bacur. Idem« m, p. 106. 

N« 619. Bibl. de F CniversiU de Gand. *- R« 600. BibL pobl. dnrpras. SoppKiii. 
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683. Solymannus tragOBdia in scenam dabitur ab humanitatis 
studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris die 24 et 26 Fe- 
bruarii 1728. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

ln4ode2feuilIets. 

684. Gonstantini Oińentis Imperatoris tragoedia in scenam 
dabitur a supi^mse classis grammatices studiosis in gymnasio 
societatis Jesu Ipris 24 Maii anni 4728. — Ipris, apud Petiiim 
Jacobum de Rave. 

In 4o de 2 feuillets. DeBacker, Bibl, de la O* de Jesus, III, p. 772. 

685. Daniel in scenam dabitur a medise classis gi^mmatices 
studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris 23 Junii i 728. — 
Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 4o de 2 feuillets. De Backer. Idem. 

686. Stanislaus Kostka sal vertoont worden door de stu- 
denten van de eerste scbole der societeyt Jesu tot Belle 
den... Junius 1728. — Gedruckt tot Ypre, by Petrus Jacobus 
de Rave. 

In 4o de 2 reoillets. De Backer. Idem. 111, p. 106. 

687. Lazarus a mortuis excitatus exbibebitur ab infimae 
classis grammatices studiosis gymnasii societatis Jesu Ipris 
23 Julii 1728. ~ Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 4o de 2 feuillets. De Backer. Idem. III, p. 772. 

688. Gore, Dathan et Abiron tragoedia... exhibebitur a stu- 
diosa juventute gymnasii societatis Jesu Ipris die 7 et 9 Sep- 
tembris 1728. Ludis autumnalibus. — Ipris, apud Petrum 
Jacobum de Rave. 

In 4o de 2 feuillets. De Backer. Idem. 

689. Athalia treur-spel sal vertoont worden door de jonk- 
heyd derlatynsche schoolen der societeyt Jesu den... ende 

September 1728. — Tot Ipre, by Petrus Jacobus de Rave, 

woonende inde Zuyd'straete. 

In 4o de 2feaillet8. Ds Backer. Idem. lU, p. 106. 
No 683. Bibl. de l'Univenittf de Gand. 
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690. Scboom behuysde... hof-stede te coopen in de prochie 
van Langhemarc(). — Ghedruckt lot Ypre, by Petrus Jacobus 
de Rave. 

In folio. Misę a prh^ le 7 Ao&t 17i28. 

691. Anno post Cbristum natum M.D.GGXXVm. die XII. 
mensis Novembris... peregrinationis suae cursum... consum- 
mavit... Carolus Ludovicus Grimmynck presbyter. — (In finej. 
Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave , typographum illustris- 
simi D. Episcopi. 

In 4o de 7 p. Biographie du carć G. L. Grimmynck. 

692. Kleyn onderwys voor de jonckheyt van de sondaeg- 
sche catechisatie, begrypende in 't koit de noodige deelen der 
christelyke leeringhe. — Tot Ipre, by Petinis Jacobus de Rave. 
1728. 

In ^. Ce m6meouvrage a M imprimć chez Jean lgnące de Rave, en 1718, et ches 
i, Fr. Moerman. 

693. Institutiones doctńnae christianae sive compendium 
theologiae dogmaticsB et moralis methodo catechetica concin- 
natum ad usum seminarii episcopalis Iprensis auctore Petm 
Ludovico Danes casletano... Editio secunda, multo auctior et 
emendatior. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave... 1728. 

b 8«. 2,vol. T. 1. de 13 fT. lim., 494 p. et 48 fT. de table. T. 11, 44:2 p. de texte et iB 
fr. de table. La in ćdition paiut en 17:23 chez P. J. de Rave. (Voir No 633.) 

694 * Broederschap van de alderheyligste sacrament des 
autaers by een-vergadert door sekeren yyeraer van 't alder- 
heyligste sacrament des autaers. — By Petrus Jacobus de 
Rave> woonendein de zuydsti^ete. 1728. 

In 12 de 283 p. 

1729. 

695. Ostanus et Taphernes in scenam dabuntur ab eloqueu- 
tiaB classis studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris 28 
Januarii 1729. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 4o de 8 feuillets. De Backer. BibL de la Cie de Jćsus. Ul, p. 772. 

No 600. Archives communales d^Ypres. — No 691. De notre coIlecUon. — No 692. 
BibL publ. d*Ypre8. No 9092. — No 693. GoU. de M. A. Yandenpeereboom k Ypres. 
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696. Belle cense et terre ensemble les deux tiers de la disme 
du village d'Oeren ch&telenie de Furnes a rencherir. ^ Im- 
primć chez Pierre Jacques de Rave.... 

In folio pUmo. Adjud. Ic i9 Fćvrier i7i9. 

697. Antichristus in scenam dabitur a cłassis humaiiitatis 
studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris, die S3 et 35 Fe- 
bruarii 1729. - Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 4o de 2 feuiUete. De Backer. BibL de la (?• de Jłiu$, 111, p. 772. 

698. Antichrist sal vertoont worden door de studenteń van 
de yierde sobole in het gymnasie der societeyt Jesu binnen 
Ipre. Den 23 en 25 Februarii 1729. — Tot Ipre, by Petrus 
Jacobus de Rave. 

In4« deSfeuitlets. Ds Backer. Idem. III, p. 771. 

699. Theodoricus in scenam dabitur a supremsB elassis 
grammatices studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris 27 
Maii 1729. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 4o de 2 feailleU. De Hacker. Idem. 111, p. 772. 

700. Maria Magdalenę ad sepulchrum Domini exhibebitur a 
mediaB classis grammatices studiosis in gymnasio societatis 
Jesu Ipris 27 Junii 1729. -- Ipris, apud Petrum Jacobum de 
Rave. 

In 4° de 2 feniUets. Db Backer. Idem. 

701 . Rebecca a creditoribus vexata in scenam dabitur ab 
infimsB classis grammatices studiosis in gymnasio societatis 
Jesu Ipris 29 Julii 1729. — Ipris, apud Petnim Jacobum de 
Rave. 

In 40 de 2 feuillets. Ds Backer. Idem. 

702. Exodus tragoedia... in scenam dabitur astudiosaju- 
ventute gymnasii societatis Jesu Ipris die 7 et 9 Septembris 
1729. Ludis autumnalibus. — Ipris, apud Petrum Jacobum de 
Rave. 

In 4o de 2 feuillets. Db Backer. Idem. 



No 696. Archivee communales d^Ypres. 
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703. De marteliB van den heyligen rudder Sebastianus ais 
oock vdn thien ander die door den bystant van den heyligen 
Sebastianus de glorieuse martei-croon ontfangen hebben sal 
vertoont worden binnen Dadizeele op den 8, H, 12 en 13 
September 1729, door de gilde-broeders vanden H. Sebastia- 
nus vereenight met die van de reden-rycke gilde van den 
H. Rochus, gezeyt Noodt soeckt troosl. — Tot Ipre, by Petrus 
Jacobus de Rave, inde zuyd*straete. 

In 4o de 2 feuillets. 

704. Reglement voor de disschen der stede van Ipre tot 
troost ende behulpsaemheyt van den aermen. — (In fine.) 
Ghedruckt tot Ipre, by Petrus Jacobus de Rave , woonende 
inde zuyd*straete by de groote marckt. 1729. 

in folio piano. D^Ypres, le 5 Dćcembic 1729. 

705. Kort-begryp van het deugdzaem leven van den eer- 
weerdigen heere Carolus Ludovic. Grimminck, priester, Yoor 
deseń pastor tot Caester, gestorven in de eremitagie van Siut- 
Jans ter Biesen , prochie van Watou , onder het district van 
Poperinge, in het biscbdom van Ipre, op den 12 Noyembre 
1728, in den ouderdom van LIII jaeren. - Tot Ipre, by Petrus 
Jacobus de Rave, woonejide in de Zuyd*straete. 1729. 

In 80 de 72 p. M. F. Van de Putte a publić k Bru|^es en 1849 nne nouvelle biogra- 
phie de Grimminck. Yoircncore au suietde Gńmminck- Annales duCom. te flamand 
de France, \, p. 4!2Set Bulletin idem. I, p. 3i)5. 

706. Gonditions sous lesquelles Ton expose en fermę de la 
part des ecciesiastiąues et membres de la province de la 
Flandres tous les moyens et droits appartenants h ladite pro- 
Yince. — A Ipres, chez Pierre Jacąues de Rave, inze de Mes- 
sine. 1729. 

In 8ft de 40S p. et 1 f. pour la Łabie. 

707. Ordonnantien van de soldaliteyt oile broederschap der 

No 703. Bibl. de rUniyersiU de Gand. — N« 704- Archlyes comraunales d'Ypres. - 
N<^ 705. Bibl. pabl. d*Ypros, Supplćm. - ISo706. Coli. dc M. A. Yandenpeereboom k 
Yprcs. 
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alder-beylighste Maghet Maria, iagestelt \n de ooUegieii der 
societeyt Jesu. — Gbedruckt tot Ipre, by Petrus Jacobus de 
Rave, inde zuyd'straete. 1729. 

Id 12 de 40 p. 

708. Accessus altaris, sive dispositio ad missam. — Ipris, 
apud Petrum Jacobum de Rave, in płatek Messinensi. 1729. 

Petit in 40 de 94 p. 

709. * Kortbegrip van de historie en mirakelen van 0. L. 
Yrouwe van Dadizeele. — Te Ypre, by Petrus Jacobus de 
Rave, in de zuydstraete. 1729. 

lo 1S de 55 p. 

1730. 

710. Henocb et Elias in scenam dabuntur ab eloquentisB 
classis studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris die 2K Ja- 
nuarii 1730. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 4o de SfeuUIets. De Backer. Bibl. de la C^* de Jłtus, Ul, 77S. 

711. Jaddus exhibebitur a classis humanitatis studiosis in 
gymnasio societatis Jesu Ipris, die 16. et 17. Februarii 1736. 
Ludis autumnalibus. — Ipńs, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 4o de 3 feuillets. 

712. Torquatus in filium severus pater a supremae classis 
grammatices studiosis exhibebitur in gymnasio societatis Jesu 
19 Maii 1730. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 4o dc 2 feuillets. De Backer. BibL de la O de Jśsus. \\\, p. T7S. 

713. Myn beeren yooghtendeschepenen.... van Ipre. 

In folio piano. R^lement rćprimant les abus auxquel8 donnent 80uvent lieu les 
offices h vie de la viTle par suitę de la non dćclaration du dćces de la personne in- 
vestie de cet ofllce. D'Yprcs, le 3 Juin i730. Adresse : Tot Ipre, by Petrus Jacobus 
de Rave 

714. Fuga s3BCułi in Petro de Merono exhibebitur a medise 
classis grammaticse studiosis gymnasii societatis Jesu Ipris 



No 707. Bibl. de H. A. Yandenpeereboom a Ypres. — No 706. Bibl. publ. de 
Tournal. — No 71 1. Bibl. de rUniversitć de Gand. — No 713. Archives communales 
d*Ypre8. 
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19 Junii 1730. - Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 4» de 2 feuUIelf . De Backer. BibL de la O* de Jitut, Ul, p. 172. 

718. Thomas in scenam dabitur ab infiinse classis gramma- 
tices studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris 21 Julii 1730. 
^ Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 4o de 2 feuiłlets. De Backbr. Idem. 111, p. T73. 

716. Ghristus judex... exhibebitur a studiosa jvventvte 
gymnasii societatis Jesu Ipris die S. et 6. Septembris 1730. 
Ludis autumnalibus. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 4o de 2 feuiUets. 

717. Alexander den grooten.... Sal vertoont worden door 
de jonckbeyt van de schoolen der societeyt Jesu tot Belle 
den... ende... 1730. — Tot Ipre, by Petrus Jacobus de Rave. 

In 4o de 2 feuiłlets. De Backer. Bibl. de la 0» de Jłsus. lU, p. 406. 

718. Kleyn onderwys voor de jonckbeyt vande sondaghsche 
catechisatie. — Ghedruckt tot Ipre, by Petrus Jacobus de 
Rave, woonende inde zuyd*straete, M.D.CC.XXX. 

ln42de23p.Car.goŁh. 

719. S. Jans euangelie, met de 7. woorden / een seer 
schoone benedictie / en 5 dankseggingen. - flpre, by Petrus 
Jacobus de Rave. 1730. 

In 64 de 8 feuiUeU. Car. gotb. 

1731. 

720. Alsoo ter kennisse gecommen is.... 

tn folio piano. Dćfense aux baillis el ołticiers de la chfttellenie d'Ypre8de laisser 
paltre sur les terres de la dite cbfttellenie des moutons appartenant au Franc de 
Bruges. Du 40 Fćvrier 47^1. 

721. Alexander sal yertoont worden door de studenten 
van de vierde schole in het coUegie der societeyt Jesu binnen 
Ipre den 14. en 15. February 1731. — Gedruckt tot Ipre, by 
Petrus Jacobus de Rave, inde Zuydstraete. 

In 4o de 2 feuiłlets. 

:Ho 746. Bibl. de rUniyersitć de Gand. ~ No 718. Goli. de H. de Florisone ii Brielen. 
— No 749 De notre collecUon. — No 720. Arcbiyes conununales d'Ypres. — No 721. 
Bibl. de rUniversit^ dc Gand. 
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722. Marie Elisabeth.... princesse royalede Hongrie. 

In folio piano. Instructions donnćes auz habitanu d^Ypres et pńncipalement ani 
orftYres, JoaiUers et fripiers, aftn de retrouver les objęto enlevĆ8 au palaia de Bni- 
selles, lora de 1 inceodic du 3 Fćvrier 1731. Fait k Brnselies te 13 et pnbUĆ k Yprea 
lel7Fćvrieri731. 

723. Philomachus comoedia exhibebitur a mediae classis 
grammatices studiosis in gymnasio socitetais (sic) Jesu Ipris 
die... Junii 1731. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 40 de 2 feulUete. 

724. Op de klachten ghedaen door d*Heer Spannut..,. 

bi folio piano. Les receveurs des paroissea de la chfttellenie d'Ypres doivent payer 
en buit fois les sommes encore dues sur Tannće 1739. Du 3 Juin 1731. 

728. Advys aent* publyck. Myn heeren den boogb-bailliu, 
Yooght... der stadt van Iper 

In folio piano. Dćfense aux bourgeois d*Ypres tfaccorder du crćdit aux officiers et 
soldato de la garnison. Du 8 Juln 1731. 

726. Asarhaddon tragoedia.. . exbibebitur a studiosa juven* 
lute gymnasii societatis Jesu Ipris, die 4. et 5. Septembris 
1731. Ludis autumnalibus. — Ipris, apud Petrum Jacobum 

de Rave. 

In 40 de 2 feuiłlets. 

727. A l'empereur et roy... 

k folio pland. Les bailli eŁćchevins de la chfttellenie d*Ypre8 demandent la conti' 
nuation de rexemption de Timpót sur la bi^re et le vin. Du 5 Dćoembre 1731. 

728. Kort-begryp van de instellinge , priyilegien ende af- 
iaeten der broederschaps van den heyligen schapulier van 
onse lieve vrouwe des berghs Carmeli, verciert met eenige 
mirakelen geschiet door den middel van den H. Schapulier. 
— Tot Ipre, by Petrus Jacobus de Rave. 1731. 

Petit in 12 de 47 p. 

729. OnderYYys tot de HH. sacramenten der biechte ende 
communie. — Ypre, Petrus Jacobus de Rave. 1731. 

In 12. 

No 722. Archives communales d*Ypres. — No 723. BIbl. de TCntyersitć de Gand.— 
No« 724, 725 et 7:?7. Arcbives communales d^Ypres. — No 726. Bibl. de ri)niver 
sitiS deCand. — No 728. Conunuaication de M. BonvarIei de Dunkerąue. — No 729. 
bibl.publ.d*Ypre8.Noao74. 
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1782- 

730. Rosamund dochter van Anaxarte3 kouinck van Per- 
sien bly-eyndig treur-spel... sal speel-wys yertbooDt worden 
door eenigbe yrywillige lief-hebbei^, gbevoegt met Domiili- 
cus Martinus Boeteman gesworen scboolmeester der stede 
van Ipre. Op den 12. 13. 14. 15. en 17. February 1732. Op 
hel stadlhuys deser stede. — Gedruckt tot Ipre, by Petrus 
Jacobus de Raye. 

In 4« de 2 feuUlets. 

731. Polyphontes tragoedia exhibebitur a classis humanita* 
tis studiosis in gymnasio societatis Jesu ludis bacchanalibus 
Ipris die 21. et 22. Februarii 1732. — Ipris, apud Petrum 
Jacobum de Raye. 

In 4« de 3 feuillets. 

732. Myn heeren bailliu ende schepenen yande zaele... yan 
Ipre.... 

lo folio piano. Ordonnance concernant la chasse. Da 8 Mars 1732. 

733. Joannes Micbael ende Ignatius treur-spel sal yertoont 
worden door de jonckbcyt yan den catecbismus onder de be- 
stieringe yan de paters der societeyt Jesu binnen Ipre» den 
23. en 24. April 1732. - Gedruckt tot Ipre, by Petrus Jacobus 
de Raye. 

In 4o de S feuillets. 

734. Reglement op *t fait yande boter-marckt.... 

Id folio piano. Du 30 Avril i732. 

735. Joyianus tragcedia exhibebityr a suprema) classis 
grammatices studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris 23. 
Maii 1732. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 4® de 2 feuillets. 

736. Alsoo ter kennisse gbecommen.... 

In folio piano. RĆcompense de 10 patacons promise k celui qui d($noncora les au* 
teurs de dćgradations fiiltesik des arbres pri» d'Ypre8. Dn 19 Aoiit 17S2. 

No* 730. 731. 733 et 735. Bibl. de rUmversitć de Gand. - Nm 732, 734 et 736. 
Archiyes oommunales dTpres. 
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737. Reglement raeckende den catechismus. 

In folio piano. RMemenŁ datd de 1675 et republik le 4 Octobre i7dS. Adrcsse : 
Ghedruckt tot Ipre^ hy Petrus Jacobus De Rauct woouende inde zuyd'straete. 

738. Myn heeren hoogh-bailliu, vooght.... van Ipre... 

In foiio piano. D(ffense d'allumer des feux en plein air dcpuis Theure de la ferme- 
turedes porles de la vilie jusqu'a Theure de lenr ouveriure. Du 6 Novembre 1732. 

739. Illustrissimo et reverendissimo domino domino Gui- 
lielmo Delvaux decimo sexto Iprensium episcopo gymnasium 
Iprense societatis Jesu. M.D.C.C.XXXII. — Ipris, apud Pe- 
tinim Jacobum De Rave. 

In folio de 19 p. En vers. Avec figures embldmaliques grayćes sur cuivre. 

1733. 

740. Achan tragoedia in scenam dabitur ab eloąuentiae 
studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris XXVI. Januarii 
M.D.CC.XXXIII. — Ipris , apud Petrum Jacobum de Rave. 

ln4ode2feuillets. 

741 . Sisara treur-spel sal vertoont worden door de studen- 
ten van de vierde schole in het collegie der societeyt Jesu 
binnen Ipre den 26. en 27. February 1733. — Gedruckt tot 
Ipre, by Petrus Jacobus de Rave. 

In4<>de2feuillets. 

742. Myne heeren den hoogh-bailliu vooght... van Ipre... 



In folio piano. Reglement concernant la propret^ des rucs, fossds, paits, le res- 

, c.D'Ypre,lell Avril 1732. • " " 

Petrus Jacobus de Rave,,, i7d3. 



pect dA aa cimetiferc, etc. D'Ypre, le ii Ayril 173i2. Adressc : Tot Ipre, gedruckt by 



743. Catalogus librorum reverendi admodum ac eximii do- 
mini D. Bernardi Gastonis Souvent sacra) theologia) doctoris 
nec non canonici theologalis ecclesia) cathedralis Iprensis. 

In folio piano. Yente de 110 ouvł*age8 dc tiw^ologie el d^histoirc, le 6 AoAt 1733. 
Adresse : Ipris,. apud Petrum Jacobum De Rave, inplatea Meessinensi , 

744. Myn heeren bailliu ende schepenen van de zaele ende 
Gasselryevan Iper... 

In folio piano. Concernant les fonctions d*estimaleurs et mcsureurs assermentćs 
de la chiktellenie d' Vpres. Du 14 Aoat 1733. 

N<M 737 et 738. Ai chivcs communales d*Ypres. — No 739. Bibl. de M. Alpb. 
Yandenpeereboom ii Ypres. — N^* 740 et 741. Bibl. de rilniyersit^ de Gand. — 
Not 742 ji 744.' Archi ves communales d^Ypres. 

Tome VIU. :23. 
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745. AmaD Iragoedia... exhibebitur a studiosa juyentute 
^mnasii societatis Jesus Ipris die 2. et 3. Septembris 1733. 
Ludis autumnalibus. — Ipris, apud Petrum Jacobum deRave. 

ln4ode2feuillets. 

746. Myn heeren bailliu ende schepenen der zaele... van 
Ipre. 

Ib folio piano. Conceraant des pointo de jaridiction financićre relaŁivemenŁ aux 
paroisses de la cbJitellenie d^Ypres. Du iSSeptembre 1733. 

747. Malherus ende Discreta syne huysvrauwe treur-spel 
sal speel-wys verthoont worden door de jonckheyt van Dorni- 
nicus Martinus Boeteman schooimeester deser stede... op den 
(22) ende (28) September 1733. — Ghedruckt tot Ipre, by 
Petrus Jacobus de Rave. 

In 4o de 3 feuilleto. 

748. Pollicander koninck van Siviiien en Argire coninginne 
van Siciiien bly-eyndigh-spel sal speel-wys yertoont worden 
door de jonckheyt van Dominicus Martinus Boeteman schooi- 
meester deser stede... op het stadthuys deser stede. — Ghe- 
druckt tot Ypre, by Petrus Jacobus de Rave. 

In 4o de 2 fenillets. 

'749. Decretum illustrissimi ac reverendissimi Domini 
Guilielmi super observatione stalutorum dioecesis Iprensis. — 
Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave, typographum illustris- 
simi D. Episcopi. 1733. 

In 8* de 34 p. 

750. Den oorspronck ende cause vande jaerlycksche feeste 
der stede van Ipre ghenaemt den Tuyndagh, met de geschie- 
denissen in Ylaenderen inde jaeren 1382, 1383. ende daer 
ontrent. Herdruckt in 't jaer 1733. wesende den jubiló van dry 
hondert yyftigh jaeren. — Tot Ipre. Gedruckt by Petrus 



Ifo746.BibI. de rUniver8itó de Gand. — N* 746. Archives comm. d'Ypres. — 
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Jacobus de Rave, woonende in de Zuyd*straete. 

In 80, de 64 p. Cet ouvi*aKe fut imprimć aux frais de la ville. II en parutune pre- 
Budre ćdiUon en m% chez F. Bełlei, (No !28) et une seconde eu i686, chez P. Aernout. 
(N« 323.) 

1734. 

751 . Naerdere ordonnantie ofte reglement gbemaeckt by 
myn hćeren hoogh-bailliu, yooght.... der stadt Iper tot beter 
directie ende vervoorderinghe van de saecten van de weeserye. 
— (In fine.) Gedruckt tot Ipre, by Petrus Jacobus de Rave. 

In 4* de 8 pages. Donpć le i4Dćcembre i733 et publić le 43 Janvier 4734. 

752. Columba parochialis gemens sine columbina simpli- 
eitate seu libelli cui titulus est, gemitus columbce parochialis oh 
fcełus columbinos ad alia columbaria allectos^ etcl refutatio 
auctore. P. Stephano De Neef. — Ipris, apud Petrum Jaco- 
bum de Rave, in piatea Meessinensi. 

• In 80 de 43 p. Approb. du 8 Fćvrier 4734. Rćfatation par te P. Etienne De Neef, 
rócoUet a Gourtrai, de la docŁrine obligeant les fideles a'entendre la parote de Dieu 
dana leur ćgiise paroissiale. 

753. Libelli cui titulus est vindici(B gementis columbm paro- 
chialis cum reflesionibus etc. refutatio authore F. Stepbano De 
Neef. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave in piatea Mes- 
sinensi. 

In 8^ de 55 p. Approb. da 14 Avril 4734. Rćftitation d*une brochure du curć De 
Prało au sujet de la doctrine mentionnće au N^ pr^dent. 

754. Men laet weten aen alie de deelslieden... 

In folio, \ f. Annonce de la misę ii prix, le 40 Mars 1734, du mesurage de toutes les 
teiTcs dela parolsse de Ledeghem. 

765. De seven ween van de alder-bedroefste Moeder Godts 
Maria, rym-wys vertoont in de hondert jaerige jubilee van 
het broederschap der selve H. Maghet... Welckejubilóe wort 
geyiert op den 11 April 1734. — Gedruckt tot Ipre, by Petrus 
Jacobus de Rave. 

In 80 de 53 p. 



No 7K1. Arcbiyes communates d^Ypres. — Noi 783 et7$3. Bibl. de rUniver8itć de 
Gand. — No 754. Arch. comm. d'Ypro8. — No 755. Bibl. publ. d^Ypres. Supptóm. 
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786. Kyn bea^n dai ho(^*baiIliu, vooght..; vaii Ipre... 



iBMiophMiLCoaccmBt bpereeylMBde Hapói de 8 gras ssr chaąae ■oata 
abattB d»s b ville oa rćckerina^ d^pres. Dn d Airil il^. 



757. Mjne heerenden hoogti-bailliu, voogfat... vaii Ipre... 

b IbUo piao. Us lerraiBS sitaćs catre le cdce csi <te b nie (te Damode «t te C)^ 
M>rd da KMireaD mardi^ as bois ne eoeslitsenl pas na bi«n dlmnoAiC^ ecctesbsti- 
4K, ammt te pretadoit tes peres r^\>Uet5, et soal par coos^oiMiit sóaails ab 
jwidktioa mile. Da 8 Mai 1134. 

758. Myne beeren bailliu ende schepenen der zaele ende 
casselrye van Iper. 

la fcijopbao. Ktg te a ta t eofMCfBaot les for«aBesete^rNMBies da bapt^ae. Du 

759. Myn heerea hoogti4»ilIiu... deser sladt Iper... 

lafBioplaMi.OrdoaBaacecoaeenaBŁlescoartiers ca bcane. Da IT AoOiiT^i- 

760. De wet der stede vao Ipre Temieawt door Mlier Jan 
Francois Jose|di De Cerf... 15 Septembre S. ende 12 Octobre 
1734. 

hi folio pbM. 

761. Christelycke gepeysen voor alle dagen der maendt, 
met oeffeningben vaii eeo waeracbtigb berouw, ende voI- 
maeckte liefde tot Godt. — Ypre. P. J. de Rave. 1734. 

hi 94. 

1735. 

762. Myne beeren baOliu ende scbepenen der zaele... van 
Ipre. 



la falio phao. Coaeeraaai radniaistmioa des fiaaaces daas b ckMeOenifl 
rrpres. DaS JaBYier 1135^ 



763. Alsoo bel aen Syne Hoo^weerdi^yt den Bisscbop 
Yan Iper... 

la foGo pbao. DćCeasp d^orfsantsef des bafts, de se Basąaer, et de lMqaeBler łes 
sa]tesdedaasependaBllestroisjoarsdiicaniaval. Da ITFerneriTSSy 

764. Alsoo myn beeren den boog-bailliu... 

la folio phao. Ordoanance coacenant tes personnes ąoi reconrcat^ aoomsseot 
et Aeieat des eabats elnagefs. D*l pres^ te ?i Mai 



765. Zedelyeke ordonnantien artyckelen en regbelen t'on- 



K« 136 a nao. ArckWes couoaates d*\pre&. ~ > T6I. KhL pabL d*TpRS. S^ 
JtgŁ — H- TK > Tg. Arehi^es mwnaatea d'Ypws. 
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derhouden in de reden-rycke camer der Roosieren biiinen 
Ipre. 

In folio piano. R^glement repablić en 1735. 

766. Christelycke op-voedinghe , dienende soo voor de 
ouders, meesters, meesterssen, etc. ais voor de kinderen. — 
Tot Ipre, ghedruckt by Petrus Jacobus de Rave, woonende 
in de Zuyd'straete by de groote marckt. 1738. 

In i3 de 95 pages. 

767. Dissertationes selecta) in scripturam sacram auctore 
Judoco Josepho Piumyoen, ecclesiae cathedralis Iprensis cano- 
nico graduato et penitentiario. ■— Ipris, apud Petrum Jacobum 
de Raye, typographum illustrissimi D. Episcopi in piatea 
Meessinensi. 1738. 

Id 42 dc 42 p. iim., 728 p. de texle el 4 feuilleU de table. 

768. Broederschap van het H. Cruys met veele aflaeten.... 
Feestelyck ingestelt in de parochiale kercke van Moorslede 
op den 3. Mey, feest-dagh der vindinge van het H. Cruys. 
1738. — Tot Ipre, by Petrus Jacobus de Rave woonende in 
de Zuyd'straete. 

Ini2 de 40 p. 

1736. 

769. Marie Elisabeth... gouvernante genórale des Pays-Bas. 

In folio piano. Demande d*informaUons sur les points des tarifs d'Angleterre et 
des Etats gćnćraus des provinces-unies prćjudiciables au commerce des Pays-Bas. 
D*Vpre8,Ie48Janvier47d6. 

770. Geluck en zegen aen den yoorsienighen ende achtbae- 
i*en heer... Carolus Winnocus Merendre... hoofd'-man der 
guide van den heylighen rudder Sebastianus binnen Ipre.... 
28Meyl736. 

In folio piano. En vers. 

771. Myn heeren hoogh-baiiiiu... der stadt Iper... 

In folio piano. Par suile de la dćmolition dn pont de la porte de Messines, les voi- 
turcs el chariots passeront par les teires dc deux fermcs situćes entre les porles de 
Messines el du Tempie. Du 6 Juin 1796. 

No 766. Bibl. piibi. d'\pres. SupplC-m. - «« 767. Bibl. publ. d^Ypres. N© 2034. — 
No 768. Bibl. de M. Alpb. Yandcopeereboom a Yprcs. — No« 769 a 775. Arduyes 
commuAales d*Ypres. 
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lii. Aisoo ter kennisse gbekomea is.... 

la folio, t f. RćcoiBpciise de 40 paUcons promJse ii celni <iiu dteoiieen les u- 
mm <ie Im <le vifcre eoouus peadaiat ta aoit Doonć le 43 Joilłet 4736l 

773. Op deklachten ghedaen.... 

la fbtio plaaiOw Ordre doaoe par le aagistral de ta TiOe d'Ypres de faire §irmer ao 
ttoyeatte portestootesiescaTesayaalissaesoriarae. Da II AoaHuSS* 

774. Myn heeren vooght... deser sladt Iper... 

la kHo ptaaow D^fea^ ans haliilaats de ta vile de s^iaiousoer dans les mes sar* 
veaaal eatr« aalitaires et boorgeois. Da :S Ao6t 1736. 

775« Guilliaume... eveque dlfpres... iln finej, A Ipres, chez 
PieiTe Jacque$ de Rave, imprimeur de Monseigneur r£veque, 
rue de Messines. M.D.CC.XXXYI. 

la 4» de 4 pages. Lettre de r^y^e dTpres. da 1*^ D^ceaibre 4736, donnaat k^ 
foraiaieft des actes poor le baptóaie, le aiariage el ta sćpoltare. 

776. Ti^oost der zieleń , die seer goed^illigh zyn ende be- 
gierigh om Godt te beha^hen, eode soi^hvuldigh in *t onder 
houden van hunnen staet... By een yergadert uyt den eerw. 
ende godtYiiichtigen abt Ludoyicus Blosius. Den VI druck 
aeer vermeerdert. — Tot Ipre, by Petrus Jaeobus de Rave, 
woonende in de Zuyd'-stiaete 1736. Superiorum permissu. 

In ti de 197 p. de t6xte et 4 p. de labie. Poor L. Blosias, voir Foppehs. Bibiiotheca 
Btigica^ p. &n. 

777. Meditationes pro exercitiis spiritualibus octo dierum ad 
usuin eleri dioecesis Iprensis quibus prjpfigitur breve aposto- 
li cum quo SS. D. N. Clemens XII eoncedit indulgentias ple- 
narias... In lucern dataa jussu illust. ac reverend. Domini 
Bpiscopi Iprensis. — Ipris, typis Petri Jacobi de Rare, typo- 
gi^aphi illust. ac reverend. D. Episcopi. 1736. 

Ul ^ de 476 p. 

778. * Manuale pastorum ad uniformem administrationem 
auoramentorum, aliorumąue officioinim ecclesiasticorum ad 
0(uimuHliorem usum episcopatus Yprensis redactum. — Apud 

Diu 11H. C.oll. do M. A. Leboucq k Bnixelle8. No 777. CoU. de M- de Florisone ^ 
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Petrum Jacobum De Rave, typographum illustrissimi ac reve- 
rendissimi Domini Episcopi, in platea Messinensi. 1736. 

In 13 de 140 p. 

1737. 

779. Sacerdos christianus seu manuductio ad yitam sacer- 
dotalem pie instituendam . In qua quicquid ad christiani sa- 
cerdotis mores, et actus debite componendos, juxta sacrorum 
canonum normam, et sanctoinim patrum doctńnam requiritur; 
breyiter ac dilucide, et quam maxime ad praxim accommodate 
proponetur. Authore M. Ludovico Abelly, parisino, episcopo 
Ruthenensi. Editio novissima cum nova appendice. -^ Ipris, 
apud Petrum Jacobum de Raye, in płatek Meessenensi. 1737. 

In 12 de 10 f. prćliro., 867 p. de Uxle et 6 feaillets de table. 

780. Premifere lettre d'un docteur de Douay en rćponse a 
celle d'un ecclósiastique du diocese de Reims , sur Tadminis- 
tration du viatique aux Quźnellistes notoires. — (In fine.) A 
Ipres , chez Pierre Jacques De Rave imprimeur de monsei- 
gueur reveque, rue de Messines. 1737. 

In 4o de ii p. 

781. Entretiens de Madame la comtesse *** au sujet des 
affaires prósentes par rapport k la religion. — A Ypres, chez 
Pierre-Jacques de Rave... M.DGC.XXXVII. 

In IS dc 234 p. et 3 f. pour la table. L'exemplaire d'a[irds l6quel nous ddcrivons 
cetoiiYragcpoile la notę manuscrite suiyante:* Les entretiens de la comtesse, de 
la pi'ieurc, du commandciir et de i'(^v6que sont ('crils parle p^re Jacque8 le Febvre. 



jćsiuilti flamand, jnort en 1755, auteur du TraiU de la veriable religion et de YAnaiyse 

isessont estimds etonteu du succ^s. L€ 
» tomes de ses entretiens (relids en 3) ontjetć pubiies ii Ypres, par les soins du pćre 



de Bayłe. (Yoir Paqijot, X, 84.) Ses ouYraf^es sont estimds etont eu du succ^s. Ces 
4 tomes de ses entretiens (i 
r^astel, j^suite, et par le 
d'Ypres. iSignł) Aug. Mann. 



r^astel, j^suite, et par le moyen de M. Plumyoen, doyen de fćglise cathćdrale 
Ypres. iSignł) kua. Mann. 1733. > 
In catal. de Van Branteghem mentionne le m^me ouvrage avec la datę de 4739? 

782. Entretiens de Madame la prieure *** au sujet des affai- 
res prćsentes par rapport k la religion. — A Ypres, chez 
Pierre-iacques de Rave... M.DCC.XXXVII. 

lu i^ de 2 f. prdlim., i42 p. de texte et 3 f. pour la table. 

No 779. De notre rollection. — Not 780 a 785. Coli. de M. de Florisone k Brielen-lei. 
YprpF. 
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783. Entretiens de Monsieur le commandeur de *** au 
sujet des affaires prósentes par rapport k la reKgion. — A 
Ypres, chez Pierre-Jacąues de Rave.... M.DCC.XXXVn. 

In 12 de 3 f. lim., 3ii p. de Łexte et 5 p. pour la table. 

1738. 

784. Entretiens de Monseigneur l'evćque de *** au sujet 
des affaires prćsentes par rapport h la religion. — A Ypres, 
chez Pierre-Jacąues de Rave... M.DCC.XXXVIII. 

In 12 de 2 n\ liro., 334 p. dc texte el7 f. pour !a table. 

785. Entretiens du docteur, au sujet des affaires prćsentes, 
par rapport h la religion. — A Ypres, chez Pierre-Jacąues de 
Rave... M.DGC.XXXVIII. 

In 12 de 2 ff. lim., 331 p. dc texte et 13 p. pour la table. 

786. Kort-begryp der aflaeten geaccordeert door de pauseu 
van Roomen aen het broederschap van het orden van de 
alder-heyligste dryvuldigheyt, ende verlossinge der ghevan- 
genen christen slaven... - Tot Ypre, by Petrus Jacobus de 
Rave, woonende in de Zuyd'-straete. 1738. 

In 12 de 46 p. Voir Annales du Comitó flamand de France, 1853, p. 312. No 166. 

787. Yernieuwynghe vande ordonnantie politiąue nopende 
het over-brenghen van staeten, ende verdeelinghen van goede 
inde sterf-huysen van laeten ofte laeterssen... 

In folio piano. Du 18 Avril 1738. 

788. Yitus puer in scenam dabitur a mediaB classis gram- 
matices studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris die XX. 
Junii M.D.CC.XXXVIII. — Ipris, apud Petrum Jacobum de 
Rave. 

In 4(1 de 2 feuillets. 

789. Reglement raeckende de bosch-kolen. 

In folio piano. Donnć a Ypres le 20 Dćcembre 1738. 



Ncs 787 Pt 789 a 792. Archives communales d^Ypres. - No 788. Bibl. de riiii 
versit^ de Gand. 
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1739. 

790. Reglement aengaende de torenwachters der stede van 
Ipre. 

In folio piano. Da i6 Janvier 4739. 

791. Ordonnantie politique...» tot beter bewaerenisse vande 
bosschen, haegen ende yruchten. 

In folio piano. Da 43 Mars 4739. 

792. Myn heeren den hoog-bailliu... der stadt Ipre... 

łn folio piano. Rfeglement pour les mesureursde la ville tl'Ypre8. Du48 Juillet 4739. 

793. Entretiens du licentić au sujet des prćtendus miracles 

du sieur Paris. — A Ypres, chez Pierre-Jacques De Rave 

xM.D.CG.XXXIX. 

In 4 S de 464 p. Suivi dc Lettres de lauteur des entretiens a un dc ses amis, conte- 
nant 6:2 p. et 5 f. pour la table et Terrata. 

794. Dagelycksche oeffeningen ende godtyruchtigc bemerc- 
kinghen door den gheheelen vasten op het lyden van onsen 
heeren Jesus-Christus. — Tot Ipre , gednickt by Petrus- 
Jacobus de Rave, woonende inde Zuyd-straete. 1739. 

In 42 de 449 p. 

1740. 

795. Son Altesse Serenissime... 

In folio piano. Reglement eon cernant lalocation des voitures et diligcncos. Donnd 
o Bi*uxcllcs le i6 Janvier 4740. II existe une autre ćdition du mćme reglement, im- 
primće en formalin 4o deSfcuillets. 

796. A Messieurs messieurs les juges des domaines... 

In folio piano. Les tenanciers dc terrcs soumises h rćpicr doivent venir'faire leurs 
declarations devant les juges des domaines endćans les 45joui'3. Du 48Fćvner 
4740. 

797. Myn heeren den hoogh-bałlliu... der stadt Ipre... 

In folio piano. Ddfense de se masquer et d'organiscr ou de frdquenter des bals 
pendant los trois jours du carnaval. Du 26 FĆYrier 4740. 

798. Ampliatie van reglement tot beter directie van de leen- 
beurse ofte bergh van bermhertigheyt. — Gedrucki tot Ipre, 
by Petrus Jacobus de Rave... 

In 4o de 4p. DTpres, le 48 F^vrier et 44 Mara 4740. 

No 793. Coli. de M. de Florisone ii Brielen-l6z-\pres. — No 794. Coli. de M. A. U- 
boucą I Bnaelles. --No^ 795 ^ 803. Archive8 communales d^Yprea. 
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799. Myo beerea bailliu ende sehepeoeu... vaD Ipre. 

fik ifAtf*, f t i'/mrjiru»ni Vm\^ti »ar les eaax de Tie. Da i9 Jkml ITJA. 

8^10. Myo heeren den boogh-bailliu... der stadt Iptrr... 

fn UAtf» phoiK Mkmt d'adk«4i!rr daiks fa TiHe de» n^niŁa aiUeurs qi'a 
7lbii746, 

801. Myn heeren vooght... der stadt Ifier... 

fn Mi^f pbno. Ton* ie« hahiUmU «le b ville doivmt Tefiir <V^i-Iarer b ^aaac^Łrr 
grdtfti «i Carin^s ijails |>OM^d«Dt diez eqx. Do 8 Mań 174*1. 

802. Reglement wegens de dierte van de graenen. - 
Ifire, gedruckt by Petrus Jacobus de Rave, woonende 
Zuyd'-straete by de marckt. 

In 4o <)e 8 (»aK*r«, Donni^ a Ypres le 45 Mai 174U. II esisle oo aolre 
m^e mukttiHui *:u forraal in folio pbno. 

803. Myne heeren bailliu ende scbepenen der zaele ende 
casselrje van Ipre. 

In folio pbno, b^Aanne ó'udwUtr et de Yendte des grains dans les fermes de la 
dUUellenie d'Ypres.Du 21 Mai 1740. 

804. Ordres voor 't guarnizoen van Ipre, vernieu\vt doorden 
generael lieutenant Baron I. Cronstrom gouYerneur van de 
stadt ende dependeuUr v;it) \iut... in dr inriendt Mey 1740. 

In 13 de 65 p. et 3 p. pour la table. 

805. Myn heeren bailliu ende schepenen der zaele... van 
Ipre. 

In folio piano. Concernani Igr mesure« prisog pour facililer les resem.tilics drs 
bićs ddtruits par la rigiieur ile rhiver. Du !2 Juin 1740. 

806. Myn heeren bailliu ende schepenen der zaele ende 
casseliye van Ipre. 

In folio piano. Ordonnance concemant la distribution et la Yenle des grains 
achet^s par le magistrat. Du 7 Juin i740. 

807. Myn heeren bailliu ende schepenen der zaele van 
Ipre... 

In folio planu. Concernant le prix dc debil do lu biórc. Du 18 Juin 18iO. 

808. Ordonnantie. Myn heeren bailliu ende schepenen der 
zaele... vanlpre. 

fn folio pinno. Concemant la dimlnution du prix de ddbit de la bi^re. Du 13 Ao6Ł 
1740. 



No 804. Coli. de M. A. Yandenpeercboom i Ypres. — No» 805 i 811. Arch. com- 
fflunales d^Ypres. 
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809. Myn beeren bailliu ende scliepeiien der zaele... van 
Ipren... 

In folio piano. GoncernanŁ pour chaquc habitant du piat pays Tobligation de faire 
des patrouilles. Dn 9 Septembre 1740. 

810. Myn heeren bailliu ende schepenen der zaele... van 
Ipre... 

In folio. 1 f. Ceux qui vonŁ cbercber pour Icur familie des grains au magasin de 
Sdbsistance, doivent 6Łre munis d*'un certificat indiquant le personnel de leur fa- 
milie. Dul «r Octobre ^40. 

811. Myn heeren vooght... dezer stadt Iper... 

In folio piano. GoncernanŁ les proces des m<$ticrs entre eux. Du 16 Decembre 1740* 

812. Broederschap onder den naem ende bescherminge 
van de H. Maghet ende Martelaresse Agatha, met veele aflae- 
ten ende priyilegien.... ingestelt....in de kercke van Onse 
Licve Yrouwe clooster der religieusen van 'I order van den 
H. Augustinus łeti Bundereri geseyt Coninghsdaele binnen der 
stede van Ipre. Op den 5 February... 1740. — Tot Ipre, ge- 
druckt by Petrus Jacobus de Rave, woonende inde Zuyd'- 
straete. 1740. 

In i!2 de 45 p. 

813. Handt-boeckxken voor de broeders ende susters van 
het arls-broederschap van het coordeken van den heylighen 
en seraphinschen vader Franciscus.... opghestelt door eenen 
pater minder-broeder recollect. — Tot Ipre, gedruckt by Pe- 
tinis Jacobus de Rave, woonende inde Zuyd'slraete. 1740. 

In i'i de 68 p. 

1741. 

814. Oratio funebris habita in exequiis solemnibus 
Caroli VI, Romanorum imperatoris, celebratis in cłioro 
ecclesiac cathedralis Iprensis die undecima mensis Januarii 
M.D.CC.XLI. Per amplissimum ac reverendum admodum 
Dominum Judocum Josephum Plumyoen, sacrse theologia; ac 



NoglS. Bibl. publ. d^Ypres. Suppl. - No 813. Bibl. publ. d^Ypres. No 3190. 
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juris uŁriusque licentiatum, ejusdem ecclesisB cathedralis de- 
canum et canonicum graduatum, etc. — Ipris, apud Petrum 
Jacobum de Rave, typographum illustrissimi D. episcopi, in 
platea Meessenensi. 

In 40 de 12 p. Yoir le Bibliophile Belge, T. XI, p. ^226. 

818. Epicedium in exequiis Caroli sexti, imperatoris, archi- 
ducis Austriae, Hispanorum, utriusąue Siciliae... quas magni- 
fico et funebri apparatu celebravit pranobilis magistratus ler- 
ri torii Iprensis in templo praedicatorum Ipris, 19 Januarii 
1741, dictum par R. adm. P. Josephum Cleenput, s. tli. pro- 
fessorem, priorem ibidem ejusdem ordinis. — Ipris, apud 
Petrum Jacobum de Rave, typographum illustrissimi D. Epis- 
copi, in platea Meessinensi. 

In 40 de 16 p. y compris le titre et uue ćpitre dćdicaloire au magistrat d'Ypres. 
Yoir le BibliophUe Belge. T. XI, p. '2:27. 

816. Myn heeren bailliu ende schepenen der zaele... van 
Ipre... 

In folio piano. Conceraant radrainistration des tinaiiccs et dos impóts. Du 22 
Avrili741. 

817. Reglement voor de zaele ende casselric van Ipre. Tot 
onderhoudt van d'aerme lieden ende op d'acten van garrandt. 
— (In fine.) Ghedruckt tot Ipre, by Petrus Jacobus de Rave... 

In folio do 9 p. chifTrćes. Du 5 Mai 174i. 

818. Myn heeren den hoog-baiUu, vooi;ht... der sladl 
Ipre... 

In folio piano. ConcernanŁla rćpression des fraudes que commetient les boulan- 
gers de la ville. Du 7 Octobre i74i. 

819. Sur la remontrance faite h Sa Majestć... 

In folio piano. Edit annexant la justice dc la stigiieurie di^ Princc viiir et ile Saint 
Jean Rollegbem k la ville d'\pres. De Bruxelles Ic "H Septeinbre et nubli** a N pres le 
30 Octobre i741. 

820. Ure van saligheyt en bermhertigheyt, op de welcke 
Jesus Christus voor ons ghestorven is. — (In fine.) Tot Ipre, 



NOS816 i8l9. Arcbiyes communales d' Ypres. ~ N^ 820. Coli. deM. A. Merghelynck 
ii Tpres. 
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by Petrus lacobus de Rave, woonende in de zuyd'straete. 
1741. 

In 12 de 8 p. 

821. Aflaeten, privilegien ende regelen voor het lofweer- 
digh brocderschap van den gegeeselden salighmaker, wette- 
lyck opgerecht in de prochie van Arnycke , onder het bisdom 
van Sinte Omaers. Met een kort-begryp behelsende het leven 
van den H. Goewaert pastoor der zelve prochie, en daer naer 
bisschop van Hildesheim. — Tot Ypre, by Petrus lacobus de 
Rave, woonende in de Zuyd'straet. 1741. 

In IS de 1)6 p. Voir Annales du comiti flamand de France. 18^3. p. M% no 165. 

1742. 

. 822. Reglement tot beter directie van de ąuytscheldinghe 

van mynheeren den hoogh-bailliu , vooght... der stadt Iper, 

geresolveert den XXX. December 1741. — Tot Ipre, gedruckt 

by Petrus lacobus de Rave. 

In 40 dc 12 p. Publit^ le 20 Janvier 1742. Le m^me rfeglement a ćtć imprimć en for- 
mat in folio piano. 

823. Alsoo dat niet tegenstaende... 

In folio piano. Ordonnancc du magistrat d*Yprc8 dćfendant d'arracher ou d'enlever 
les pavds des mes de la ville sous peine d*amende. Du 10 Mars 1742. 

824. David exhibebitur a supremae classis grammatices 
studiosis in gymnasio societatis Jesu Ipris XVIII Mąji 
M,D.CC.XLII. — Ipris apud Petinim lacobum de Rave, typo- 
graphum iliustrissimi Domini Episcopi. 

In 4o de 2 feuillets. 

825. Myn heeren vooght... der stede van Ypre... 

In folio piano. Ddfense de jeter des immondices dans les mes, les conduites d'eau, 
lc8 foss^s des remparts, etc. Donnę le 29 Juillet 1716 et republik le 16 Juln 1742. 
Adresse : Ghedruckt tot Ipre, by Petrus Jacobus de Rave, woonende op de Lente- 
marckt in de stadt Ostendę. 

826. Pergentini et Laurentini in fide constantia in scenam 
dabitur ab infimss classis grammatices studiosis gj^mnasii 

No« 822 et 823. Archiyes communales d'Ypre8 — No 824. Błbl. de l'Universil^ de 
Gand.- No825. Archiyes communales d'Ypres. — No* 826 k 828. Bibl. de ITniyersitć 
de Gand. 
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societalis lesu Ipris die XVI. lulii M.D.CC.XLII. a meridie ad 
medium tertiae. — Ipris apud Petinim Jacobum de Rave, typo- 
graphum illustrissimi domini episcopi. 

In 4o de 2 feuillets. 

827. Jonathas... exhibebitur a studiosa juvenlute gymnasii 
societatis lesu Ipris die XXX. et XXXI. Augusli M.D.GC.XLn. 
Ludis autumnalibus. — Ipris apud Petrum Jacobum de Rave... 

In 4o de 2 feuillets. 

1743. 

828. Jaromirus exlubebitur ab eloquentisB studiosis aucto- 
ribus et actoribus in gymnasio societatis Jesu Ipris die XXIII. 
Januarii M.D.CG.XLIII. — Ipris apud Petrum Jacobum de 
Rave... 

In 4o de 2 feuillets. 

829. Myn heeren bailliu ende schepenen der zaele... van 
Ipre... 

In folio piano. Concernant Tadministration des finances et des impóts. Du i» 
FóYrier i743. 

830. Daniel tragaedia exhibebitur a studiosa juventute gym- 
nasii societatis Jesu ludis bacchanalibus Ipris XXVIII. Fe- 
bruarii et I Martii MDCCXLIII. — Ipris, apud Petrum Jaco- 
bum deRave... 

In 4o de 2 feuillets. 

831 . Gualberti in hostem clementia exhibebitur a suprema^ 
classis grammatices studiosis in gymnasio societatis Jesu 
Ipris XXIX. Maii M.D.CC.XLIII. — Ipris apud Petrum Jaco- 
bum de Rave... 

In 4o de 2 feuillets. 

832. Histriones malevoli conversi in scenam dabuntur a 
mediae classis grammatices studiosis in gymnasio societatis 
Jesu Ipris die III. Julii M.D.CC.XLIII. — Ipris, apud Petrum 
Jacobum de Rave... 

In 4o de 2 feuillets. 

No829. Arch. comm. d'\pro9. — No* mi k 835. Bibl. de rUniyersit^ de Gand. 
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833. Saułus christi fidem amplectens exhibebitur ab infimse 
classis grammatices studiosis in gymnasio societatis Jesu 
Ipris XXIX. Julii M.D.CC.XLIII. — Ipris apud Petrum Jaco- 
bum de Rave... 

In 4o de 2 feuillets. 

834. Een, die hier vraeck-gierigh leeft, 
Selden een goet eynde heeft. 

De yraeck-gierigheydt vertoont in Gallus coninck van Baby- 
lonien, jegens Balavia syne moederende synen jonghsten 
broeder... Zal verloont worden door eenige iiefhebbers der 
zelve guide (De Rooziei^en) op hun guld-hof, den 8. 6. 7. 8. 
10. ende H Augusti 1743. — Gedruckt tot Ipre, by Petrus 
Jacobus de Rave, op de lente-marckt in de stadt Ostendę 
1743. 

In 4o de 2 feuillets. 

835. Macha tragoedia... exhibebitur a studiosis gymnasii 
societatis Jesu Ipris, die XXX. Augusti M.D.CC.XLIII. ludis 
autumnalibus. — Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. 

In 4o de 3 feuillets. 

836. Alsoo het verboden is... 

In folio piano. Dćfense de travaillcr aux facades des maisons ou aux rues de la 
ville d'Yprcs sans autorisation du magistrat. Du 2oOctobre i743. 

837. Boom van Daniel (dat is) geestelycken rooselaer voor 
mey-boom geplant in 't midden van d'heylige kercke met ver- 
scheyde bemerckingen over het alder-oudste ende wydt-ver- 
maerste aerts-broederschap der alder-heyligsten roose-ci*ans. . . 
In 't licht ghegheven door Fr. Reginaldus Castelein van het 
orden der predickers. — Tot Ipre , by Petrus Jacobus de 
Ra\e, woonende op de lente-marckt in de stadt Ostendę. 
1743. 

In 8o de !284 p. plus 5 fT. lim et i f. supplćm. 



>o 836. Archives communales dTpres. — N© 837. Bibl. publ. dTpres. No 2430. 
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838. Haec musa accinit dulci tubft inaugui^tionis et applau- 
sus Domino Josepho Werbrouck rite inaugurato decimo epis- 
copo Ruremundensi primali Geldriae ovanti in urbe Iprensi 
yigesima nona Septembris. ChronotaXIs seXtUpLeX MoDo 
In tItULo. — Ipris, apud Petrum Jacobum De Rave, typogra- 
phum illustrissimi. D. Episcopi. 

In 4o de 10 p. En vers. 

839. Kort begryp der levens van de heylige, salighe ende 
vermaerders dienaers ende dienaressen Godts die te lande 
door het goet gebruyck van hunnen arbeyt hunne saligheyt 
en heyligheyt yei^yordert ofte bekomen hebben. — Tot Ypre 
gedruckt by Petrus Jacobus de Rave op de Lente marckt in de 
stadt Ostendę. MDCCKLIII. 

In 8o de 34 p. Voir Bulletin du comitć Jlamand de France. T. I. p. 969. 

1744. 

840. Mesa tragoedia in scenam dabitur ab eloquentiae stu- 
diosis auctoribus et actoribus in gymnasio societatis Jesu 
Ipris die XXIV. Januarii M.D.CC.XLIV. — Ipris apud Petrum 
Jacobum de Rave... 

In 4o de 2 fcuiilets. 

841. Myn heeren bailliu ende schepenen derzaele... van 
Ipre... 

In folio piano. Concernant 1'adminisiraŁion des finances. Du li Janvier 1744. Ro- 
pablió ćgalement Ie!25 Janvier 1744. 

842. Myne heeren vooght... der stede van Ipre... 

In folio. 1 f. Les ayant droit k la succession dc Jacąues Bicar, ori^inaire d'Yp)*cs, 
dćcddd ^ Cadix en Espagne, sont prićs de se faire connaitre. Du 3 Juin 4744. 

843. Cahier contenant les trfcs-humbles remontrances fiiites 
au roi par les magistrats de la salle et chatellenie d*Ypres. 
— (In fine) A Ipres, chez Pierrc Jacąues de Rave. 

In 4o de 7 p. chiffrćes. Remontrances prósenU^es, aprćs le sićge d'Tprcs de 4744 

{»ar Louis XIV, au snjet du rćgime interieur de la chfttellcnie d'Ypres. Fait ii Ypres 
e !25 Juin 174-'k Les rc^ponscs du roi a chaque articie sont consignćes en apostllies 
et datćes du :26 Juin 1744. Yoir Yereecke, HiMoire miluaire d^Ypres, p. 395. 

No* a38 et 840. Bibl. de l'Univerait^ de Gand. — No* 841 ii 855. Arch. com. d*Vpre.s 
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844. A Sa Majestó tres chrćlienne... — (In fine). A Ipres, 
chez Pierre Jacques de Rave sur la petite place. 

In4o de 29 p. chiffrćes. Gapitulalion accordće k la ville d*Ypres. Elle se compose 
de 73 articles indiąuant le rĆKime k suivre dans la ville a|)ros sa reddition. Les rć- 
ponscs dli roi ^ chaque article sont consigDśes en apostillcs. Fait au camp sous 
Ypres, ie 26 Juin i744. Yoir Yereecke, Histo^re mihtaire d^Ypres, p.398. 

845. De par le roy. Jean Moreau... intendant de Flandres et 
des armźes du roy. 

In folio, i f. Toute personne s'ĆUnt approprić des oaŁiis, bombes, boulels, gre- 
nades, appartenant au roy, doit en faireia dćclaration endćans les 3 jours. D'Ypre8^ 
le 3 Juillet \VA. 

846. De par le roy. 

In folio piano. Priyilćge exclu6if pour la vente des poudres cŁ salp^tres au profit de 
Charles Primard. Donnć k Dunkerque. le 14 Juillet i744. 

847. Myne heeren balliu ende schepenen der zaele... van 
Iper. 

In folio piano. Goncemant la maladie des bestiaux. Ordre de tenir les chiens en 
laisse et d'enfouir de suitę les bestiaux morts. Du 31 Juillet i744. 

848. Jean Bauldry chevalier... gćnćral rćformateur des eaux 
et forfits... 

In folio piano. Les grefilers des chAtellenies de Flandre doivent remettre les dćcla- 
rations des biens appartenant aux communautćs lalques et ecclćsiastiques. Donnć h 
Ypres, le 31 Juillet 4744. 

849. Myn heeren bailliu ende schepenen der zaele... van 
Ipre. 

In folio piano. Goncemant Tadministration des finances de la cbi^tellenie d'\'pres. 
Du 8 Aoat 4744. 

880. Messieurs les avoutó, ^hevins... de cette ville 
d'Ypres... 

In tolio piano. Ordonnance concemant la maladie des bestiaux et les moyens d'eD 
arr^ter la propagation. Du 8 AoOt 4744. En francais et en flamand. 

851. Myn heeren bailliu ende schepenen der zaele.... van 
Ipre... 

In folio piano. Modifications apportćes k Tordonnance du 34 Juillet 4744, (voir 
No 847) sur rćpidemie contagieuse. Du 42Aoiit4744. — N» 852. Concemant ledć- 
nombrement des bestiaux de la chfttellenie d'Ypres.Du 46AoAt4744.lnfolio.4 f.— 
No 8S3. Dćnombrement desmesures de bois situće dans la chfttellenie d'Ypres. Du 49 
Aodt 4744. In folio. 4 f . — No 854. Dćfense de vendrc du beurre hors des marchćs 
publics de la chfttellenie d'Ypres. Du 49 Aoftt 4744. In folio. 4 f. 

855. Ordonnance du roy, donnće k Metz le 20. Aofit 1744. 
Portant attribution de juridiction au prćsidial de Bailleul, au 

TombYIU. 24. 
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bureau des finances de Lille, et au parlement de Flandres, sur 
les villes d'Ipres , Courtrai , Furnes et Menin, leurs chfttele- 
nieś et dćpendances. 

In folio piano. 

856. Joseph a fratribus apitus... exhibebitur a studiosa 
juyentute gymnasii societatis Jesu Ipris die I Septembris 
M.D.CC.XLIV. ludis autumnalibus. — Ipris apud Petrum 
JacobumdeRave. 

In 40 de S feuilleto. 

857. Myn heeren bailliu ende schepenen der zaele... van 
Iper... 

In folio piano. Goncernant les experŁs de la viande et da poisson et les mesures k 
prendre contrę T^pidćmie contagieuse. Du 40 Septembre 4744. — No 858. Goncer- 
nant le salaire des pionniers et brigadiers employćs aux iravaax de retrancbement. 
Du 42 Septembre 4744. In folio. 4 f. 

859. De par le roi. Guillaume Louis de Segent,... commis- 
saire ordonnateur en chef de Tarmće du roi en Flandres... 

In folio piano. Ordre donnć d'arrMer touŁ soldat trouvćii une lieue du camp, non 

Sorteur d'ordres ou de congć. Donnć ^Gourtrai, le 2 Octobre 1744. En francais et en 
Amand. 

860. Myn heeren bailliu ende schepenen der zaele... van 
Ipre.... 

In folio piano. Goncernant le dSSnombrement des bestiaus morts de rdpidćmie. 
Du 29 Novembre 4744. 

1745. 

861. Myn heeren bailliu ende schepenen der zaele van 

Ipre. 

In folio piano. Les Łoiles fabriąućes dans la chfttellenie d'Ypres doivent dtre 
marąućes d*un sceau. Du 2 Janvier 4745. — No 862. Goncernant le dćnombrement 
exact des biens appartenant aux commnnautćs laiques et ucclćsiastiąues. Du 21 
Janvier 4745. In folio piano. 

863. Lieve ende beminde. 

In folio piano. Les magistrats de la Flandre nouveIlement conąuise ne sont point 
exempts de payer les droits sur les cidres et les yinaigres. D'Ypres, ie 4 Kćyrier 4745. 

864. Myne heeren bailliu ende schepenen der zaele... van 
Iper.... 

In folio piano. Goncernant les rations de fourrages que doiyent fonrnir les pa- 
roisses de la cbfttellenie d'Ypres. Du 6 Fćvrier 4745. 

No 856. Bibl. de rUolyersitć de Gand. — No* 857 ii 866. Arch. comm. d^Ypres. 
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865. Declaration du roy, donnć k Yersailles le 10. Fćvrier 
1748. Concernant les maisons religieuses. 

In folio piano. 

866. Severus romanorum imperator exhibebitur a studiosis 
gjmnasii societatis Jesu Ipris XXV. el XXVI. Februarii 
M.D.C.C.XLV. — A Ipres, chez Pierre Jacques de Rave, 
imprimeur de Monseigneur. 

In 4o de 2 feuilleto. En liitin et en francais. 

867. De par le roy. lean Moreau.... 

In folio phino. Fixation du prix des eaux de ^ie. Donnć a Lille, le 26 Fćvner 4745. 

868. Myne heeren bailliu ende schepenen der zaele... van 
Iper.... 

In folio piano. Concernant la maladie contagiense du bćtail. Du 5 Mars 4745. 

869. L'on fait scavoir.... 

In folio piano. Ordonnance r^duisant la yaleur des liards de Tempereur. Du 6 Mars 
4745. En francais et en flamand. 

870. Le magistrat de la ville d'Ipres. Renouvellś par Messire 
Jean Moreau.... le 18 de Mars 1748. 

In folio piano. En francais et en flamand. 

871. De par le roy. lean Moreau.... intendant de Flandres 
et des armees du roy. 

In folio piano. Fixation du prix de vente du yin et de la bićre dans les cantines mi- 
litaires d'Ypres. Du 48 Mars 4745. 

872. Mynheer de Sechelle.... 

In folio piano. Concernant le prix des eaui de yie dćbitćes par petites mesures. 
D'YprcsJel^ Mars 4745. 

873. Men laet een jeghelyck weten. ... 

In folio. 4 feuillet. Adjudication le 8 Mai 4745 des bois, pailles, chandelles nćces- 
saires aux troupes. Du 30 Avril 4745. 

874. Myne heeren bailliu ende schepenen der zaele... van 
Ipre... 

In folio piano. Modćrations et adoucissements dMmpóŁs accordds ^ la cbfttellenie 
d'Ypres ćprouYce par la guerre et la maladie contagieuse du bćlail. Du 30 Avril 4745. 

No 866. Bibl. de TUalyersitć de Gand.*- Noi 867 k 877. Arcb. commttnales d*Ypres. 
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878. Myn heeren bailliu ende schepenen der zaele... van 
Ipre. 

In folio piano. Placcard concernani les dc^serteurs. Du 20 Mai 4145. — No 876. 
Concernant ie paiement immćdiat des aides et subsides dus h S. M. par la ch&tellenie 
d'Ypre8. Du 22 Juin 4745. In folio piano. 

877. De par le roi Jean Moreau 

In folio piano. Mesures contrę la propagation de T^pidćmie des bestiaui. Donnć k 
Tournai, Ie 29 Mai et publić k Ypres, le U Aoilt i745. 

878. Yerhandelinge ofte beschryvinge van de vier uyterslen 
van den mensch. — Tol Ipre, by Petrus Jacobus de Rave, op 
de lente-marckt in de stadt Ostendę. 1748. 

In 42 de 296 p. et 4 ff. pour la table et Tapprob. 

879. Geestelyk paradys ofte hand-boexken behelsende de 
noodigste ende nuttigste gebeden... — Tot Ipre, by Petrus 
Jacobus de Rave, woonende op de lente-marckt inde stadt 
Ostendę. 1748. 

In 42 de 5 feoillets lim et 204 p. 

880. Directorium ad rite legendas horas canonicas missas- 
que celebrandas... ad usum ecclesiae cathedralis et dłoecesis 
Iprensis pro anno Domini... (1746) — Ipris, ex typographia 
De Rave, typographi illustrissimi ac rev. D. Episcopi in foro 
minori. 

In 8«. 

881. Histoire des anciens empires de TAsie jusqu'k la mort 
de Cyi^us, prćcźdće de Thistoire du monde depuis la crźation 
jusqu'k la dispersion des peuples, servant d'introduction. Par 
•M. Plumyoen, chanoine graduć et doien de Teglise cathe- 
drale dlpres. — A Ipres, chez Pierre Jacąues de Rave, im- 
primeur de Monseigneur rEveque, sur la petite place. 
MDCCXLV. Avec approbation et priyilćge du Roy. 

In 8o de8 fT. prćlim., 425 p. Les lim. contiennent une lettre de Taulear au roi de 
France, Louis XV, le privilćge du roi en faveur de cet ouvrage, une prćface, etc. 



Nos 878 et 879. GoU. do M. de Florisone k Brielen-Iez- Ypres. — No 880. De notre 
collection. — N© 884. Bibl. publ. dTpres, no 3487. 
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IMPRESSIONS DE P. J. DE RAVE , SANS DATĘ. 



882. Dópart gónśral des posles de la ville dlpres. 

In folio piano. S. d. Contient ógalemenl ramvće gćnćrale des posies a Tpres. 

883. Remede envoyć de Lyon a tous les ev6ques contrę 
toutes sortes de fievres intermiltentes. (juartes, double-quai^ 

■ 

tes, tierces, et double tierces. 

In folio piano. S. d. 

884. Guilielmus Dei et apostolicae sedis gratia episcopus 
Iprensis... Instructio pro confessariis dioecesis Iprensis. — (In 
fine). Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave, typographum 
illustrissimi D. Episcopi in platea Meessenensi. 

In 4o de 7 p. S. d. 

888. Compilatie ofle by-een-voeghsel van de decrementen 
der costumen van Ylaenderen ende de versendłnghe van 
diere, midtsgaeders van het voordeel tusschen man ende 
vrou\ve, ende van het gonne van eene weduwe, het sterf-huys 
van haeren man yliedende... In 't licht gebracht door *** 1. i. 
r. — Tot Ypre , gedruckt by Petrus Jacobus de Rave, woo 
nende in de zuyd'straete. 

In 42 de 63 p. 

886. Godvruchtighe vergaderinghe oft broederschap onder 
den tytel van den H. doodt-strydt Jesu Christi stervende aen 
het cruys en van syne alder-heyligste moeder Maria medely- 
dende onder het criiys om te bekomen eene salighe doodt. 
Opgerecht in de kercke der societeyt Jesu binnen Berghen 

N<M 88S k 884. Arch. commun. d^Ypres. — No 885. Coli, de M. A. Yandenpeere- 
boom k Ypres. 
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St-Winox... — Tot Yper, by Petrus Jacobus de Rave, in de 
Suyd'straete in St-Augustyn. 

In 42 de 34 p. Voir Annales du Gomitć flamand de France. 4853, p. 312, no 464. 

887. Dagelycksche oeffeninghe van eene YOlmaeckte diehst- 
maeght, in alle hare wercken considererende de passie ons 
Heeren. — Ipre, Petrus Jacobus de Rave. 

In 24. 

888. Seer prolytige en gewichtige waerheden raeckende de 
dagelycksche sondę ghetrocken uyt overvloedige leeringen 
ende sententien der hh. Yaders... — Tot Ipre, by Petrus 
Jacobus de Rave, woonende in de Zuyd'straete. 

In 42 de 32 p. 

889. Het broederschap onder de aenroepinge ende bescher- 
minge van den H. martelaer Quirinus diegedient wordttegen 
seerige beenen ende armen, kortsen, ende alle andere lichae- 
melycke ąuaelen. Opgerecht in de parochie kercke van Sint 
Nicolaes binnen Ipre den 1 Mey 1734. alwaer zyne heylighe 
reliąuien zyn rustende. — Gedruckt tot Ipre, by Petrus 
Jacobus de Rave in de Zuyd*straete. 

In 42 de 90 p. 

890. Wetten en regels van het broederschap van de H. 
Maghet ende maitelaeresse Barbara patronesse in de ure des 
doods.... Eerst op-gerecht in de parochiale kercke van S. Ve- 
dastus der stede van Belle. — Ghedruckt tot Ipre, by Petrus 
Jacobus de Rave in de Zuyd*straete. 

In 42 de 404 p. 

891. Ordonnantien van de sodaliteyt ofle broederschap der 
alder-heyligste maghet Maria, ingestelt in de coUegien der 
societeyt Jesu. — Tot Ipre, by Petrus Jacobus de Rave. 

In 42 de 22 p. 

No 887. Bibl. publ. d^Ypres.No 2187. - Not 888 et 889. Bibl. publ. d'Ypre8. Sup- 
pto. — Not 890 et 894. De notre coUection. 
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892. Myn heeren balliu ende schepenen der zaele... van 
Ipre... 

In folio, i f. Avi8 pour les paroisses en retard de payer leurs aides el impóts. 

893. Ordonnantie politique hernieuwt by myne heeren 
bailliu ende schepenen van de zaele... van Ipre, tot beter be- 
waerenisse vande bosschen, haeghen, ende vruchten. 

In folio piano. 

894. Men laet een ieghelyck weten... 

In folio, i f. Concernant les mesures de propreŁć k prendre annuellemeni a la mi- 
mars pour les chemins, raisseaux, ćtables^ besUaui, etc. 

ALPHONSE DIEGERICK. 
(Pour etre continuś.) 




N« 89S ii 894. Arch. com. dTpres. 
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Ghatellenie d' Ypres. 

<Suite : Voir T. VIU, p. 179.) 

II. 

POLICE RURALE. 

DĆLiTS RURAUX. 

Feu. 

ii Hem quiconque allume du feu dans les champs et que le 
(( feu fasse du degast plus loiog que son hćritage ne s*esten- 
« droit, ce seroit a Tamende de x liv.par.;et, sllestoit fait par 
« des enfans ou des domestiąues, les pires ou les maistres 
c des domestiąues payeroient ramende, et rćpareroient le 
« dommage & rordonnance de la Loy » (i). 

Gardę a vue de bestiauz. 

« Item ąuiconąue laisse courir des bestiauz dans le grain 
« d'autres gens est k Tamende de iij liv. par., et en taut autre 
« fruit xxx solz par. autant de foys qu'ils y sont trouvez, et 
c< par nuict double amende, et k rćparer le donunage au ju- 
« gement de la Loy ou de celuy qu'elle ordonnera pour 
c cela » (2). 

(l)lpra,cb..ClL 
(S)Cliap.XiU,artl 
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Ahmion de besHaux. 

« Item que personne ne laisse aller ses bestiaux en aueun 
a temps sans berger ou sans gardien dans les terres d'autruy 
« contrę son grez, h poine de Tamende de XX solz parisis, sy 
« ce n'esloit pros ou pasturages fauchez ; ii chaąue foys que 
« quelqu'un se plaint ; — eide cecy chacun est preneur sur le 
« sieiij ses domestiques ou ceux qui sont au lieu du Bailly » (1). 

Bestiaux dans les bois etc. 

a Item que dores en ayant personne ne laisse aller aucuns 
cc bestiaux dans les aulnaies, dans les bois, dans les taillis, 
cc les haies et en autres choses samblables d'autres gens, as- 
cc cavoir dans les taillis de v ans et au dessous, h poine de 
cc Tamende de iij livres parisis et au dessus de v ans h poine 
cc de Tamende de xx sols par. autant de foys qu'on les y trouve 
c( et de ce chacun en est le preneur sur le sień, et aussy ses 
« domestiques, et ceux qui sont au lieu du Bailly; et par 
« nuict double amende; et rńparer encore le dommage, au ju- 
« gement de la Loy ou de celuy quelle ordonnera pour 
« cela i> (2). 

Bestiaux dans les houblonniiies. 

cc Item que personne ne laisse aller ses bestiaux dans les 
« houblonnićres, dans les rapiferes (rapieren) d'autres gens, h 
« poine de iij liv. par. autant de fois qu*on le trouve, et par 
cc nuict Tamende double ; et chacun est preneur comme des- 
ce sus ; de toutes lesquelles amendes le plaignant et le dćnon- 
cc ciateur aura le tiers et le Bailly les deux tiers et nćanmoins 
a de r^parer le dommage selon Tordonnance de la Loy » (3). 



(i) Ghap. XXn. ari. 3. 
(S) Chap. XXIV. 
19) Chap. XXV. 
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Bćstiatuc dans les chemins. 

« Item que personne ne tienne son besŁail dans les chemins 
« k poine de xx solz par. envers le Bailly et de paier le dom- 
« mage, et k cet esgard personne n'en est le preneur que clia- 
« cun au droict ou le long du sień, et ii est tenu de donner 
« connoissance de la prise aussy-tost, ou du moins dans les 
« xiv jours spoinę de Tamende de iij liv. par n (1). 

Porcs. 

cc Item que personne ne laisse aller ses porcs sans colliers 
c( et sans estre bouclez (ongechiedelt noch ongeringelt) en 
« aucun temps de Vann6e k poine de x solz par. par chacun 
« porc ; et de ceci chaque homme en est le preneur sur le 
« sień comme dessus, la moitić au Bailly, Tautre moitić k la 
<c partie et de reparer le dommage au jugement de la Loy ou 
« de ceux qu'elle ordonnera pour cela » (8). 

Pigeons. 

tt Item que dores en avant personne ne tiendra de colom- 
c( bier (duyf-huysen) qu'ii n*ait xl mesures de terre labourable 
« k poine de Tamende de x liv. par.; parce que personne ne 
« doit tenir yolifere de pigeons que de plus de quatre paires k 
« poine de Tamende de xx sols par. et les pigeons conasqućs, 
« autant de fois qu'on le trouve » (3). 

II y avait trois sorles de colombiers : le colombier li pied, 
qui avait des boulins depuis le rez-de-chaussće jusqu'en haut 
ou qui par sa construction du rez-de-chaussće pouyait en avoir 
du bas en haut; — le colombier b&ti sur pUiers, — et celui 
b&ti sur le toit appeló voliire. 

(i) Chap. XXVI. 
{% Chap. xxm. 
(3) Chap. XGVU. - Gf. Cassel art. 466. 
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Le pigeon du reste ćtait considćró non comme gibier mais 
comme animal domestique; aussi « personne ne peut prendre 
« des pigeons avec des lacs, sur poine de xx solz par. el de 
« confisąuer les lacs » (1). 

Cwiards. 

II en etait de mSme des canards : « Item que personne ne 
« lirera, ou ne prendra des canards avec des filets ou autre- 
« menl dans les eaux d'autruy, mais seulement dans les sien- 
a nes h poine de iij liv. par., et de confiscation des filets, de 
« Tarć ou fusil la moitić au Bailly et Tautre moitić k la 
« partie intćress^e » (2). 

Anmaux nuisibles. 1® CorneUles. 

c( Item que personne ne tiendra des nids de corneilles 
« (cray-nesten) sur lesarbres k poine de Famende de xx solz 
« parisis, ou de confiscation de Farbre, sy ce n*estoit qu*ils 
« fussent en effet des nids de hćrons (boom yerbeurt). Et 
c( quiconque prendra dans ladite Chastellenye quelques cor- 
« neilles ou corbeaux et les apportera fes mains du Receveur 
« de la Chastellenye aura iv deniers de chaque teste » (3). 

2*» Destruction des Loups. 

« Item celuy qui dors en avant prendra des loups (wolven) 
« dans la Chastellenye dlpre aura scavoir : de chaque louve 
« portant des petits x liv. par. et de chaque loup v liv. par. ; 
« et de plus de chaque loup jeune courant xl solz par. et 
« d*un autre xx solz par., pourveu quHl fasse apparoistre par 
« devant deux Eschevins de la Salle que lesdis loups ou les 
« jeunes ont esłćprins dans cełte Chastellenye » (4). 

(i) Ohap. XCVIII. 
(3) Chap. CXV(. 
(3) Chap. CXV. 
(4)Chap.CXIX. 
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Chivres. 

« Item que personne ne doit tenir des chćvres (gbeyten) 
<K qui aillent ailleurs que sur le sień, et \h oh elles iroient sur 
cc la terre d*un autre, ce seroit k poine de xx solz par. de 
cc chacune chćvre et la chćvre confisąuće. Et chacun dans le 
« sień en est le preneur. La moitić de Tamende au Bailly et 
cc Tautre moitić h la partie » (1). 

Passage en voiture sur le terrain d*autiiiu 

« Item si ąueląues chartiers (wagenaers) ou voituriers 
« (Yoituriers) charient hors du droitv chemin sur la terre 
« d'autruy, c'est k poine de Tamende de iij liv. par., mais 
«c chacun les peut prendre et les retenir sur le sień, ou par 
cc celuy qu1i cominettra pour cela ; les deux tiers au Bailly et 
cc Tautre tiers h celuy sur la terre duquel on les prendra ou 
« arrestera ; et de ce chacun a la facultć de les prendre et de 
cc les retenir, et de relScher les dis chartiers en recepvant 
« Tamende et en apportant la part du Bailly dans les xiv 
cc jours, et oii ii ne les feroit ainsy, i) encoureroit Tamende de 
« iij liv. par. envers le Bailly, et de satisfaire k la susdite 
« amende de iij liv. par. saulf cecy que Fon est teiiu marguer 
cc les terres par des fossez ou de les boucher » (2). 

Roulage. 

« Item pour Mter tous dangers ii est ordonnć que personne 
« ne s*advantagera de chasser son cheval ou ses chevaux le 
cc long des chemins soit avec des chariots (karren), charettes 
cc (wagen), ou autrement, estant assis sur les chariots, cha- 
« rettes ou autres; et cela k poine de v solz par. celuy qui est 
(( pris ou trouYĆ par le Bailly ou TAmman » (3). 

(i) Ch. XXII, arU 4. 
(S)Ch.l(XVlLart.i. 
(3) Ch. XXVII, ari. 1 
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Fotne, Rautes gelies. 

« Item, lorsqu'il a gelć, et ąu^apris U degile, que Ton ne 
« Yoilure pas sur la chaussśe avec chevaux et chariots depuis 
« que la dćfense est faite k Ipre ; k poine de Famende de iij 
« liv. par. et si Ton peut faire apparoistre qu*ils ont charić 
« sur la chaussće, ils seront en Famende comme cy devant, et 
« & prendre sur celuy qui y est trouvć. Que personne aussy 
« ne prćjudicie k la chaussśe, c'est k dire que nuls Officiers 
tt ne peuYent donner leur consentement pendant ledit temps 
<c de Yoiturer sur la chauss^e et cela k peine de correction 
(c de la Loy » (1). 

Declaration des prises. Amendes. 

« Item dores en avant łoutes prises (geschutteil) telles 
« qu'elles soient et en quelques lieux qu'elles arriyent que 
et chacune personne aiant fait prise sur le sień ou par ses 
« gens, U en sera creu h son serment en le faisant devant deux 
« de la Loy en prćsence du Bailly, et ceux qui sont au lieu du 
« Bailly en sont creus; sans doresenavant faire aucune closture 
c< pour fouriire (schutthuys), et chaque dćnonciateur de cha- 
(( cune prise aui^ le tiers de chacune amende n (2). 

cc Item quiconque aura fait aucune desdites prises ou arrestz 
« est tenu d*en donner connoissance au Bailly sous lequel la 
cc prise ou Tarrest est arrivć et de le rapporter dans les xiv 
cc jours, et de dćclarer le jour auquel ladite prise ou ledit 
cc arrest seroit arrivć et en quel endroit, sans y manquer, ou 
cc composer avec quelqu'un d'en prendre de Targent ou des 
« marchandises h poine de Famende de iij liv. par. » (3). 

cc Item qu'il fut trouvć que quelques prises ou arrests eus- 

(i) Chap. XXVIH. 

(3) Chapitre XXIX, art. i. 

(3)CtiapitreXXIX,art.2. 
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« senŁ estć fait par quelque Amman ou OfiBcier du Bailly 
« efąuHl en composdł sans les porter ii la connoissance du 
a Bailly, comme cy dessus, U en seroit arbitrairement puni 
tt comme par jurę ^ la discretion de la Loy ; et nćanmoins ii 
« paieroit Tamende au Bailly dont ii auroit composć »(1). 

Enlevement de boimes. 

Dans presque toutes les communes, comme daos le droi 
romain (2), renl6vement ou destruction des bornes ćtait con- 
sidźró comme cńme de voL 

ii Item quiconque seroit trouvć qu*il dłplacat des bornes 
« (paleń), les fera enfoncer, ou les obscurcit par quelqu'autre 
« moyen, celuy Ih encoureroit Tamende de lx liv. par. et par 
« dessus ce paieroit k la partye les despens, dommages et 
a interest ila discretion et au jugement des Eschevins, et sy 
« le dćplacement (versetten), Tenfoncement (sincken) ou Tobs- 
« curcissement (verdonckeren) arrivait la nuit, ii seroit puni 
« comme crime et pour le civil aussy k discretion » (3). 

c( Item et pour obyier aux fraudes que Ton pourroit faire en 
« fouissant auprfes des bornes, ii est ordonnć que doresna- 
« vant personne ne pourra fouyr plus pris que iij pieds h Ten- 
ii tour des bornes & poine de Tamende de iij liv. par. » (4). 

La prohibition d'arracher les bornes les regardait toutes 
qu'elles fussent en pierre ou une ćpine, hallot etc. 

Lorsque quelqu'un avait empićtó sur Thóritage de son voi- 
sin, s'il ćtait de bonne foi ii ne devait les fruits que du jour de 
la demande, au lieu que s*il ćtait de mauvaise foi ii les devait 
du commencement de sa possession (5). 



(4) Ipre, chap. XXIX, art. 3. 

(2) L. 9. Dig de termin, 47, 21. 

(3) Chap. XGV. — Gf. Alost. Rubr. VII, art. 4 et 5. — Poperinghe, tit. XXVII, art. 
44. — Artoi8,arl.59. 

(4) Idem. 

(5) L. 4 et S. Dig.de fin regund iO. 4. 
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Digats aux haies. 
cc Item sy quelqu'un s'avantage k faire grief ou endomager 
a en creusant trop proche des hayes ou des arbres d'un autre, 
cc ii sera en l'amende de iij liv. par. et satisfera h 1'interest de 
« la partye au jugement des Eschevins » (i). 

Elagage d*arbres. 

Voici encore un dćlit de voisinage : « Quiconque a du bois, 
« scavoir des branches d'arbres ou autres pendant sur d'autre 
c( terre que la sienne, qu'il resbranche et le fasse monter vers 
« la couronne de Tjirbre (kroone van den boom) k poine de 
<c iij liv. par. k encourir envers le Bailly, sous lequel les ar- 
« bres ou autres bois seront assiz, autant de fois que cela est 
« trouYĆ, sy le propriźtaire du fonds s'en plaint » (2). 

Ddlits forestiers 

cc Item que personne ne s*avantage de couper les fruits, le 
cc bois, ou quelque chose croissant sur la terre, de Yemportei- 
<c ou la faire emportei\ scavoir : des houblons, des osiers, des 
cc moys (meyen), des cerceaux (bande-roeden), des perches 
cc longues ou courtes, des pieux de claies, des claies, ou 
cc d'autres choses k boucher, yertes ou seiches; cela est k 
cc poine de iij liv. parisis pour la premi&re fois, et pour la 
« seconde double amende; et la troisićme fois, soit de jour ou 
o de nuit k poine d*estre repris de larcin; les deux tiers de 
cc Tamende au Bailly et Tautre tiers au denonciateur et de rć- 
cc parer le dommage k Tordonnance de la Loy; et sy cela estoit 
cc fait par des enfants mineurs ou par des domestiques, en ce 
cc cas le B ailly prendra Tamende sur celuy chez qui ilz demeu- 
a rent ou prennent leur repas; et sy quelques amendes es- 

(DChap. Xr.V. — Cf. Alost, Rubr. VII. arl. 4 et 5. — Poperinghc, Ul. XXVII, art. 
14. — Artois, art. S9. — Cassel, art. 44. 
(% Chap. CXXV. 
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(c toient encourues par ceux qui sont insolyables , ils seront 
a punis arbitrairement k la discretion de la Loy » (1). 

a Item quiconque sera trouvć ou attrapź h peler les ches- 
» nes de quelqu'un , les autres arbres ou plantes (houwen) 
« croissans ou montans, ou h coupper (eeken) dedans, ou les 
u taillader par raillerie , ii sera en Tamende de x liv. par., 
« le tiers au Bailly, Fautre tiers h celuy qui souffrira le dom- 
« mage en le troisiesme tiers au dćnonciateur » (S). 

(( Iteoi que Ton n'abate point les glands des chesnes, ny 
« que Ton n"arrache point non plus les feuilles soit des fresnes, 
u des noisiliers, ou d'autres arbres des bois d*autres gens k 
« poine de xx solz par., sy quelqu*un se plaint » (3). 

a Item parce que Ton trouve qu'il arrive journellement tant 
« de dommages dans les bois des gens, dans les aulnaies et les 
(( hayes en coupant des pieux, des minches d halais^ pour 
« ćyiter toutes fraudes, ii est ordonnć que dores en avant 
« personne dans la Chastellenye ne s'avantage de vendre des 
cc balais avec des manches, ny aussy de couper des gaules et 
(( perches hors des aulnaies, des bois ou des hayes des gens, 
cc et cela k poine de Tamende de iij liy. par. autant de fois 
et qu'on le trouve, ou que Ton peut en faire apparoistre, 
cc de nuict double amende, et de cecy chaque proprićtaire 
€c ou fermier en est preneur, et ceux qui sontaulieu du Bailly; 
(( et sy cela estoit fait par des domestiques, ou des enfants, 
cc les maistres payeront Tamende, le p6re ou la móre; et ceux 
cc qui sont insolyables satisferont par le corps, & la discretion 
« du Bailly et de la Loy » (4). 



(1) Chap. CVin. 

(2) Chap. cyn. arl. 2. 

(3) Chap. CVII. art. 2. 

(4) Chap. Cyi. 
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Des bAcherons. 

« Item que personne tel qu'il soit n*entreprenne de facon* 
c< ner des bois, sy ce n*est qu*ils soient liez et dans la hart en 
c( dedans la my-may et cela & polne de Tamende de iij liv. par., 
« sy quelqu*un se plainl, les deux tiers de Tamende au Bailly, 
o et le troisiesme au plaignant ; et de plus que les acheteurs 
(c des dis bois sont tenuz de yuider les dis bois en dedans le 
« susdit mois de may, ou de mettre les bois en mulles a costć 
<c du bois, et au moindre dommage; aussy k poine de iij liv. 
« par. au cas que quelqu*un se plaigne » (1). 

Des coupeurs de bois. 

« Item aucun manouyrier faconnant du bois k la journće ou 
a s'estanl louź ne pourra emporter ny envoier aucuns bois 
a pour son profit ; et cela k poine de iij liv. par. et de cecy 
« chacun en est le preneur sur le sień, ou ceux qui sont en la 
(c place du Bailly, les deux tiers de Tamende au Bailly et le 
« troisiesme au dćnonciateur » (2). 

Louage d*(mvrage. 

« Item seroit ii ainsy qu'aucuns damestiąues (mes-lieden) 
« estant en leurs senrices quittassent ou s*en alassent contrę 
« le gv6 de leurs maistres ou maistresses durant leurs termes, 
« sy ce n'estoit par maladie ou par mariage, ils confisque- 
« roient leurs loiers envers leurs maistres ou maistresses et 
« envers le Seigneur, iij liv. par., sy ce n'estoit qu'ils fissent 
a apparoistre qu'ils ont des causes pour s'en aler; et s'il estoit 
i< qu*ils se louassent en un second endroit ce seroit aussy ti 
« poine de iij liv. par., le premier louage ayant toujours lieu, 
« les deux tiers au Bailly, et Tautre au maistre ou k la mais- 

« tresse » (3). ^ 

(i) cbap. cv. 

^ Cbtp. CIV. 
(S) Cbap. CIX. 

ToMEYin. "^^ 
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Des gens de travail. 
« Item sy quelque maistre charpentier (timmerman), cou- 
« vreur (decker) , macon (metser) ou autres gens de travaU 
« (wercklieden), scavoir laboureurs (laboureerders), metalers 
« (pickers), faucheurs (mayers) et fossoieurs (delvers) entre- 
(c prend ąueląue certaine ąuantitó de travail, que cet ouvrier 
« achevera ce travail ou cet ouvrage avant qu'il fasse, ou en- 
« treprenne aucun trayail ailleurs h poine de Tamende de x 
« liv. par., sy ce tfestoit k dćfaut d'argent ou d'estoffe ou ma- 
ić ti^re, sy quelqu'un se plaignoit » (1). 

Des banalitźs. 

Le droit de banalitć consistait en ce que le seigneur du lieu 
pouyait obliger ses sujets k se seryir de son moulin, sans 
qu'ils eussent la facultć de se pourvoir ailleurs. La banalitć du 
moulin ćtait personnelle c'est-k-dire qu'elle n'obligeait que les 
habitants du lieu et non ceux qui y possćdaient des hćritages 
sans y demeurer (2). 

La banalitć ne pouvait avoir lieu sans titre et devait etre au 
moins ćnoncće dans des d^nombrements anciens. En ćtaient 
exempts les nobles, les possesseurs de fiefs, les communautćs 
ecclćsiastiques, les curós, les hópitaux, maladreries et autres 
ćtablissements de cette qualitć. 

La banalitć du moulin n*avait pour objet que ce qui avait 
erb et se consommait dans la seigneurie et s*y apportait pour 
y etre consommć. Si le sujet bannier achetait du grain et le 
faisait moudre avant de le transporter sur le terrain bannier, 
ii n*encourait aucune amende ni confiscation de sa farine; 
c*ćtait comme s'il efit achetć de la farine, ce qui lui ćtait per- 
mis, h moins que le seigneur n^eOt un titre au contraire. 

(iH^hap. CW. — Cf. Gand, Rab. 48, art. 5. 
(9 GUTOT, des BanalUis, cb. 8. 
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Le grain devait ćtre moulu dans les vingt-quatre beures 
que le sujet bannier rayait portć au mouliii, siiion ii pouvait 
aller ailleurs aprós ce dćlai, sans crainte (ramende. En ce 
cas le meunier devait rendre le grain sans exiger aucua droit. 

Le meunier devait faire moudre chaąue particulier h son 
tour sans prźfśrence, k rexception du seigneur qui devait 
etre prófór^. Pour la perception du droit de mouture ii devail 
avoir des poids et balances. 

» Item et le meusnier ne pourra prendre plus de livre et 
u demie de farine de chaąue mesure dite frankaerde, et non 
tt pas davantage k poine de Tamende de iij iiy. par. h la pre- 
tt mićre fois, la seconde & poine de double amende, et d estre 
« puni arbitrairement, et la troisiesme fois d'estre puni comme 
« de vol » (1). 

Le seigneur devait faire en sorte que les chemins et les 
routes pour parvenir k son moulin fussent libres, prati- 
cables et tenir surtout le moulin en bon ćtat. 

Le seigneur ćtait fondć a s*opposer a toute construction de 
moulin au prejudice de sa banalite. Un ćdit du 21 Feyrier 
1547, remis en yigueur par un ćdit du 9 Juin 1628, dćfendait 
d'ćriger en Flandre aucun moulin dans un territoire soumis a 
la banalitć. II ordonnait la destruction de tous ceux qu'on 
ayait b&tis sans octroi depuis moins de dix ans, et ne permet- 
tait d'employer ceux qui dataient de plus loin qu'au seryice 
exclusif des proprićtaires et de leur familie. 

« Que dores nayant personne ne chassera avec chevaux de 
mensnieis (meulen-peerden) ascayoir ailie querir ny reporte 
tt avec un cheval ny sur son col, le grain des gens, ny la fa- 
ce rine sous aucune seigneurie Ik oii le seigneur a luy mesme 

(1) Chtp. CXXyi. art. 9. 
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« un moulin k poine d*encourir par le meunier iij liv. par. 
« enyers le seigneur sous lequel cela arrive autant de fois 
« qu'on le trouvera » (i). 

Piche. 

« Item que personne ne pesche dans les eaux d'autruy mais 
« seulement dans les siennes ; ny ne lance avec des piąues, 
« soit en eaues courantes ou dormantes, avec aucune sorte 
<( dHnstruments ; ce qui est de jour k poine de Tamende de x 
m liv. par., et de nuict k poine de LX liv. par. et les filets 
« (spoor-waren) , poulies (puckelen), espreviers (yluwen) , et 
« tous les autres Instruments avec lesquels on pesche, confis- 
« quez et s'il estoit insolyable ii sera puni aa corps et arbi- 
« trairement, k la discrćtion de la Loy. » (2) 

II ćtait encore dćfendu de pecher pendant le frai et aussi de 
jeter dans les rivi6res aucune drogue ou appat comme chaux, 
noix vomique et autres de cette naturę. II śtait encore dćfendu 
i\ toutes personnes d*aller sur les mares, ćtangs et fossćs lors 
qu'ils ćtaient gelćs pour en rompre la glace, y faire des trous 
et y pecher au feu ou autrement. 

Chasse. 

La chasse n'ćtait permise qu*aux nobles gentilsbommes et 
h leurs ofTiciers. 

A ce sujet nous allons rapporter un « Placard sur le fait de 
la chasse » du 28 Juin 1575, qui ćdifiera pleinement le lecteur 
h ce sujet. 

« Comme ii est venu k nostre connoissance que non- 

« obstant nos prćcćdentes ordonnances publićes sur le fait de 
« chasse et yenerie, plusieurs nos sujets laboureurs , artisans 
» et autres gens mćcbaniąues, dćlaissans et nógligeans leurs 

(1) Chap. CXXyi. art. i. 
(i) Cbap. cxyH. 
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cc labeurs, agriculture et mestier s'adonnent et s'appliquent 
« journellement h cbasser et prendre sauvages et yolailles, 
c< lifeyres, perdrix, faisans et autregibier, mesme avec tou- 
cc nelles, fiUez, lacs et harnois, retz et plusieurs artifices ten- 

cc dant k proye nouYellement trouvez et inyentez de sorte 

« que les nobles et gentils hommes auxquels proprement 
cc apartient de se recreer k la cbasse pour eviter oysivetó et 
cc s'exercer bonneste passetemps^ n*y trouyent aucun dćduict 
« ny plaisir k Toccasion que dessus; au contraire pour Tim- 
cc punitó de la contravention de nos prćcćdens placards, les- 
« dis laboureurs laissent k cultiyer les terres, les autres mę- 
ce cbaniques k exercer leurs styles et arts, consumant partye 
« de leur temps aux dites cbasses comme dit est au prćjudice 
« du bien public, et plus seroit sy par NOUS ny estoit pouryeu 
tt de remede conyenable. Pour ce est-il que ce considćrć, dć- 
cc sirant selon bon rćglement et police faire yiyre cbacun en 
Cl son estat et yacation selon que luy apartient, NOUS, pour 
cc ces causes k ce nous mouyans, Ayons par la dćlibćration de 
cc notre trfes cbier et tr6s amć cousin le Grand Gommandeur de 
cc Castille, Lieutenant, Gouyemeur et Gapitaine Gćnćral en 
cc nos pais de par deca, inbibć et deffendu , inbibons et def- 
cc fendons k tous , de quelque qualitć ou conditions qu*ils 
a soient , prisenez les nobles Gentilshommes , possedans sei- 
a gneurie, ou leurs O/fieiers, de cbasser et yener, prendre san- 
« gliers, cerfs, bicbes, cbeyreux, lićyres, faisans, poulles de 
ex bois, bćrons , perdrix ou autre sauyagine ou yolilles quels 
« qu*ils soient. Dayantage ayons defendu et interdit, defen- 
<c dons et interdisons, k tous de quelqu'estat , qualitć ou eon- 
« dition qu*ils soient de s*ayancer de tonneler, tendre fiilez, 
a lacs, barnois, retz ou autres instruments, engins et artifices, 
(K soit en terre ou par eau pour prendre aucune sauyagine. 
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cc Yolailles ou oiseaux, guelles cpielles soient, ny pareillement 
cc les tirer d'arbalestres , arcs k la main, arcąuebuzes ou en 
« autre manierę que C8 puisse estre , si ce n'est chacun fes 
« limites de sa terre et seigneurie. En outre pour le desordre 
cc qu'il y a par les chiens couchans, par oii non seulement les 
(( faisans et perdrix sont pris en la saison, mais aussyhors de 
« temps, Yoire souvent les perdrix sur leur nid couyant leurs 
« oeufs, qui cause la destruction de tels gibiers, au grand prć- 
cc judice du bien public, NOUS avons aussy dófendu et dćfen- 
cc dons^i toutes personnes quelconcques, nobles et non nobles, 
a de tenir ou nourrir chiens couchans, et pareillement de 
« prendre ou vendre aucunes perdrix, perdriaux ou leurs 
cc oeufs depuis le commencement du Garesme jusqu*k la fin du 
« mois de Juin ensievant le tout sur poine de conflscation 
cc desdis chiens , flletz, harnois , arbalestres , arcs k main , 
« arcquebuzes et autres instrumens, et oultre ce de dćcheoir 
cc en Tamende de x livres de prix de xl gros de nostre mon- 
cc noyedeFlandre la liyrepourla premiferefoys,pourlaseconde 
cc XX livres, et pour la troisiesme foys d'amende arbitraire, 
cc ensemble k chaque foys de perdition de ce qu'ils auroient 
« prins. Et pour tant meilleure exćcution de celluy nostre 
cc mandement, avons permis et permettons h chacun de nos 
cc subjects de faire apprehension en prćsent meffaite, de ceu x 
cc qui contreviendront k cette nostre prźsente inhibition et 
cc deffence, h charge toutesfoys d'inconlinent les prfeenter 
fic k la Justice compćtente , pour sommairement et de plei n 
cc proceder h la dćclaration et condamnation des amendes et 
cc poines susdites, lesquelles voulons et ordonnons estre ap- 
cc pliqućes un tiers h nostre profit, Tautre tiers au profit du 
cc dćnonciateur, et le troisiesme tiers au profit de TOfficier 
« qui en fera rexecution. Bien entendu qu'en nostre defi*ence 
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« n'est compńse la vola%lle passagei^e, k quoy cbacun pourra 
<K tendre et tirer si avant toutefois que les seigneurs particu- 
« liers ne la veulent empescher en leurs seigneuries ce qu*ils 
« pourront faire. En outre dćclarons et entendons que tous 
a nobles, ou gentiishommes pourront avec une l&che de lewiers 
« sur pleins champs, sans entrer ^s franches garennes, ny ćs 
cc boys et forestz; esquęls qui pretendroient entrer auront 
cc droit de chasse par priyil^ge ou ancienne possession, eon- 
cc tre le lifevre ou volIer, eslever et poursuyvre sa proye sur 
« quelque seigneurie que ce soit, ne fut que les seigneurs sur 
« la seigneurie desquels tels nobles ou gentiishommes vou- 
« droient eslever lifeyres ou YOlailles, leur en flssent deffence; 
« ce qu'aussy faire pourront, mais non pas empescher la pour- 
« suyte, sy la beste chassće estoit eslevóe sur autre seigneu- 
c( rie, ains la pourront poursuyvre, sans mesprendre ou con- 
cc trevenir h cette nostre presente deffence et inhibition. Et 
« pour plus grandę conservation de ladite chasse, avons 
« inhibć et deffendu, inhibonsetdeffendons, ^ tous cabaretiers, 
ii patissiers, et aułres revendeurs, achełei* aucunes bestes ou 
cc partie de bestes rousses ou noires , ny mesmes le Hbwe et 
cc h^ron sous poine de confiscation h chacune foys, et de 
cc pareille amende k appliquer comme dessus, tant sur le ven- 

« deur que sur Tacbeteur Donnź en notre ville d'Anvers, 

« sous notre contrę scel cy mis le placard le vingt huitiesme 
ccjour de Juin 1875. Souscrit par LE ROY, ainsy signć 
cc D'OVERLOOPE , et scellź en placard de cyre vermeille. » 

En cette mati^re qui ćtait du reste rćgie par des ordonnan- 
ces et Mits, la coutume de la Gb&tellenie dTpres ne contient 
qu*un seul article: « Item que personne ne prenne les lifevres, 
cc lapins, faisans ny perdries, ne les picque, ne les batte, ou 
« les enceinde dans la neige avec des fillez & poine de Tamende 
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« de X liv. par. pendant le jour et pdr nuict de Tamende de 
c€ LX liv. par. et \h oii on trouveroit quelqu'un portant des 
c< fillez ou instruments, ou fussent trouvez en sa maison et 
« son enceinte de jour ou de nuit k poine de pareiile amende 
(c et lesdits fillez confisąuićs et forfkits , et de cecy chaque 
a Bailly en est le preneur sous sa dependance, autant de fois 
cc qu*on le trouvera , et chacun en est le preneur \k oii ii łez 
cc peut trouver , pourveu qu*il les rapporte k la connoissance 
u du Bailly sous lequel ii les prend. Geluy qui les prend et les 
<c apporte k la connoissance du Bailly, ii aura le tiers de 
(( Tamende , bien entendu que sy ceux qui en seroient repris 
cc estoient insolvables pour paier Tamende, ils en seroient 
« punis au corps et arbitrairement k la discretion de la 
cc Loy » (1). 

Nous eussions pu arreter ici cette ćtude, mais, de ce qu*il 
se commet malheureusement dans les campagnes des crimes 
et des dćlits de droit commun^ ii nous a paru intćressant 
de donner au bienyeillant lecteur une rapide idće du droit 
pźnal de rźpoque. 



^SLOOJt:^^ — 



(1) Chap. GXVni. 
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III. 

DROIT PENAL. 

CRIMES ET DĆLITS DE DROIT CONNUN. 

Giniralitćs historigues. 

A partir du XIIP siacie, le droit crimmel sous l*influence des 
lógistes avait commencó h revStir une formę nouvelle puisće 
k deux sources: le droit Romain.et le droit Canonique. A Tun 
ii emprunta ses pónalitćs, la dćfinition des actes incriminćs, 
la naturę, la mesure des chfttiments ; — h Tautre ses formes. 

Jusqu'a cette ćpoque la procćdure ćtait restće fort simple : 
le syst^me accusatoire en formait le fonds et supposait une 
certaine ćgalitó entre les parties : un accusateur et un accuse, 
et entre les deux, apr^s dćbat public et une libertć complćte 
de la dćfense strictement obseryće, un magistrat prononcait 
dćflnitiyement. 

Quand Taccusateur ou Taccusć ne comparaissait pas au jour 
indiąuć pour le jugement, le seigneur justicier condamnait le 
dófaillant h Tamende. 

Le juge n*agissait d*ofBce que dans un seul cas, celui de 
crime notoire et flagrant. 

Dćsormais la procćdure devint ócrite et compliquóe, et si 
les anciens lógistes ne furent pas sobres de formalitćs, ii ne 
fkut pas perdre de vue que les gens de robę s*efforc6rent k 
dessein de rendre difficile Toffice du juge pour en ćloigner les 
hommes d'ćpóe : « Lorsque le droit Romain fut traduit, lors- 
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ff qu*il commenca a dtre enseignć dans les ecoles, lorsqu'iin 
« certain art de la procćdore et qo*iin certain art de la joris- 
tf prudence commencćrent h se fortner, Iorsqu*on ¥it naitre 
tf des praticiens et des jarisconsaltes , les pairs et les pni- 
a dliommes ne furent plus en ćtat de juger; les pairs com- 
«r mencirent h se retirer des tribunaui du seigneur ; les sei- 
« gneurs farent peu portćs k les assembler d'autant iiueux que 
«r les jogements, aa lieu d*£tre une action ćclatante, agrćable 
« h lanoblesse, intćressantepourlesgensdegueire, D'ćtaieat 
« plus qu'une pratiąue qu'ils ne savaient ni ne voulaient 
c( savoir. La pratiąue de juger par pairs devint moins un 
<c usage, celle de juger par baillis s'ćtendit » (1). 

D6s lors les conseillers du baillage, les clercs et les Ićgistes 
remplacćrent presąue partout les nobles sur les bancs des 
assises du comte et la procćdure secrćte des tribunaux eccić- 
siastiąues tendit rapidement k remplacer la procMure pu- 
bliąue de la fćodalitć. 

Insensiblement s'introduisit sous Tinfluence de i*Eglise la 
preuve au lieu du combat judiciaire. En droit canoniąue la 
preuve ćtait dćfinie : la dćmonstration d'un fait contestć 
obtenue par desarguments concluants etdesmoyenslćgitimes, 
(probatio est illins rei qutE in controversiam venU idaneis argu- 
mentis et legitimis mediis facia demotistratw); comme en droit 
romain et en droit modernę, c'ćtait h Taccusateur qu'incom- 
bait la preuve et Taccusć ne sortait de son role passif que 
lorsqu'il s'agissait de faire valoir une exception. LHmportanee 
des moyens de preuve ćtait apprćciće par les canonistes dans 
Tordre suivant : 



(1) Moimsouicu. L. 98« eh, 43, 
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Aveu (confessio). 

Dźposition des tćmoins, (depositio testum), 

Preuve par źcrit, (instrumentorum exhibitio), 

Serment, (jurisjurandi relligio), 

Notoridtć, (notorietas rei), 

Yiolents soupcons, (suspicio vehemens), 

Bruit public, (fama, clamores). 

Doreiiavant les dćposilions des ternoins durent elre faites 
en secret, maisrenduespubliąues; ce qui etait une innovalion 
importante h une ćpoque oii toute la procćdure ćtait en action, 

Bientót aprfes la dćcouverte des Pandectes, les legistes in- 
troduisirent Tobligation d une plainle ou denonciation ócrite 
comme le libelle d*accusation des Romains. L'intervention du 
juge devint necessaire pour recevoir les plaintes et inslruiie. 
Plus tard on introduisit Tusage des rścolements, rep^lition ou 
nouYOlle lecture faite h chaąue tćmoin de sa dćposition avec 
interpellation de ddclarer s'il y persistait et s'il n'avait rien h 
ajouter ni k y retrancher (1) et des confrontations derant le 
juge enąućteur. 

Le nouveau systeme de Tenąućte reposait sur des principes 
absolument diffćrents : Infćrioritć de Faccuse vis h vis du 
juge, suspicion Ićgitime contrę lui, preuves cherchśes dans 
son interrogatoire, meme dans son attitude, dans sa nioralitć, 
absence de dćbats contradictoires, secret de la procedurę, 
limitation de la defense, et comme corollaire, arbitraire fatal 
de la pćnalite. Vaveu ćtant devenu indispensable pour la con- 
damnatiou, si Taccusć ne le donnait pas de bonne volontć on 
le lui arrachait par la torturę^ dont malheureusement on 
abusait. 



(i) J0U8SE, JnsU crim. T. 1 
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Le Mirotr de Justke (1) divisait en sept classes les circon- 
stances du dćlit. « Et comment que Ton pesche en faict ou en 
« diet, en tout jugement sur personnalle action sont vij chou- 
c< ses h peiser en ballance de saincte conscience ascavoir: I la 
« cause, II la person, III le lieu, IV le temps, V la qualitć, 
« VI la ąuantitć, VII le fine. » 

Aux \\^ et XVI® sifecles le secret s'introduisit de plus en plus 
dans la procedurę criminelle et avec lui un effrayant arbi- 
traire. Le juge ne fut plus tenu de motiver ses arróts, ii put 
ordonner ou admettre la confrontation de Taccusć avec les 
tźmoins h charge et des tćmoins entre eux; ii eut toute libertó 
de voir s'il y avait indices suffisants, pour la torturę, d'apprź- 
cier si la question soufferte sans obtention d*aveu purgeait ou 
non ces indices, de dćcider mSme, en Tabsence depreuves 
ou d*aveu, si les soupcons sufTisaient pour condamner k une 
peine afflictive. 

Les plus bizarres inćgalitćs ćtaient admises par la loi et par 
Tusage : « Les gentilshommes ćtaient dćcapitćs, les roturiers 
pendus. » Singulićres inćgalitćs, Ićgućes par le droit romain, 
qui ne se trouvent meme pas nivelćes par ce qui devrait les 
niyeler toutes, Tinfamie du crime et la main du bourreau. 

Nous trouYons des rigueurs exagóróes, des peines mai cal- 
culćes qui dćpassaient k chaque instant le but et par consó- 
quent le manquaient complćtement. Le b£icher,rćcart61ement, 
la roue, la potence, la dćcollation ćtaient proportionnćs sur 
les moments de la douleur plus ou moins prolongćs, mutila- 
tions sauvages et inutiles. Cćtait une cbose pćnible k voir 
que la justice enti^nt dans une lutte de raffinement, dans un 
concours barbare oii elle avait pour elle le triste avantage 
d'etrela plus habile et la plus foite. Quelquefois on gćminait 

(i) Miroir de Justice Ch. 4, sect. 43. 
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les peines, on joignait k la peine de mort celles d'Stre tenaillć, 
d*avoir le poing coupć, la langue percće (1) etc. Cela ćtait 
laissće & la « discrśHon de la Loy » en vertu d*une omnipo- 
lence dangereusc en cette mati&re. 

La flagellation, la marąue ayaient rinconvćnient d*aigrir, 
de dćmoraliser le dćlinquant sans lui óter les moyens de 
nuire. Elles le rendaient souvent plus dangereux k la socićtć 
et le dćpravaient au lieu de le corriger, ce qui doit etre le but 
essentiel de toute pćnalitć. 

Imbus du droit romain, les Ićgistes ćtaient partis de ce prin- 
cipę essentiellement faux que la socićtć a besoin d*etre ven- 
gće. lis Youlurent une pćnalitć qui semki la terreur, des sup- 
plices qui prolongeassent Tagonie et qui parlassent longtemps 
aux yeux terriflćs, sans se douter qu'au lieu d'etre un exemple 
salutaire, ces spectacles endurcissaient les coeurs. 

Lorsque s'ćtablirent les tribunaux permanents, lorsque la 
procćdure occulte eut remplacó le dćbat public, ii fallut cher- 
cher des expćdients. On soumit la conscience k des rćgles 
arithmćtiques , on dressa toute une ćchelle de preuves, de 
semi-preuves , d*indices yiolents, sufiisants ou douteux, et 
Ton admit qu'un certain nombre de probabilitós sufiisait pour 
emporter la conyiction, confondant ainsi la certitude avec la 
yraisemblance. 

Au lieu de chercher rćtablissement du fait en dehors de 
Taccusć, on tourna contrę lui ses dćpositions,on refusa d'en- 
tendre ses tćmoins, on n*ócouta que ceux de la partie publi- 
que, on Finterrogea, non afin qu'il se dćfendit mais au con- 
traire pour tirer de ses paroles des preuves contrę lui. Et 
comme aucune preuve extrins6que, comme aucun tćmoi- 
gnage ne peut ćquivaloir k Tayeu, on ful conduit k ćtablir que 

(i) Ipre, chap. I. < de jwrer cu blatphłmer, » 



1 
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nul ne serait condamnć k mort s*il n*avait prćalablement 
avouć. Une fois raveu reconnu nćcessaire, on ne pouvait plus 
reculer devant aucun moyen pour Tarracher; de Ik la torturę 
qui, au xvi« sifecle, fut dans toute sa splendeur.En Flandre, si 
Taccusć avait contrę lui plusieurs tćmoignages on la renou- 
velait jusqu*k ąuatre fois (1). 

Outre la ąuestion prćparatoire qui ćtait appliąuće pour ob- 
lenir raveu du criminel, ii y avail la ąuestion prialable, qu'on 
ne prononcait contrę les condaninćs h mort que pour avoir la 
rĆYĆiation de leurs complices, car « ii n'y a pas grand mćna- 
« gement h garder k Tćgard d'un corps confisąuć et qui va 
« etre e\6c\xi6 » (2). 

Le problfeme de tout bon juriste ąuestionneur ćtait de 
trouYcr un moyen de faire beaucoup souffrir pour dćlier la 
langue sans attaquer notablement les sources de la vie. De Ik 
la prćsence d'un mćdecin et d'un chirurgien pendant Tinter- 
rogatoire. Tantót on couchait le patient sur un banc, — on 
lui attachait aux mains et aux pieds de grosses pierres, — - on 
le chaussait de souliers neufs bien graissćs et on lui mainte- 
nait les pieds exposćs k Tardeur d*un grand feu (3). Tantót au 
moyen d'un cable passć dans une poulie attachće au plafond, 
on soulevait h une certaine hauteur Tinculpć dont les deux 
mains lićes Tune sur Tautre derrifere le dos ćtaient sćparćes 
entre les revers par une clef en fer, et dont le pied droit sup- 
portait un poids de 180 livres(210 livres pour rextraordinaire). 
On le laissait ensuite retomber par une secousse violente par 
trois reprises en le sommant chaąue fois de dire la vćritć. — 
D*autres fois on le mettait k cheval sur une pifece de bois 

(1) Pratig. Judic de Damhouderius. /*<> 43. 

[% J0U88E, T. II. p. 476. 

(3) Damhoudkmus. Pratig, Jud. fot 37 et 41. 
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taillće k vives arćtes et dont Tun des angles ćtait en Tair, 
avec des poids aux pieds, etc. 

Mais les modes les plus ordinaires etaient la question de 
Feau et la question des brodeąuins, pour nous servir des ter- 
mes consacrćs. 

Dans la premierę on faisait asseoir Taccusć sur un tabouret 
en pierre, les deux poignets attachćs par derrifere h deux 
anneaux de fer distants Tun de Tautre et les deux pieds lićs 
k deux autres anneaux placćs devant. On tendait les cordes 
avec force et lorsąue le corps du patient commencait k ne 
pluspouYoir s*allonger, on lui passait untrćteau sous les reins. 
Le tortionnaire tenait d'une main une corne de boeuf trouće, 
de Tautre ii y versaitde Teau et lui faisait avaler 4 pintes, pour 
la ąuestion ordinaire (8 pour rextraordinaire) ; le chirurgien 
requis faisant suspendre le supplice un instant lorsqu'il sentait 
faiblir le pouls du misćrable qu'on inteiTogeait durant cet 
interyalle. 

Dans la question des brodequins, on serrait les jambes de 
Taccusć entre deux planches de chene , percćes de trous dans 
lesquels on passait des cordes, pour rapprocher plus ćtroi- 
tement. Le bourreau enfoncait ensuite successivement k 
coups de maillet quatre coins de bois (huit pour rextraordi- 
naire) entre les planches pour comprimer les membres, et k 
chaque coin on procćdait k Tinterrogatoire. 

La torturę n'ćtait pas le supplice mais seulement Tanti- 
chambre du supplice. 

Si le XVP sifecle fut la renaissance de la civilisation en 
Europę par les lettres et par les arts (qui semblent devoir 
adoucir les esprits et polir les moeurs), ce fut aussi la renais- 
sance d'un systfeme pźnal impitoyable. On trouve alors chez 
les criminalistes, ces expressions horriblesde « nwrt exquise », 
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(l)'de « mort exaspłrie » (2), « tourtnents reeherchis ». Cette 
barbarie pouvait, ii est vrai, s*expliquer jusqu*iL un certain 
point par rextension du brigandage rćsultant des guenres 
continuelles et par la passion inintelligente des juristes pour 
i*antiquitć dont ils ayaient adoptć les lois et les coutumes 
pćnales sans songer ii les assortir aux moeurs modemes. 

Les pdnes se divisaient en ordinaires c'est-ii-dire celles que 
le droit ordonnait ou qui s*etaient introduites par coutumes 
ou usances, — et en extraordinaires^ celles que le juge impo- 
sait k sa discrćtion (3) pour les crimes rćputćs atroces tels 
que la sorcellerie, rhćrćsie, la magie, le parricide, Tattentat 
contrę la vie du prince. 

Le codę carolin (1532), tout en respectant les usages locaux 
en matifere de pćnalitćs, acheva de dćŁruire Tancienne procć- 
dure criminelle en autorisant parallfelement avec elle Tinstruc- 
tion par voie d*enqu£te, le secret et la torturę. Seulement par 
respect pour les anciennes ti*aditions le juge deyait śtre assistć 
de deux adjoints. 

Un grand nombre d*ordonnances complćtćrent en Flandre le 
systSme pćnal : Entre autres, celle de Namur (18 Juillet 1542) 
qui enjoignait aux tribunaux de poursuivre par tous les 
moyens possible les vagabonds et les mauyais garcons et de 
les condamner k la hart sans formę de proces; — celle du 
14 Octobre 1540 relative aux hćrźtiques, — les placards 
contrę les gens de guerre (12 Octobre 1547), contrę les pa- 
roles infómes (9 Fźvrier 1553), contrę les accapareurs, les 
yagabonds, les iyrognes (14 Octobre 1531), contrę les homi- 
cides (1841), contrę les usuriers (30 Janyier 1848) etc. 

Pour les pinalitćs non yisćes par la coutume de la Ch&tel- 

(i) BoDiH, dłmonomanit, ćd. de 4583, feoillet 499. 
(Ś) J008SC, traiti dejuitiee crimmeile, 
(3) DamioudkIIIUS, prat. crim, t^ S6. 
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lenie dTpres, nous adopterons Tordre dans lequellesdocteurs 
du temps rangeaient ordinairement les crimes. 

I. Crimes de lise majesti divine. 

Gette classe comprenait tous les crimes religieux dont 
TEglise avait autrefois la connaissance (hćrćsie, athćisme, 
sacrilfege, blasphfeme exócrable, magie, sorcellerie, crimes 
contrę naturę.) 

Pour Yh&ósie la peine ćtait laissće k Tarbitraire du Juge 
qui choisissait le feu, Tćpće, le gibet. Souvent le coupable 
avait la main brfilće ou le poing coupć aprćs avoir fait 
amende honorable. 

Qn ne punissait du bucher que les magiciens qui par des 
malćfices avaient causć du dommage k quelqu'un. Ceux qui 
s*appliquaient h la science problćmatique de la magie sans 
nuire h personne ćtaient seulement punis c( selon rexigence 
et la naturę des cas » (1). 

II. Crimes de lise majestó humaine. 

Tels ćtaient : Tattentat contrę la vie du Prince, son autorit^, 
la suretć de FEtat, — les conspirations, sćditions, dźsertions, 
rćbellions aux ordres du souverain , — le pćculat , la con- 
cussion. Tous ces crimes punis fort sćv6rement ćtaient 
regardćs comme imprescriptibles. La mort ou le bannisse- 
ment, la confiscation des biens en ćtaient le ch&timent. 
L'individu coupable de haute traliison ćtait, apr&s avoir eu le 
poing coupć, tenaillć, ćcartelć, trainć sur la claie (2). 
III. Crimes extraordinaires et łnoimes. 

Le parricide, Finfanticide, Tempoisonneur ćtaient punis de 
supplices arbitrairement combinćs selon Fćtat de la personne 
et la gravitć des cas, ordinairement du bucher ou de la roue. 

(i) Ordonnance GaroUoe, art. i 09. 
[% Ord. Garoline, art. 194. 

Tome YIII. 96. 
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« Item quiconque est trouvć et convaincu de mettre le feu^ 
« soit en ćdifices, en moissons ou fruits estant sur la terre, 
(c (ou de faire prester ou donner quelque chose par force), cela 
<c est puni de bannissement et de confiscation de bien, et, 
« s*il estoit dans les mains ou pris,il seroitjustifićdu corps ou 
« puni; et sy quelqu'un en colere menacoit un autre de brusler 
« ses ćdifices, ou ses fruits dans sa grange, ses moissons en 
« mulots ou amassćs ou autres sans aucune voye de fait ou en 
« venir h Faction, U sera ńgoureusemetił puni pour rexemple 
« des autres, h la discretion du Juge » (1). 

Cette disposition de la coutume de la chcieli enie dTpres est 
remarquable, en ce sens que les ordonnances ne punissaient 
jamais sans qu*il y ait eu ąueląue action pour efTectuer la 
menace. La menace seule suffisait ici, pour amener une rć- 
pression exemplaire. 

Des suicidós, 

c( Quiconque se tiie par dćsespoir, U est traisne par le col et 
(( pendu h une fourche, et son Men confisquć. Mais le dćsespoir 
« serait ii obscur, comme d'estre noi6 ou d'imbeciletć d'esprit, 
« ou d'autre semblable circonstance, et dont ii apparut par 
cc information des voisins ou d'autres; en ce cas on en usera 
(c en justice k la discretion de la Loy » (2). 

IV. Crimes et dilits d'ordre privi. 

Meurtre. 

(c Item sy quelque personne entroit en quelque batterie 
cc imprĆYue, et que Ton receut diverses blessures dans ccUe 
« batterie et dont ii en eut de mortellesj sy Ton trouvoit de 
« qui seroient les blessures desquelles seules ii seroit morl> 
cc cette personne sera punie du glaive; et les personnes com- 

(i) Ypre. chap. CX. 
(S) Chap. LIT. 
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(c plices qui auroient donnć les autres blessuires, seront punies 
<c grifeyement extraordinairement k Tarbitrage du juge, soit 
« par bannissemenl, par estre mis sur Tćchafaud, par empri- 
« sonnement, ayant esgard aux personnes, k Y6\6nement et 
(c aux circonsŁances » (1). 

PrAnSdiłation. 

« Item, mais que si quelques personnes ensemble et dćli- 
« bćrdes dlnsulter quelqu'un et quelqu'une courut sur luy, 
(( commectant voie de fait ou donnant courage, ayde et assis- 
« tance et que celuy qui seroit attaquć receut une blessure 
« ou plusieurs ; nćanmoins , en ce cas et qu'il parut bien de 
« qui les blessures estoient dont U sei^oit morty les dis com- 
« plices seront punis comme le principal dćlinquant et 
« serent tenuz de la rćparation envers la partie » (2). 

« Item la descharge, ou la charge du meurtre, faite par le 
« blessć au lici de la mort et aussy par les parents dans la 
ii suitę ou autrement, ny encore le support de ces gens ne 
« prejudiciera en aucune facon h la wińii; mais ne prenant 
ii aucun esgard sur cela dans les asseurances de la vćritć, le 
(c Bailly aprfez Information teniie Ićgitimement, procćdera dans 
« rćquitć et selon le droit, sans avoir aucun esgard k ce qui 
« est dit cy devant » (3). 

Des embuscades. (Van verlaeghde lagen.) 

a Item sy quelqu'un estant en embuscade pour insulter une 
« personne commettait voye de fait et que celui qui seroit ln- 
ic sultć ne mourut pas, celuy qui auroit fait Tinsulte sera nćan 
« moins banni le temps de X ans, et cela arrivant pendant 
c< la nuict ce seroit le termę de L ans , sur semblable poine et 



ii) Ypre, chap. UV. art. i. 
(9) Idem, art. 2. 
(^ Idem, art. 3. 
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« punition et confiscation de biens, et, s'il estoit pris ii seroit 
u puni corporellement k Tarbitrage du juge » (1). 

D*attaque7' les prisonniers. 

(( Item celuy qui attaqueroit un prisonnier estant ks mains 
« du Bailly, ou dans sa prison, et s'il en apparoissoit le prin- 
« cipal confisgueroit le poing (verbeuren de vuyst) et chacun 
u des complices lx liv. par. et au cas oii le prisonnier fut 
« blessć, ii confisquei'oit le corps et les biem » (2). 

« Item si quelqu'un par voye de fait ou autre moien aidoit 
« un prisonnier hors de prison ou hors des mains d'un offlcier 
cc qui Tauroit pris pour cause civile ii seroit en Tamende de 
cc LX liv. par. et condamnć en la mesme demande et lesmesmes 
« conclusions du prisonnier, et le prisonnier seroit-il pris 
cc pour crime, en ce cas celuy qui Tayderoit k sortir seroit 
« adjournć sur la poine du bannissement et de confiscation 
cc de bien, et s'il comparoissoit, et que le fait fut duement 
cc justiftó contrę luy, ii seroit puni de telle punition capitale 
cc que celuy qui seroit ćvadć auroit eiie ou seroit autrement 
« puni arbitrairement » (3). 

VioL 

cc Item quiconcque force quelque femme ou filie contrę son 
« gre et sa volontć, c'est k peine du corps et des biens ; et 
cc mesme supposć qu'il n^accomplisse pas l'acte, en faisant 
cc pour cela tout de son mieux, de sorte que ce n'auroit pas 
tt estś par luy qu'il seroit restó en arrifere, ce seix)it sur la 
« poine corporelle telle que cy dessus; et semblablement 
« seront punis tous complices aiant donnć assistance, ayde, 
cc conseil ou effet pour cela » (4). 

(i) Ypre, chap. LV. 
(3)Ypre, chap.LYLartM. 

(3) Idem, art. 2. 

(4) Chap. LYII. 
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Adult^e. 

« Hem sil estoit trouv6 que ąueląue homme ou femme 
« estant mariś \escuX en adultfere (in overspel), chacun encou- 
« reroit Tamende de lx liv. par. pour la premifere foys, et 
« quiconque seroit trouvś une autre foys vivant en adultfere, 
« par dessus la susdite poine ce seroit h poine de deux foys 
« LX liv. par. Et pour la troisićme foys ce seroit k poine de 
« bannissement de vij ans, quant & l'homme ce seroit d. poine 
« de la połence et la femme A poine d*estrejetće dam le puiłs; 
« et si les susdites personnes n'estoient pas solvables, la 
a premifere foys pour paier la susdite poine, en ce cas elles 
(( seront punies comme pour crime par le fouet ou autrement 
cc arbitrairement k la discrćtion du juge » (1). 

cc Item si ąueląue personne, soit homme ou femme, non 
c( manie ayant commerce chamel avec une mariće, et vivoit 
« ainsy en adultfere, ce seroit pour la personne mariće i poine 
cc de LX liv. par. pour la premifere foys, et pour une autre foys 
tt double amende, comme cy devant, et pour la troisifeme k 
« poine de bannissement de vij ans, et la non mariće pour la 
cc premifere foys h poine de xxx liv. par. et pour la seconde 
« foys k poine de bannissement de iij ans, ou d'estre con- 
« damnźe d^aller demourer k la discrśtion du Juge » (2). 

cc Item lorsąue quelqu'un est attrait en justice sy avant ąu'il 
« ne reste sinon que le bannissement on le bannira sans 
cc support, et on dćfendra que personne ne le loge (3) ny le 

« soutienne en aucune manifere k poine de lx liv. par., pour 
cc la seconde foys double amende; et pour la troisifeme foys 
cc ce seroit la poine du bannissement ; et afin ąue personne ne 

(i)Ypre, chap.LYIIIarl.l. 

(S) Idem art. % 

(3) V. plus baat eh. CXXI [des mauuMct hostelleryes). 
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a prćtende cause d'ignorance, tel bammsemenł d'un habitant 
« est publić k TEglise de sa paroisse et des vagabonds k la 
« Bretesche » (1). 

« Item s'y quelqu'homme ou femme estaut marie aiaut 
« commerce avec autre compagnie qu'avec la sienne, slnge- 
« rassent de se soustraire Tung Tautre et se retirassent de 
« leur compagnie, jusgu^d, emporter le bien de l'un ou de fautre, 
« le dimper ou le dópenser, ce seroit h poine de x ans de 
« bannissement, ou Thomme sur le gibet et la femme dans le 
« puits, ou autrement h la discrćtion du Juge » (2). 

Ditoumement de mineurs. 

<( Item ąuiconąue sćduit Tenfant (kindt) d'un autre, estant 
(( en tutelle, ou en la puissance de póre ou de mćre, ou qui 
« seroit cause de ce faire, et qu'il se mariat avec, contrę le grć 
« et la YOlontó du pfere , de la mfere , des tuteurs, ou des plus 
« proches parens ou aliez, ce seroit pour le principal k poine 
cc de cxx liv. par. et chacun de ceux qui auioient aydó k poijie 
cc de LX liv. par., et d*estre de plus punis k la discrćtion de la 
« Loy » (3). 

Opposition malideuse atut bans de mariage. 

cc Item si quelquehomme, femme ou filie ś^opposoit aux bans 
cc de mariage (seyde tegen iemandts ban van huwelyck) de 
cc quelqu'un et n'en pouYOit faire paroistre suffisamment 1& oii 
« 11 apartient, mais qu*il restat en defautou y succomb&t, ce 
cc seroit k poine de quatre foys xx liv. par. la moitić h sa Ma- 
ce jest^ Impćriale ou au seigneur sous lequel cela arriveroit en 
cc aiant la facultć, et Tautre moitić au commun des pauvres de 
cc la paroisse sous laquelle cela arriveroit, et d'estre autrement 
cc puni ; et sy celuy auquel cela arriveroit n'estoit pas suffisant 

(i) Ypre, chap. LVIII art. 3. 
(S) Idem, art. 4. 
(8) Chap.^UI. 
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« pour paier la poine, qu11 soit puni corporellemcnt k la dis- 
« crótion de la Loy » (1). 

Fatix łemoignage. 

« Item quiconque est trouvć et atteint de faux sennent, 
« aliant en t^moignage h la requestedu Bailly ou de la partye, 
« de ravoir portć k tort contrę quelqu'un et qu'il fiit trouvć tel 
« par les Eschevins et les hommes , ce seroit k poine d'e8tre 
« fouetti^ d^esłre mis sur un eschaffaud, testre marąui k la 
« joue ou autrement, et d'estre tenu k perpźtuitć pour parjure, 
<c et de plus de rćparer entierement le dommage que la partie 
« auroit accusć pour cela, k Tordonnance de la Loy; błen en- 
« tendu que sy quelqu*un estoit puni criminellement ou de 
« peine capitale sur de telles accusations et tesmoignages faux 
c( que le faux tesmoin seroit puni de pareiille peine » (2). 

« Item telle personne aiant monstrć son innocence comme 
c( estant accusie h tort, les tesmoins qui Tauroient chargć de 
a cause fausse, seront livrez par les gens de Loy au Bailly, 
« pour par luy estre procćdź sur cela, ainsi qu'il le trouvera k 
c< propos , selon leur meffait et leur mćrite ; et nul ORicier ne 
« pourra composer de cecy » (3). 

Forfaiture, 

« Item que de tous abuz et mesmes en quelque manierę que 
« ce soit le College des homes (Collegie yan mannen) ou des 
« Eschevins eii estant accusi, ce dont ii sera accusć devra 
« apparoistre par v personnes suffisantes , d bon droU, irrópro- 
ii chables, autrement telle accusation est de nulle valeur » (4). 

Usure. 

« Item que personne ne commettra usure (woeckeren sal) 

(i) Ipre, chap. LX. 
(91pre,chap.LXlV,art.l. 
(8) Idem, art i. 
(4) Ipre, ebap. LXV. 
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cc ne prestera d'argent h profit ny semblable; a poine d^encou- 
c< ńr XL ]iv. par. d'amende, et de restituer au plaignant ce dont 
cc ii seroit endommagć » (1). 

Menaces. 

« Item quiconcque seroit trouvć qu'il accusat 4uelqu*un ou 
cc luy imputat qu'il reut accuse en ąueląue vłiite commune 
cc (dooi^ende waerhede) ou en autres vłritez; et sy pour cela 
cc ii lui disoit quelques termes de menaces, ce seroit k poine 
cc de Famende de x liv. par. enyers le bailly et de faire repa- 
cc ration des iermes injurieui, h Tordonnance du bailly ou de 
« la Loy D (2). 

VirUis głnirales. 

A ce propos, nous ferons remarquer que sil y avait des 
firanches vint6s (waerhede) communes], assemblćes qui se 
tenaient une ou deux fois par an dans les bourgades en de- 
hors des plaids ordinaires , oii chaque habitant ćtait semoncć 
de comparoir, sous peine d'amende, ćtait tenu de dire ce qu'il 
savait des dćlits commis dans la seigneurie, ii y avait encore 
dans la Chitellenie d'Ypres des vćritćs geniiales (generale 
waerhede) qui se tenaient au moins de 7 ans en 7 ans. 

cc Item que Ton tiendra les yeriłez ou inquisitions głnłraUes 
a au moins de vij ans en vij ans, auxquelles inquisitions on 
« prendra connoissance de tous faits eriminels et civils^ com- 
cc mis et Ićgitimement, arrivez escheus et non jugez depuis les 
a demićres inquisitions, et Ton interrogera bien et fidellement 
cc dans lesdites veiitez, les tesmoings aiant fait le serment 
tt sur les circonstances et despendances des faits, prenant 
cc gardę que personne ne charge personne par haine ou autre- 
a ment par meschancetć ; lesquelles on tiendra avec v Esche- 



(i) Ipre, chap. LXXVI. 
(9) Ipre, chap. CXXm. 
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ii vin$ ou plus et avec vij notables homes de fief ou plus, et 
« aucunes personnes ne pourront avoir s6anceauxditesveritez 
« que les Eschevins et les homes de fief, et pour avancer 
« rhonneur de Dieu. Et d'autant qne Ton estoit de coustume 
c( de tenir lesdites inquisitions au jour du saint Dimanche, et 
« aussy que toutes pei^sonnes masles au dessus de xv ans et au 
« dessous de lx de toutes les Paroisses sont obligez selon Tan- 
ce cienne coustume, de comparoistreauxsusditesinquisitions; 
« ii est ordonnó que dores en avant on ne tiendra point les- 
« dites inquisitions au jour de Dimanche. Le Bailly qui youdra 
cc tenir les dites inquisitions fera publier dans TEglise de la 
c( paroisse, au jour de Dimanche, le jour de la semaine aprez 
« le Lundy qu'il les tiendra, et en quel lieu ; Ik oii sont tenu z 
cc tous les hommes suivant Tancienne coustume au dessus de 
cc xv ans et au dessous de lx ans sont tenuz de venir et com- 
cc paroistre h poine de Tamende de iij Iiv. par » (1). 

Suitę des choses volees. 

cc Item quiconque perd quelque chose volee ou sou^traite 
cc (gestolen ofte ontvremt) de quelque manifere que ce soit qu*il 
cc la pourra suivre et chercher (vervo]gen ende soeken) avec le 
cc Bailly et ses Sergents (dienaers), en prćsence de ij Esche- 
cc vins ou deux voisins de la paroisse et particuli^rement oii ii 
cc y a soupcon; sans offence; et que lors que la chose est 
cc trouvśe ou recouvrće , elle soit gardee par manifere de se- 
« questre fes mains de la Loy, sous laquelle elle est trouvee, 
cc pour le droit d*un chacun » (2). 

Injures graves 

« Item quiconcque appelle un autre voleur ou le crieroit 
cc voleur (die(),sorcief* ou ^orci^r^ (tooverage ofte tooverige), ou 

(i) Ipre, chap. LIIU. — Gf. Gand Rubr. XJ art. 25. Le Fronc de Brugee art. 44. 
[% Ipre, chap. LXI. 
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« d'autres parolles mjurieuses de reproches amfiues et infdmes^ 
« en quelque manifere que ce soit, et qu*il seroit trouvć ravoir 
« fait ou dit, et la partie s'en plaindroit, ce seroit h poine de 
« X liv. par. envers celuy k qui Tinjure seroit faite ou dite, et 
a de plusd*etre puni arbiti-airement » (1). 

Nous obsenerons a ce sujet que Timputation de sortUige 
ćtait ćtrangement grave au xvi^ sitele oii les pratiques super- 
stitieuses ćtaient sćv6rement punies, et oii le simple soupcon 
de magie pouvoit causer un tort considćrable. 

OuereUes et batteries. 

c( Item que lorsqu*il arrivera quelques querelles ou batte- 
u ries (twisten ende gevechten) dans la susdite Chastellenye, 
a chacun officier dans sa juńsdiction , du temps que quelque 
« querelle arriye sous luy est venQe k sa coanoissance, pourra 
« faire informatian de ladite querelle devant et en prćsence 
« de deux gens de la Loy ou de plus; cela estant fait ii doit 
c( estre recue au plus prochain jour de plaid d faire adjourtier 
« les ąuerelleurs, sauf que si les dis querelleurs comparois- 
c( soient et qu'ils niassent le fait, les Officiers sont tenuz de 
c( le faire suffisamment apparoistre de nouveau » (2). 

« Item s*il estoit amvć querelle dans la Ghastellenie 
« d'Ypre, soit sous des vassaux qui ont pouvoir au droit d'em- 
« pńsonnement ou autre, que le Bailly pourra aussy tost 
« prendre ij Eschevins et se faire informer de la querelle, et 
« estant appariie le Dimanche d'aprez on adjournei^a par 
« [)ublicacion a TEglise de la paroisse oii la querelle est arri- 
« vee, ou au dernier domicile des querelleurs ou du querelleur 
« par noms et surnoms afin ąu'ils se mettent en prison, oh ii 
« leur est dćclarć de ce jour Ih en iij jours h poine de Tamende 



(4) Cbap. LXII. 

(9) IprOf chap. UXII. 
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« de X liv. par. Qui d'entre eux seroit en dńfaut de comparois- 
« tre, en ce cas on n'en ordonnera pas moins la paix (vrede) 
' « et celuy qui par dessus cela craindroit Tautre ou le battroit, 
« cc seroit infractian depaix (vrede-brake), ce^qui.s'entend sur 
« le corps et les biens » (1). 

« Item Ih oii les parties tous en prison, et qu'ils puissent 
<( s'accorder entre eux d*amitić ou en se pardonnant de bon 
a cceur, que sur cela on les doit relłscher en paiant les frais 
« de Temprisonnement qui sont faits jusques alors » (2). 

Enguite. 

« Item que toutes les querelles qui aiTiveront doresna- 
« vant dans la chastellenye dTpre que la vmłe (schouwen' 
« de ces faits soit faite dans ladite chastellenye dTpre, et 
c( nulle part ailleurs ; que pareillement encore la reparation 
« desdis faits ne soit póursuyyie nulle part ailleurs contrę les 
<( subjects manantsde chastellenye que dans la mesme chatel- 
« lenie et cela k poine de Famende xl liv. par. et d'anóantir 
« toute procedurę s'il en avoit estź faite aucune, k ses des- 
ce pens » (3). 

Des assurances, 

Remarquons en passant une mesure privenUve^ de prścau- 
tion, pour źviter les insultes et les rixes appelde assurances 
(ghiiselen) que nous retrouYons dans les coutumes de Gand et 
de Bruges (4). 

« Item quiconcque a peur d'estre insulte d^aucun habitant 
tt du territoire d'Ypre, soit par voie de fait, par menaces ou 
« autrement, ii poura venir vers le Bailly et la Loy sous les- 
« quels celuy dont ii a quelque crainte est demourant en 

(i) Ipre, chap. XXXI, art. i, 
{% Ypre, chap. XXXi, art. 2. 

(3) Ypre, chap. XXX1U. 

(4) Cl Caroline de Gand art. S9. — Bruges tit. IIYIIi iul i. Le franc art. S3. 



— 370 — 

a affirmant qu*il a caase pour cela, et demander qu'aiie telle 
« personne soit adjournće h un certain jour competant tel que 
c bon samblera au Bailly et h la Loy, par une publication h 
c ITglise et encore h son dernier domicile et demeure, et sy 
« la partye estant adjournće ainsy ne comparoissoit pas, elle 
« seroit en Famende de iij liv. par. envers le BaiUy et de iij 
« liv. par. enyers la partye, et Ton rćadjoumera le dćraillant 
(c une foys pour tout; et sy pour lorsil ne vient pas encore, ii 
a sera en Tamende de x liv. par. envers le Bailly, et nćan- 
« moins on adjugera Yasseurance: et ąuiconąue romproit cette 
« asseuranee par voye de fait sur sa partye averse ou k 
« Tesgard des siens, ii canfisęueroit le corps et les biens, et cela 
cc se poursuyt oii ii apartient ; et en cas d'absence du dćlin- 
cc ąuant, on procMc par bannissement contrę luy;bienentendu 
cc au cas ąull tombl^t sous un Seigneur, qui n*eut pas le pou- 
o Yoir d*empiisonner, que le Seigneur souyerain en anra la 
cc poursuite et la connoissance » (1). 

Port (Tarmes, 
Pour ćviter des rixes souvent sanglantes dans ces temps 
tumultueuK on dćfendait de porter des armes ćmouluesou dan- 
gereuses. « Item quiconcque poile une longue ou courte espee, 
c( cousteaux plus longs de lame avec pointę que de v poulces, 
« un glaive, marteau, haliebarde, longue pique.... arbalestre, 

« arc avec flesche, poignart esquises, masses, fourches, 

« pierres , bastons ou bastons accomodes oii ii y a du plomb, 
« du fer, de Tacier , ou du mćtal, et avec autres armes avec 
« quoy Ton pouiToit blesser quelqu*un et cela seroit k poine 
« de Famende de x liv. par. et celuy qui est pris avec des armes 
« les confisque, exceptć les confrferes de Saint-Georges et de 
« la confrairie de Saint-Sćbastien; comme aussy tous Officiers, 

(i) Ipre, cfaap. XXX. 
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« serviteurs des vassaux^ ou tous autres bons gentilshommes 
« et les gens passagers » (1). 

Voies de faił avec artnes. 

« Item quiconque blesseroit un autre avec armes^ Toffense- 
(c roit ou commettroit quelque voye de fait avec aucune des 
« dites armes et battons, ou le faisoit faire en sorte qu*il en 
(( proYint quelque blessure ouverte et que le sang en coul&t, ce 
« seroit h poine de lx liv. par.; et pour reparer ou satisfaire au 
« blessć h la discretion de la Loy; et si quelqu'un se mettant 
« entre deux estoit blessć celui qui Tauroit fait sera en Tamende 
« de LX liv. par. et satisfera au blessd, et les complices seront 
« en Tamende de x liv. par. » (2). 

Mutilatiofis. 

i( Item que personne ne dSfigure un autre au visage par 

tt mauyais faits ou h dessein, ou nc luy coupe les nerfs, les 

« bras, les mains, les membres, les jambes ou les pieds, le 

« principal faiseur en sera puni du poing et chacun des com- 

« plices en seroit en Tamende de lx liv. par. et les blessez 

« pourront se retirer Ik et par devant qui la connoissance en 

« apartient pour en avoir reparation ; et s'y quelqu'un faisoit 

« commettre ces sortes de faits ou semblables , ii en seroit 

(( puni comme le principal qui Tauroit commis : bien entendu 

« que celuy qui Ta commis n'est point receu en tesmoignage, 

« contrę celuy qui auroit fait commettre de telles voyes de 

« fait » (3). 

Menaces. 

« Item quiconque tire un couteau sur un autre, ou le menace 

« avec quelqu'arme dóclarće cy devant, k mauyais dessein en- 

« courera Tamende de x liv. par. » (4). 

(1) Ipre, chap. XXXIV. 

{% Ipre, chap. XXXIY. — Gand, rubr i, art. 9. Gand, rubr. III, art. 7, 8. 

(3) Ipre, chap. XXXVII. 

[i] Ipre, chap. XXXVnJ. Gand, Carol., art. 32. 
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Plaug fum imterte$. 
«• Iteui qaicoiique Irapera uu autre scaroir avec un baston 
t aecommcrfe ^eniaeekte sUjcŁen , arec un pot soil de gnfo 
* ou (TesUdn, aree des ehaudelier?, des pierres, des morceaiK 
« de plofflłi ou autres semi*lables instrumais wmr bltamrn cm 
« egk$um de $ang ce sera poine de rameode de x Ut. par. ei 
« Hy quelqu*un lai&oit qae]ques blessures ourertes avec des 
V iuiiiruttieais nommez cy dessus, arre egusiom dt $ang^ ii en- 
« coureroit Y^meode de lx liv. par. et de plus de satisiaire 
« le blesse a lofdoDaance de la Lojr, sy ce n^cgtoU paur ume 
« defence ne^rssairr » -1^ 

Ugitimt dtffn^e. 

« Item quiconeqae commettroit voye de fait en $e dłfendant 
« et qu ii en parut suATisammeat, comme pour satisiaire; qa*ii 
« cet egard ii n*e$t point teneu de Kamende, et de reparation 
« envers la paflye et celui qui commence la querelle paiera 
« Famende au bailly h 'i). 

Yiulettces. 

a Item quiconcque frappe un autre avec les poings ou les 
« mains en son visage, ou le pousse sur la poitrine h maurais 
« dessein, ou le pousse avec le pied, le tire par les cheveux et 
tt a Youloir le faire boyre malgrć luy et contrę sa Yolontć sera 
« en Tamende de iij liv. par. » (3). 

Yioleneen ei injures & roecasion d^un dibat judiciaire. 

a Item quiconque frappera ou poussera quelqu'un pour 
u causcs pendantes devant la Loy, soit avant ou aprćs la sen- 
tf tence, en quelque manićre que ce soit sera en Tamende de 
« LX liv. par. envers le bailly, et fera reparation k la partie. Et 

(1) Ipre. chap. XXXIX, Cf Caroline de Gand 31, 34. 
{% Ipre, chap. XLIV. 
i$ Ipro« chap. XL. 
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« quiconcque pour ce sujet menaceroit un autre ou luy parle- 
« roit en Tinjuriant paiera Tamende de x liv. par. » (1). 

Yiolence ou injures contrę des officiei^s, gens de Loi etc, 

u Item quiconcque meltroił la main a mamais dessein (in 
« evelen wille) sur Offieiers, gens de Loy, Sergent du Bailly, 
« Recepveurs des Impositions , coltiseurs (Poinclkers) , 
« assieurs (Selters), ou sur autres offieiers et justiciers, sans 
« en excepter aucun, d canse de leurs offices^ ce seroit k poine 
« de Tamende de lx liv. par. et de plus d'śtre puni arbitraire- 
« k la discrćtion du juge; ou s*il offensoit ou blessoit quelqu'une 
« des susdites personnes de sorte qu'il y en eu playe ouverte 
« et effusion de sang , ou qu'il rompit la verge de Justice (ofte 
« de roede van Justitie brake), ce seroit h poine d'avoir le poing 
(( couppi; et au cas qu'il se laiss&t condamner par contumace, 
« ii en seroit banni sur sa teste k perpćtuitó et son bien con- 
« risquć sauf qu*aucun Bailly des vassaux ne poura instruire le 
(( fait et rinjure qui lui aura estć faite, mais son Seigneur 
i( Suzerain en aura la connoissance; mais le Bailly pourra bien 
u instruire Tofience faite ^ son Amman ou k son Sergent » (2). 

Refus d*assisłer le Bailly et ses Offieiers. 

w Item afin que les Offieiers fassent leur devoir dans rexer- 
« de leurs offices, ii est ordonnó que lorsqu'un Bailly ou autre 
cc Officier veut appróhender un dćlinquant et que ledit officier 
cc est trop foible pour accomplir son exploit, et au eas qu'il 
cc luy fut fait ąueląue maltraitement, et qu'il eut besoing d'ayde 
« et d^assistance^ en ce cas ii demandera assistance k ceux qui 
cc y seront prósents lesquels sont tenuz aussy tost d'assister 
cc Tofficier et Tayder, s'ils le peuvent faire sans pźril 6vident 
cc pour leurs personnes, pourveu aussy qu'ils ne soient point 

{i) Chap. XU. 

{% Ipre, chap. XŁU. Gf. Caroline de Gand, art. %. — GaDd Robr. Xl. art. 15. 
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* 

« parents d*aucun costć ou plus proche, de sorte que le dćlin- 
« quant soit mis en prison ; et sy tels prćsents estant requis 
« ne donnoienl point d'assistance k Tofficier et que Toffleier 
« fut trop foible et le dćlinquant eschappat, chacun seroit en 
« en i'amende de x liv. par. » (1). 

Injures aux Officiers etc. 
« Quiconcque blasmera aucune des susdites personnes en sa 
« prisence pour les causes susdites, sera en Tamende de xxx 
tt liv. par. et de plus fera rćparation k la partie injuriee i la 
« discrćtion de la Loy » (2). 

Liberii mdividuelle. 

« Itera que nuls officiers ne pourront apprśhender au corps 
cc (laten te yangen) un manant de la Chastellenye sy ce n*e3t 
cc qu'il se trouve dćlinquant, c'est k dire en commettant un 
« fait par la bouche, avec les mains ou autrement ; et estant 
cc en prison ils sont lenuz de reprćsenter lesdis prisonniers en 
« Justice dans le troisiesme jour, et pour crime, lorsque 
cc Tofficier est bien informć par des indices du crime, par la 
cc dćnonciation de personnes suffisantesou autrement, ii poun^ 
cc avec de telles conditions aussy bien apprćhender un subject 
cc manant, qu'autre estranger, sauf que Tofficier est tenu 
« aussy tost que Tapprehension est faite, dinformer la Loy du 
cc fait pourquoy le dćlinquant est mis en prison; et Tinforma- 
cc tion entendue ii sera k la discrśtion de la Loy, sy le manant 
cc restera en prison ou qu*il soit Piargi a caution » (3). 

Yiolation du domicile. 

cc Item quiconcque seroit pris en recherche de maison (huys- 
cc soeckinge) ou trouve la faire, ascavoir que quelqu'un en 



(1) Ipre, chap. XL]I[, art. i. Cf. Garotine de Gand, art. 39. 

(Ś)lpre, ch.xLUl,art.2. 

(3) Ipre, chap. XLVII.— Gf. Gand R. QI, art. 45, Caro/iwe de Canrf, arl. 40.— 

itges Tit. XXil, art, 5. — Le Franc de Bruges, art. i4, 42, 
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« poursuit un autre pour commettre voie de Tait, qui Toudroii 
« se sauYer dans sa maison ou en autre maison dans laquelle 
« ii entreroit et s'y renfermeroit, et ledłt poursuyyant fit en 
« sorte de sHntroduire en la mesme maison, ou Yenfoncat 
tt malgrć et contrę la Yollontć de celuy qui veut se sauver et 
« commit quelque voye de fait sur luy ; lui faisant playe ou- 
« verte avec effusion de sang, celuy quł Tauroit fait seroit h 
« poine de corps et de bien et tous ceux qui le suivroient, 
« commettant aussy des voyes de fait k pareille poine; et sy le 
« principal poursuyyant enfoncoit sans commettre voie de 
a fait, ii en seroit a poine du poing , si Tinfraction ou Tenfon- 
« cement estoit ayec les mains; et en cas d'absence, du ban- 
ce nissement h la discrćtion du juge; et ceux qui le suiyroient, 
« aussy sans commettre aucune yoye de fait sy c'estoit pen- 
« dant le jour ils seroient chacun en Tamende de lx liy. par. 
« et par nuict ils seroient subjects au bannissement » (1). 

« Item et au moien de ce chaque personne set^a franc dans 
« sa maison, en son moulin ou cense fermie; et s'il luy est fait 
« quelque dommage dans les dis lieux estans fermez, ce seroit 
o k poine d*estre tenu et puni de recherche de maison suiyant 
tt i'article prćcćdent; et au cas que la personne se difendant 
c( estant en sa closture h celuy qui yiendroit sur luy ii en 
« seroit quitte et deschargć enyers le Bailly et la partie » (2). 

« Item quiconcque tireroit, perceroit ou jetteroit sur la 
« maison de quelqu'un, sur son moulin ou jardin fermo, ce 
« seroit k poine de lx liy. par. et sy dans la suitte ii entroit 
« dans ladite maison ayec infraction et qu'il tirftt dedans ayec 
« arme k feu, soit par jour, soit par nuict, ce seroit k poine 



UMpre, chap. XLVnK art. 1. ~Gf. 6an(/Caroiineart.83. — LeFrancdeBniges 
arl. 30. 

(9 Idem, art. 3. 
Tome YIH. 97. 



mfęatte tam de lecheiciie de mabon, oMUie O est dit cy 
c demu » (i). 

• Iteai qiii aH^dle on mtre i mainais dessan hor$ desm 
• flurómpeodamlejoiireiicoiiieraiiieDdedesliYrespar., et 
« pendant la nnict de xx Kt. por., et celuj qiii sortiroit pen- 
« dant le joor iij Kt. par. et pendant la noit x Kt. par. • di. 

Ik$pdme%. 

Xoos a¥ons tu par la lectare des teites qoe poor certains 
crimes ii y avait le gibet^ le gUme^ le pirils, le film (adult&re 
et meortre), — qa*on |m>noncait soorent le batMmamaU & 
vieoo itanps, — qoe la mmiUatum dm fotng^ pane barbare, 
s*appliquait dans de nonibreox cas; ii noos reste k dire qnd- 
qoes mots de la confiseoium ei des amntda. 

CamfiMcaiUm. 

• Item en mati^ de emfisealwn fcmifiscatiet, chacun vassal 
de cetle Chastellenye se re^era selon le pouvoir de son fief, 
ii caose doquel ii luy appartiendroit les fiefs, les cais ou les 
baoi hA^taires, les eateox situez sous sa jurisdiction. Le 
mtuble trouYĆ sur la personne du condamne appartiendra 
au Seigneor qui fiiit jostice, powrtu qme td mrubU ne soii 
point voU, leąuel on rendra k cduy ł qui U apparlient. Et 
au cas que quelques meubles ou catan fussent trouvez 
reposant sous le seigneur sous leąuel rappraension et la 
prise seroit faite et n'eut la faculte dlnstruire et de feire 
justice dn d^lict, U tfaura aucun profit de la confiscation, 
mais le Seigneur Suzerain qui fera justice, pounreu qull 
paye les debtes et les charges du condamnć > (3). 



' 1 ) Ipre chjp. \UX. — O. Le Franc, art. SI . 

I IpS; dnp'. UL CL Br^es. Rohr. W, art. 57, S8. - Cmrotimede Gmd. Art, 
33,36,46^68. 
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Amendes. 

(( Item quiconcque encoure Tamende et est imolvable (insol- 
« vent) el n'est pas en pouYOir de paier, ii sera puni de prison 
« ou d'autre punition corporelle i la discrźtion du juge » (1). 

Imprescriptibiłitć, 

« Item que dores en avant aucunes amendes soit grandes 
« ou petites, de ąuerelles ou d'autre cause encourue par quel- 
« que personne, ne serpnt point surannies, (vergaren in 
« sullen); mais chacun officier pourra en faire la calenge ou la 
« demande en justice en tout temps qu*il luy plaira, comme sy 
« les susdites querelles n*estoient point surannćes » (2). 

Bźthunel6Aoatł877. 

p. PeProos, 

AYOCAT, 

Membre de FAcadłmie de Lćgislatum 
de Toulome et de plusieurs soditis 
savantes belges et francaises. 



(1) Ipre, chap. XLV. — Cf. Gand Caroline, art. 90. 

(2) [pre, chap. XLVI. — Conird Le Franc 184. 
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¥PRIAXA. Moiius^ etudes^ noioi et docuwninU tur Yfra 
jMT Ałphoiise Yandenpeerebooin. Tonu premifr. Ln Halleg 
iYfrn. Tome seeond. La Chambre da Ecbfrins, prtctde df : 
redierehe$ surUs primiires imtitutions et magUtraiurtsloealef 
m FUmdre et h Ypres. — Brugrs, Aime De Zuttere^ iSTS- 
t879. 2 voL in-S: 

Tei est ie titre du splendide monument que notre honorable 
PnćsidenU Monsieur Alphonse Vandenpeereboom« \ient d*ele- 
\er hUk gloire de sa viUe natde. Cel ouvrage n*esl point 
dans le commerce, mais ii a gracieusement ete offert par lau- 
leur h tous les membres de ia Societe bistorique, ait^heolo- 
giqiie et littćraire de la ville d*Ypres et de Tancienne West- 
Flandre, ainsi qu'aux peisonnes $*occupant paiticulierement 
d'ćtudes histońques. 

Peu de temps s*etait ecoule depuis que YEssai de yumisma- 
iiąue Yproise ^it venu eniichir les rayons de nos bibiioth^- 
ques, gr&ce k la genei-ositć de son auteur, lorsque nous eumes 
le plaisir de recevoir le tome pi-emier des Ypriana. Un tome 
second ćtait annoncć. Nous n'osions espćrer de sitót la conti- 
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nuation d'uD ouvrage, fruit de tani de recherches et de travail, 
n&nmoins Tintórót et le charme avec lesąuels nous avions 
lu ces pages empreintes d'une órudition aussi profonde qu*a- 
grćable, nous faisaient ardemment souhaiter Tappańtion du 
tome second. 

Nos Yoeux furent exauces. Moins d'un an apr^s la rćception 
de la monographie des Halles d'Ypres, nous recevions le se- 
cond YOlume des Ypriana, renfermant la monographie de Tan- 
cienne Ghambre Echeyinale, non moins intćressante ni moins 
richement illustrće que celle des Halles. 

Nous croyons ótre Tinterpróte fidfele des membres de notre 
socićtć en exprimant k Monsieur Yandenpeereboom nos sen- 
timents de la plus vive gratitude pour le don prćcieux qu*il 
a bien youIu nous faire k tous, de sa sayante publication inti- 
tulće Ypriana. 

L'ouvrage de Monsieur Yandenpeereboom a eu un succćs 
immense et lógitime dans le monde savant de la Belgiąue. La 
róputation de notre honorable prćsident, comme historien, 
n'ćtait plus k Taire. Gependant ce splendide travail a 6t6, nous 
pouYons le dire, le plus beau fleuron de sa couronne d*histo- 
rien. Aussi ce fut avec un sentiment de profonde satisfaction 
que nous apprimes, le 6 Mai 1879, querAcadómie royale des 
Sciences, des lettres et des beaux'arts de Belgique ayait ad- 
mis Monsieur Yandenpeereboom au nombre de ses membres 
correspondants. En s'empressant d*inscrire parmi ses mem- 
bres un ócriyain aussi distinguó que Monsieur Yandenpeere- 
boom, le premier corps savant de la Belgique a compris et 
apprćcić le mćrite et le profond savoir de Tauteur de YHistaire 
du ConseU de Flandre i YpreSy de la Numismatięue Yproise et 
des Ypriana. 

N'oublions pas non plus d*adresser nos ćloges au collabo- 
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Plmes non ouvertes. 
« Item quiconque frapera un autre scavoir avec un baston 
« accommodć (gemaeckte stocken) , avec un pot soit de gros 
« ou d'estein, avec des chandeliers, des pierres, des morceaux 
« de plomb ou autres semblables instrumens sans blessures ou 
« effusion de sang ce sera poine de Tamende de x liv. par. et 
« sy quelqu'un faisoit quelques blessures ouvertes avec des 
« Instruments nommez cy dessus, avec efpision de sang^ ii en- 
« coureroit Tamende de lx liv. par. et de plus de satisfaire 
« le blessć k Tordonnance de la Loy, sy ce n'estoU pour une 
« difence necessaire » (1). 

Ligitime dćfense, 

« Item quiconcque commettroit voye de fait en se difendant 
« et qull en parut suffisamment, comme pour satisfaire; qu*i 
« cet egard ii n'est point teneu de Tamende, et de reparation 
« envers la partye et celui qui commence la querelle piaiera 
« Tamende au bailly » (2). 

Yiolences. 

« Item quiconcque frappe un autre avec les poings ou les 
<( mains en son visage, ou le pousse sur la poitrine h mauvais 
« dessein, ou le pousse avec le pied, le tire par les cheveux et 
« a Youloir le faire boyre malgrć luy et contrę sa volontć sera 
« en Tamende de iij liv. par. » (3). 

Yiolences et injures a Foccasion d'un dibat judiciaire. 

« Item quiconque frappera ou poussera quelqu'un pour 
« causes pendantes devant la Loy, soit avant ou aprfes la sen- 
(( tence, en quelque manierę que ce soit sera en Tamende de 
« LX liv. par. envers le bailly, et fera reparation i la partie. Et 

(1) Ipre. chap. XXXIX, Cf Caroline de Gand 3i, 34. 
(3) Ipre, chap. XLIV. 
[9i lpre« chap. XL. 
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« quiconcque pour ce sujet menaceroit un autre ou luy parle- 
« roit en rinjuriant paiera Tamende de x liv. par. » (1). 

Ywlence ou injures contrę des officiers, gens de Loi etc. 
(( Item quiconcque meltrait la main a mauyais dessein (in 
« evelen wille) sur OfiBeiere, gens de Loy, Sergent du Bailly, 
« Recepveurs des Impositions , coUiseurs (Poinctkers) , 
« assieurs (Selters), ou sur autres ofiBciers et jusliciers, sans 
« en excepter aucun, i cause de leurs offices^ ce seroit k poine 
« de Tamende de lx liv. par. et de plus d'etre puni arbitraire- 
« k la discrćtion du juge; ou sil offensoit ou blessoit quelqu'une 
tt des susdites personnes de sorte qu'il y en eu playe ouverte 
tt et efTusion de sang , ou qu'il rompit la verge de Justice (ofle 
u de roede van Justitie brake), ce seroit k poine d'avoir le poing 
(( couppe; et au cas qu*il se laiss&t condamner par contumace, 
(( ii en seroit banni sur sa teste k perpćtuitć et son bien con- 
tt risquó sauf qu*aucun Bailly des vassaux ne poura instruire le 
u fait et rinjure qui lui aura estć faite, mais son Seigneur 
u Suzerain en aura la connoissance; mais le Bailly pourra bien 
« instruire Tofience faite k son Amman ou k son Sergent » (2). 

Re fus d*assister le Bailly et ses O/ficiers. 

(c Item afm que les Officiers fassent leur devoir dans rexer- 
(c de leurs offices, ii est ordonnć que lorsqu*un Bailly ou autre 
c< OfTicier veut apprźhender un dćlinquant et que ledit officier 
« est trop foible pour accomplir son exploit, et au eas qu'il 
« luy fut fait ąueląue maltraitement, et qu1l eut besoing d'ayde 
« et d'assistance, en ce cas ii demandera assistance k ceux qui 
« y seront prósents lesquels sont tenuz aussy tost d'assister 
« Tofficier et Tayder, s'ils le peuvent faire sans pćril źvident 
« pour leurs personnes, pourveu aussy qu*ils ne soient point 

{i) Cbap. XLI. 

{% Ipre, chap. XLU. Gf. Caroline de Gand, art. 38. — GaDd Robr. Xl. art. 15. 
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plus on sait, plus on veut savoir.... 

« Quoi qu'en pense M. Yandenpeereboom, sonliyre sur les 
Halles dTpres est un modfele de monographie. Elle est digne 
de ce monument que Schayes, Histoire de Varchitecture en 
Belgiąue, II, 250, appelait le type le plus parfait et le plus 
noble du style ogival primaire appliąuć aux constructions 
civiles. Cest comme une trilogie monumentale, comprenant 
la Halle aux draps, le Beffroi et le Stedehuus ou hotel de viłle 
proprement dit. La Halle, vśritable palais de Tindustrie dra- 
pifere, la principale des premiers temps, a eu la chance de 
n'6tre restauróe que de nos jours. CrSce au palriotisme et k 
la science archeologiąue qu'on a pu y prodiguer, gr^ce sur- 
tout k la soliditć de Tappareil en grćs et en briąues blanches, 
elle apparait auiourd'hui comme i Tćpoąue de la souverainet6 
ćchevinale. Une curieuse vignette de 1363 trouvśe dans un 
Keurbouc des archives Yproises, prouve meme que Tensemble 
de ce panthćon communal a ćtć rćtabli jusque dans ses 
moindres dćcorations. 

cc Au centrę de ces śdifices lemoins d'un passć d'initiative et 
de tćnacitś civiques, se dresse toujours le Beffroi, flanquć & 
ses quatre angles de tourelles percśes de meurtriferes comme 
les ćchauguettes des donjons f(śodaux.C'est,en effet, le donjon 
du peuple: le dragon qui veille au plus haut de la tour, sym- 
bolise la force et la prudence des communiers flamands. 
Sanderus constate que cette tour est plus ancienne que les 
Halles (Halik vetsłior). Notre auteur conjecture qu*on peut 
aller jusqu'k Tan 1200; mais ii n'affirme rien, car les comptes 
communaux ne dópassent pas 1280. L'essentiel pour lui, c'est 
de bien dógager, non-seulement le vrai du faux, mais le v6el 
du possible ou du probable. 
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« Avec un esprit de critiąue ąueTamour leplus vif de la ville 
natale ne parvient pasklroubler,M. Yandenpeereboom discute 
les moindres emmćnagements de « la tour des Halles. )) Malgrć 
la Ićgende locale et populaire, ii n'admet pas que le sićge 
scabinal ait ćtć jadis ćŁabli au second ćtage du beffroi. L*ar- 
clićologue, qui vient ici au secours de Thistorłen, n'y recon- 
nait qu'une chambre d'arsenal, landis que le premier źtage 
servait de trósorerie, oii Ton gardait les privilćges et tous les 
objets qu'il importait, en temps dMmeute, de mettre k Tabri 
(( des assauts du commun. » Quant au troisifeme ćtage, c'ćtait, 
comme disent les comptes, « la Chambre oii Ton sonne les 
klokes dou BiefTroit. » De Ik, un ćtroit escalier en bois menait 
au Clockeluudershuus, oii se tenaient les guetteurs, munis de 
leur petit cor en cuivre, de leur drapeau et de leur lanterne, 
pour słgnaler Tapproche de Tennemi, TarriYĆe du prince ou 
la luear d'un incendie. Si Ton s'ótonnait de trouver dans ce 
curieux volume un mćlange de mots flamands et de termes 
francais, compliquć parfois d'expressions hybrides, mi-partie 
de wallon et de flamand, on s*ćtonnerait bien davantage en 
yisitant les archives des Halles. M. Diegerick nous y a fait un 
jour constater une chose bien curieuse et qui meriterait d*etre 
approfondie. Les documents changeaient de langue selon la 
fortunę des partis. Quand c'ćtait Taristocratie qui Temportait, 
elle prćfćrait le francais, la langue des chevaliers et des 
lrouvferes. 

(cMoins ancienne que le Beffroi, la Halle aux draps a cepen- 
dant une antiquitć assez respectable. On a construit d'abord 
rimmense aile orientale, qui, sous le nom de « Yieille Halle, » 
domine depuis 1230 le vaste forum dTpres. Mais antćrieu- 
rement, ii y avait dćjk une Halle en bois qui, dćs le sifecle 
prócćdent, payait une redevance aux Templiers. En 1225, les 
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ćcheviiis en obtinraii la sappression. Les arcbives dćmon- 
ireot qn'en 1285, on acbeta des qiiantit^ considćrables de 
0iatćriaux (esiophei) pour faire le$ nopeles hales, c'est-iHlire 
le b&Łiment qui se profile avec tant de niajeste k l'oaest du 
beffiroi. Un ami de Tauteur, M. Boutry, juge h Arras, noasfiadt 
juger de cet ensemble imposant par sa magnifigue eau-forte 
insćrće en ayant du plan gravć sur bois en 1564 et I la suitę 
de YapanU-propos. En cbercbant ^ d^rminer les dates et les 
ćpoques, M. Yandenpeereboom , oblige de tenir compte de 
tous les ćlćments, de tous les facteurs, nous introduit au plus 
profond de la vie communale. Cest le liyre de mćnage que 
nous consultons k notre aise, puisqu'on nous Touyre seule- 
ment aux endroits eurieux, cai*actćristiques, dćcisifs. Lliis- 
toire de Findustńe y trouve son profit aussi bien que lliistoii^e 
de la libeitć. On sait d'ailleurs que pour la Flandre, ces deux 
liistoires sont solidaires, insepai^ables. Regrettons a\ec Tau- 
teur que lliistoire de Tart fournisse beaucoup moins h ses 
recberches. Ge Jeban Bruns « ung des maisłres del ourraise de 
le Hale^ » pique notre curiositć sans la satisfaire. 

cc Les chapitres consacrós k la distribution intćiieure de la 
Halle, k la destination des locaux, aux d&^orations inteiieui*es 
et extćrieures, k la cbapelle des drapiers, sont pleins de ren- 
seignements inattendus. Un des plus intćręssants couceiiie la 
petite halle dorće (gulden of groen halleien) qui s'ćlevait k 
Torienl de la rieille halle aux draps. 

cc A en juger par la jolie yignette tirće du a liyre des Keui*en 
de la draperie dTpres, » ce devait etre un bijou d'architecture 
et de sculpture polychróme. On y remarque surtout le Bre- 
iesche de la commune, ćlćgante tribune d'oii le publicateur, 
entourć du bailli, d*un óchevin et d'un ^outfete, donnę lecture 
de nouveaux « estavlissements et bans. » L'intćrieur de la 
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petite halle ćtait ornć de pourtraitturen k Thuile par mattre 
Jacob Cavael (Archives d'Ypres). 

« L'ćŁude du Stedehuus ou hotel de ville n*est pas moins 
complćte. 

« Od Yoit que Tauteur a longtemps sićgć comme premier 
magistrat dans ce pittoresque ćdifice reconstruit aprfes Tin- 
cendie de 1498. Tout en s*occupant des affaires courantes, ii 
s*est passionnć pour tout ce qui rappelait Toriginalitć de la vie 
d'autrefois. II aime k signałer de curieuses survivance8. En 
dćcrivant la Conciei^geiie^ ii nous montre la « cambre des 
Kannes » remplie de vases et de brocs, broeks et cruks peints 
ou ćmaillćs aux armes d*Ypres et destinćs k servir le vin ou 
la cervoise aux seigneurs de la Loi. On gardait aussi dans 
cette chambre la yaisselle et Targenterie de la ville. Les repas 
de rhótel de ville rappellent k Tauteur les anciens banąuets 
des gildes saxonnes. La Cambre des Kannes le fait penser au 
Kapitel Bibael, cantine ecclćsiastiąue de la grandę ćglise de 
Saint-Martin qui semble appartenir k ce quadrilat6re de monu- 
ments si heureusement conservćs. On dirait aussi un des 
rathskeller des villes hansćatiques. Mais» au moyen-&ge» le 
beuvragey comme disaient les Wallons, n'ćtait exclu d^aucune 
cćrćmonie. 

« Le second yolume des Ypriana est tout entier consacrć k 
la Chambre des Echevins. Cesi pour ainsi dire, le sanctum 
sanctorum de Tautonomie communale. Aussi Tauteur com- 
mence-t-il par une vźritable histoire de la libertź en Flandre. 
Sans admettre toutes les assertions des anciens chroniqueurs, 
ii rćussit k montrer que le territoire dTpres est un des plus 
anciennement peuplćs et civilisćs. Avant la fin du \\v sićcle, 
ii y a dćjk dans cette ville une bourgeoisie (poorterie) enrichie 
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par le commerce de la drapene. Łe tribunal des Echerins, 
sićgeant dans la Chambre sour le Halle, obUent bientot on 
prćtoire di^e de sa redoutable puissance. Construit entre la 
maison des drapiers et celle des pelletiers, le siege scabinal 
^it richement dćcorć. Yenieres et paurtraitturen ćtaieni 
roeu\Te des artistes les plus reDommfe. On voit par les comp- 
tes tres detaillćs d*aIoi*s ee que coutait cette magnificence. 
Les etrangers yenaient de tres loin admirer la splendide salle 
des Echevins. Lors des grandes rćceptions , les nattes de 
paille mattes d'estrain) ćtaient remplaećes par de ńehes tapis 
dTpres. En etć, on jonebait la chambre dlierbes fraiches. 
L'ameublement etait princier, et dfes 1397, Jacob Cavael y 
ajoutait encore de grands tableaux h lliuile. Cest peut-etre un 
prćcurseur de Jean Yan Eyck. De grandes sommes fiirent aussi 
dćpensćes pour TceuYre de nombreux maltres verriers. A ce 
propos M. Yandenpeereboom (120-145) donnę de prćcieux 
renseignements sur Tart dans la West-Flandre. Le luxe artisti- 
que et municipal sun ćcut longtemps k la liberte et ii la pros- 
pćritć industrielle. La commune ayait conseryć des gouts dis- 
pendieux comme un gentilhomme pauvre qui aime k se faire 
illusion. Quand Charles-Quint prćta serment ii Ypres, ii put 
encore admirer de splendides haultes lices d'Arras dans la bril- 
lante dćcoration de la chambre ćchevinale. Jusqu*k la fin du 
xvni* sifecle, Tantiąue si^ge scabinal ćtait encore orno d'ancien- 
nespeintures murales, de tapisseries, de statues, de statuettes, 
de sculptures et d*autres dćcorations peintes et dorćes. 

« Yint alors ce que Tauteur des Ypriana appelle la pśriode de 
dźgradalion (de 1794 i 1859). Cependant, dfes 1841, le hasard 
fait dćcouvrir les vieilles peintures murales sous un affreux 
badigeon ; Ic patriotisme local seconde la science et le gout de 
quelques amis de Thistoire. Une soci^tć des beaux-arts 
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s*installe dans « la chambre entre les Halles, » qui ne montrait 
que des dćbris de fleurons, de flgurines et de clochetons. 
Enfin, en 18S9, on aboutit k une magnifiąne restauration, 
Iriomphe ddfinłtif sur le yandalisme et sur l'ignorance. 

« M. Rogier, ministre, M. Yandenpeereboom, bourgmestre 
el M. Diegerick, archiyisle d'Ypres ont le plus contribuć k 
cette oeuvre de rćparation nationale. La petite ville a donni 
un exemple dont Tinfluence est dćjk visible. Toule la Belgiąue 
lettrće s'est intćressće h ses efforts. On peul dire que la 
peinture murale y a gagnć ses lettres de rćhabilitation. 

tt En outre, Tenseignement de Thistoire nationale y a consi- 
dśrablement gagnć. On a songć k rćtablir Tesprit aussi bien 
que le corps. En meme temps qu'on restaurait les yerriferes et 
les moulures, on faisait revivre par le pinceau les plus beaux 
souyenirs de la commune flamande. 

« Conformćment au programme arrfitź en 1861, MM. Guf- 
fens et Swerts ont 6X6 chargćs de trois grandes composi- 
tions qui ornent aujourd'hui les murs de « la cambre. » 

(( Celle de la paroi sud, k Test de la belle cheminće gothique, 
reprńsente les magistrats d'Ypres inspectant, en 1443, une 
ócole la'ique fondće dfes le xiii'' sifecle, malgrć Topposition des 
chanoines de Saint- Martin, qui róclamaient le monopole. 

« M. Yandenpeereboom entre k ce propos dans quelques 
dćtails fort intćressants. 

« La seconde composition murale reprźsente la centralisation 
et la sćculańsałion de la charitć. En 1525, lors de la grandę 
dćtresse d'Ypres, rEchevinage interdit la mendicitć, sauf aux 
quatre ordres mendiants, et ordonne de verser dans la bourse 
commune des paurres tous les produits des collectes, dons et 
aumónes, toutes les recettes des tables des pauyres et les re- 
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venus de toutes les fondations. MalgróToppositiondes moines, 
ce róglement fut approuvó par Gharles-Quint et par le papę. 

« Enfln, le tableau qui couvre le paroi nord reprósente la 
joyeuse entrće de Philippe le HarJi en 1384. Le « grand-duc 
d'Occident » prótant serment au peuple dTpres, ąuelle lecon 
de dignitć nationale ! Comme cela justifie rćrudition enthou- 
siaste prodiguóe par M. Yandenpeereboom dans ce long di- 
brouillement de faits, de chiilres et de dates ! Les impatients 
memes doivent se dire: Voili Thistoire concróte, rźelle, 
vivante ! » 

Monsieur Ad. Siret, Directeur du Joutmal des Beaux-arts et 
de la Uttirature consacre de son cótó k Touyrage de Monsieur 
Yandenpeereboom rapprćciatiou suivanle que nous extrayons 
du N** du 31 Octobre 1878 du susdit journal. 

i< L'auteurde ce livre a (5tć mślś aux agłtations de la vie poli- 
tique, ii a ćtć ministre et longtemps la nation se souviendra 
des seryices, qu'en celle ąualitó, ii a rendu i la chose pu- 
bliąue; longtemps les littśrateurs et les artistes se souvien- 
dront de lui, de son charmant et seryiable caractfere, de ses 
conseils, de son dÓYOuement^ de ce courant fraternel et hos- 
pitalier qui se faisait sentir dans les rapports qu'on entrete- 
nait avec lui. Aujourd'hui qu'il est retirź de ce monde oii on 
se bat et oii on se hait k qui Hiieux mieux, aujourd'hui qu*il 
se contente d'6tre utile par sa science, aujourdliui qu'il peut 
aimer sa patrie sans śtre obligó de sortir de sa poche d'autre 
drapeau que la bannićre de sa ville natale, le voiIk qu*il se 
montre dans sa belle et vóritable essence de citoyen librę, 
poćte et historien. Ah ! Dieu soit louć de ce qu'il y ait dans 
quelques coins de notre pays des caractferes heureux, indó- 
pendants et sćrieux qui ont pour les choses saintes, comme 
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Tamour de la patrie par exemple, un culte profond et qui lut- 
tent contrę ce cosmopolitisme materialistę qui envahit nos 
citós et nos coeurs. Mais laissons Ih des róflexions qui pour- 
raient nous conduire hors des frontiferes de notre domaine et 
revenons au livre que nous avons sous la main. 

c< Dans une próface qui est tout Thomme, M. Yandenpeere- 
boom nous initie franchement et rondement k Thistoire de son 
livre qui a bien manquć de ne jamais parattre, mais enfin, 
voiIk le premier yolume eclos et les autres sont annoncós et 
mfime leur division est dćjk indiquee jusqu*au IV"*. Ce sera 
v6'itablement Thistoire d'Ypres, de ses monuments et de ses 
enfants cólfebres ou utiles. Ii serait difficile d'ćlever un sou- 
venir plus durable h la gloire d'une citó. 

« Le premier yolume est tout entier consacró h ces fameuses 
Halles^ plus fameuses encore quand on s*initie k leur histoire 
comme ii est possible de le faire maintenant. G*est yraiment 
montrer trop de modestie que de dire: jeprśpare des matćriaux 
pour les historiens ^rudits qui oseront se charger dOcrire une 
monographie compUte de notre admirable monument. A notre 
sens cette monographie existe et nous allons le dćmontrer: 
les Halles se composent d'une sorte de trinitć monumentale: 
la halle aux draps, le beffroi et Thótel de yille. A chacun de 
ces monuments Tauteur consacre une notice ćtendue oii rien, 
absolument rien, n*est laissć dans Tombre. II scrute les 
comptes, ii analyse les traditions souyent inexactes qui ont 
seryi de base k des trayaux antćrieurs, ii rćtablit les faits, ii 
en donnę de nouyeaux, ii descend ayec une patriotique ardeur 
dans des dćtails de mćnage oiseux peut-etre pour aucuns, 
mais parraitement h leur place quant k leur opportunitć et k 
leur yaleur; ii jette brayement son opinion k propos de ceci et 
de cela et paryient enfm, k force de se rćpandre dans son 

Tome yni. 28. 
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(Buvre, au demeurant assez monotone dans sa doimće locale, 
Si lui imprimer un cacbet tout particulier. II se promtoe par- 
tout avec son lecteur, ii cause, 11 discute, ii montre, ii enseigne, 
ii dćciit, ii apprćcie, ii conciut et tout cela saos effort, en 
cicerone connaissant k fond jusqu'aux moindres dćtails les 
coins et recoins du monument, comme s'il y ćtait ne et comme 
s'il y avait vćcu. Cest yraiment un charme que d'aller bras 
dessus dessous avec un compagnon de si grand sens et de si 
vrai savoir au trayers de six si6cies et de ces salles gothiques, 
ces corridors voutćs, ces escaliers en colimacon, de regarder 
ces dragons, ces aigles, ces ćpis, ces girouettes et d*aller 
meme sur les goutti6res scruter les plombures de nos anciens 
ouyriers et taper de la main sur les sculptures frustes et les 
yieilles poutres k semelłes de la Halle. Cette chaleur patrioti- 
que, cet entrain naturel, cette satisfaction non dćguisće k 
k parler de ce ąull aime et au dessus de tout cela cet esprit 
pondćrateur tranchant nettement dans des ąuestions restćes 
douteuses jusqu'ici, toutes ces choses rćunies donnent k 
roeuyre de M. Yandenpeereboom une sayeur sui genms qui 
la place entre Thistoire et Farcbiye. Cest au cai^actfere intime 
qu*il a su imprimer k sa prose qu*il faut attribuer ce nouyeau 
milieu dans Iequel s'agitent ses aptitudes littći^res et liisto- 
riques. Jules Borgnet, de regrettće mćmoire, ayait fait quelque 
chose dans ce genre Ik pour sa chfere yille de Namur et Ton 
sait si ce łiyre est aimć et choyć dans le monde des patriotes! 
a N'oublions pas de faire remarquer ici que Tauteur a relewó 
un nombre assez considćrable de noms d'artistes Yprois sur 
lesquels ii nous promet de reyenir un jour. II y a Ik un nid de 
cćlćbritćs qui sortent de Toubli et qui yont reprendre leur 
place au soleil de la justice et de la yćritć. Et cela deyait 6tre : 
la prospćritć d'Ypres a contrebalancć jadis celle de Bnjges et 
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ceile de Gand; elle fut incroyabie au temps des drapiers. Sa 
population s'ćlevait k prós de cent mille &mes, ses monuments 
meublaient les rues, et partout s*ćlevaient de gigantesques 
ćdifices qui» chose remarquable, ćtaient ornementćs plus que 
ceux des autres \illes du franc dont elle faisait partie. II y eut 
donc Ih et pendant longtemps une Ićgion d^aitistes de valeur. 
Cest k peine si nous en connaissons quelques-uns et encora 
ne sont-ils point des meilleurs. Grice k M. Yandenpeereboom, 
nous allons les voir se lever de leur tombe et nous pourrons 
peut-śtre retrouver les auteurs de tant de chefs-d'ceuvre 
flamands qui n*ont au]0urd*hui que de douteuses paternitćs. 

cc La partie iconographique dTjpriana mćrite un examen par^ 
ticulier. Nous y voyons quatorze gravures k Teau-forte traitóies 
avec un rare talent et un grand respect par M. J. Boutry. Si 
M. Boutry est francais par la naissance, sa pointę est essen- 
tielleraent flamande; grasse, colorźe, correcte, elle reproduit 
k la Tacon de Romyn de Hooghe et avec son esprit, de petites 
Yues de grands monuments. II faudrait signaler toutes ces 
planches formant k elles seules un album des plus curieux. La 
vtLe des Halles en 4877 est finement ćclairće et dessinće avec 
une rigoureuse exactitude de perspectiye ; les planches qui 
donnent des reproductions sont traitćes dans un sentiment 
archaique fidfele; la Notre-Dame du Be/froi, d'aprfes natui^, 
est une ravissante eau-forte pointće d'une main sftre et avec de 
charmants ragofits de demi teintes. Le trafie gothique y est 
dessinć d^une manićre preste et sans tire-ligne; la petite Ma- 
done a la clef du cintre avec son dais en pinacle, est bien 
sentie et ii rćgne dans Tensemble une grkce et une Ićgćretć 
empruntćes au sujet lui-meme d*un galbe si ćlćgant; ii faut en 
dire tout autant de la chambre des XXVII nantie d'un trfes joli 
effet de lumiżre, du Kieuweixkdi\ecsei demi-teinte pittoresque' 
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et de la croustillante Conciei*gerie; enrósumć M. J. Boutry est 
un maitre aąuafortiste et c'est une chance heureuse pour IT- 
priana que la pointę s*y soit associće k la plume d*une facon si 
intelligente.N'oublions pas de citer les ąuatre plans de M.Hey- 
ninx, Tarchitecte de la ville dTpres et aussi les Tables si 
soignćes de ce volume. 

« La retraite studieuse dans laąuelle vit aujourd'hui M. Van- 
denpeereboom nous a valu un livre excellent qui affrontera le 
temps, Yoire Tingratitude des hommes. II n'est pas dit que la 
Belgiąue n'oubliera pas un jour que notre auteur fut ministre; 
elle n*oubliera pas qu'elle lui doit YYpriana. » 

Mentionnons enore deux articles bibliographiques emprun- 
tćs, le premier au N"" du 3 Septembre 1878, le second au N® du 
5 Mai 1879 de la Flandre Lib^ale, et dont la lecture, nous en 
sommes persuadć, intćressera tous les membres de notre 
Socićtć. 

o Sunt lacrynue rei*um, a dit le poetę, et ii semble, en efTet, 
en contemplant dans leur solitude les gigantesques Halles 
d'Ypres, qu'elles pleurent un passć oii un monde de travail- 
leurs circulait k fiots pressćs dans leur immense yaisseau. 
Ypres a dix-sept mille habitants au]Ourd'hui; au XIII^ siacie, 
ses ćchevins exposaient au papę qu'elle en comptait deux cent 
mille. Ce chiffre est-il fabuleux ? Les Halles d'Ypres fournis- 
sent une ćloquente rćponse : elles occupent une superficie de 
4872 mfetres caiTĆs; la salle de Tćtage en comptc h elle seule, 
2473. Les quatre facades se dćveloppent sur 3S3 m^tres, la 
facade principale seule encompte 132. De pareilles propor- 
tions dómontrent une population ćnorme. Veut-on connattre 
la richesse de la commune? Ses drapiers construisent leur pa- 
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lais h leurs fi^ais exclusifs. Un dćtail puisć dans les archives 
donnę Tidće de la Ićgion d'ouvriers qu'ils y employferent : en 
une seule semaine, on paya 42 livres parisis pour achat et ró- 
paration de łrois mille six cenłs marteaux. 

« II ne faut pas insister beaucoup pour faire comprendre 
rattraction qu*exerce sur Timagination et la pensće le spec- 
tacie de cette grandeur et de cette dćcadence. On peut, en 
dćcrivant un monument comme ces Halles, ressusciter une 
ville entifere; tout se rattache a un ćdifice aussi colossal, non 
seulement Thistoire de Tart et de Tindustrie, mais celle des 
institutions et des moeurs, en un mot tout ce qui constitue 
rexistence morale et politique d*un centrę populeux, nous 
allions dire, d'un Etat. Cest qu*en effet, au moyen-&ge, les 
grandes communes flamandes sont de yćńtables Etats; elles 
occupent le rang des hauts barons; comme ceux-ci elles ont 
des armoiries; leur beffroi, le dragon qui le surmonte, la 
cloche qui sonne dans son campanile sont des symboles qui 
affirment leurs droits et leur situation priyitógite. La com- 
mune administratiye juge, legifóre au besoin; elle pourvoit k 
toutes les fonctions de son gouvernement; deux cent mille 
habitants, la yille, la baniieue, les ręlations ayec les autres 
yilles, grandes et petites, ayec Tótranger, Torganisation mili- 
taire, un commerce prodigieux, des affaires au loin, tout cela 
au milieu des gueiTes, des conyoitises du pńnce, des troubles 
intćrieurs, quelle intensitć de yie cette actiyitć suppose ! Joi- 
gnez-y la culture des esprits dćyeloppće par la richesse, qui 
donnę les loisirs, et yous yerrez s'ouyrir des perspectiyes sur 
le mouvement que de semblables conditions matćrielles et 
morales doivent imprimer aux intelligences. 

c( Nous nous yantons souyent de nos libres communes et nous 
nous complaisons parfois k nous nommer les descendants 
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des libres communiers; mais combienen est-il parmi nous qui 
daignent scniter de prćs ce passć qui caresse leur fibrę pa- 
triotique? On concMe que la naturę ne procćde pas par sauts, 
d6s lors comment peut-on prćtendre connaitre le present 
quand on avoue n*avoir qu'uDe notion superficielle de ce qui 
Ta pr^Wd? M. Yandenpeereboom ne s'est pas bornć k pro- 
tester, au nom d'une saine discipline intellectuelle, en faveur 
d'une ćtude plus approfondie de notre histoire, ii a fait mieux 
ilapayć d'exemple: aprfes avoir publić un grand nombre 
d'articles dansune reMie qu'il a fondće: les Annales (TYpres, 
ii a fait parattre en ces demi^res annćes, ses Cours de justice 
de la West-Flandre et son Essai de numismaliąue Ypi'oise. 
Toutes ses oeuvres et le nouveau volume qu'il publie comme 
les autres, tćmoignent d*un mSme sentiment : une prćdilec- 
tion, qui se concoit sans peine, pour sa ville natale. Comme 
on ne creuse et ne fouille que les sujets que Ton aime, la 
science ne peut que gagner h une prćfćrence qui ne se dement 
point. 

« Les Halles d'Ypres forment, comme le dit M. Yandenpeere- 
boom, une trinitć monumentale : le fieffroi, la Halle aux 
draps, THótel de ville. 

« Quand les Halles ont-elles 6i6 construites?L*ont-elles ćte 
en une fois ou successivement ? Cćtaient des questions fort 
discutćes parmi les antiquaires. On a cru longtemps avec 
Grammaye et Sandeiiis que, sauf le beffroi reconnu genźrale- 
ment comme ćtant d*une ćpoque anterieure, elles ne remon- 
taient qu*& 1342. Comme maintes fois dćjk, les lógendes ont ćtć 
dćtruites par des simples postes de comptes communaux. 
Lambin avait entrevu la \6ńi6, mais ii u'avait produit k Tap- 
pui de sa thfese que des traditions recueillies chez les chroni- 
queurs. M. Yandenpeereboom apporte des documents authen- 
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tiques et parvient k ćtablir: 

« Que le beffroi a 6l6 śleve antórieurement h 1230, la partie 
orientale des Halles vers la meme ćpoque et la pailie ver$ 
roccidentenl285. 

« L'Hotel de ville — Stedehuis — ne fut construit que vers 
la fin du Wf" sifecle. D'aprfes certaines traditions, on rźleva 
sur Templacement d'une Halle aux pelleteries demolie en 
1342. M. Yandenpeereboom croit pouvoir conclure des docu- 
ments qu'il a rćunis, que cette aile des Halles ćtait semblable 
aux autres, de sorte que, chose importante k noter, ii fut un 
temps oii les quatres ailes de Tadmirable ćdifice ćtaient de 
mśme appareil et de móme style. 

« Chaque partie des Halles est dćcrite k son tour dans cette 
monographie si complfete, et non seulement la physionomie 
extćrieure du moment, mais sa distribution intćrieure dans 
tous ses dźtails. Yoici d'abord le beffroi « flanquć k ses qua" 
tre angles, de tourelles perctes de meurtriferes, comme les 
ćchauguettes des donjons fćodaux, avec son comble revetu 
d'ardoises et de plomb, sa lanterne pour les gens du guet, sa 
galerie k merlons et crćneaux, sa large baie de porte ogiyale, 
oii Ton s'altend k voir lever la herse et se lever un pontlevis.» 
A son premier źtage, se trouve la chambre aux priyilćges. En 
ces temps la lettre est tout; point de droit sans titre; aussi ii 
importe de garder celui-ci soigneusement. Comme rścrivait 
un jour Michelet, le droit est alors « Thumble serviteur d'une 
chose tangible et maniable qu'on serre et qu'on tient sous 
clef. » En 1280 le beffroi est en feu, les chartes sont iucen- 
diees, Guy de Dampierre dćclare la ville dćchue, par cela 
seul, de ses priyilćges; elle ne peut en effet plus les repre- 
senter. Le mot privilćge lui-meme n'a pas alors le sens que 
nous lui donnons aujourd'hui: le privilćge, c*est littćralement 
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uue preuve ecrite. Yoilk la raison de ces huches h ventau\ 
ferres, de ces sepl depositaires des clefs, des nombreuses et 
minutieuses precautions prises par la commune pour dćfen- 
Ave Tacces de sa tresoreiie. 

« L*apparenee militaire du befli-oi evoque un peuple instal- 
laiit fierement a Tombre de son donjon eommunal sa floris* 
sante Industrie. Fiorissante, et en effiet, car cette prospćritć 
est telle qu*il n\ a point alors dans cette halle colossale une 
seule piece qui ne soit utilisće. M. Yandenpeereboom signale 
un fait qui permet d*apprćcier le degre d'aisance auąuel les 
bourgeois ćtaieut parvenus.En 1311, la toiture des halles doit 
eire renouvelće, ii Taut des lattes pour ce ti*avaiK la ville 
achćte des futailies vides « des tonniaus de vin > et elle en 
ach&te de quoi « recouvrir la Halle tout de nouYiel » aycc les 
lattes qu*on en fait. Que Ton juge api*^s cela de la quantite de 
vin qui se buvait dans la commune! A cet ćgard, du reste, le 
lecteur trouyera au chapitre que M. Yandenpeereboom a eon- 
sacrć h la Concifrgetie des pages qui TediSeront sur les 
mcBurs de nos ancetres. Autre dćtail intei^essant : cette nou- 
yelle toiture ćtait en tuiles plates rougeatres; elle n'etait point 
en ardoises comme la toiture actuelle. 

« Le compte qui revele le Tait est de 13ii; un auti*e compte 
du Xrv* sićcle constate que la lanterne du beAroi fut couverte 
de peintures polyclirómes et que le sommet du campanile fut 
dore. A Test de la Halle on batit vei*s la meme epoque, sur 
Templacement oocupó de nos jours par le Meuwerk, qui ne re- 
monte ąu^h 1S31, un edifice designe sous le nom de gulden ou 
groenen Halleken. Cetait la pelile Halle doree avec sa breteque. 
En face se trouyait le Besatit^ reeonstruit au XY* siecle, dont 
la facade etait omee de statuettes enlumin^ et de peintures. 

« Cetait certes un spectacle h souhait pour le plaisir des 
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yeux que cet ensemble d'ćdifices, les uns inajestueux et im- 
posants, les autres pittoresques et charmants; M. Yanden- 
peereboom le dćcrit en ces termes : « La grandę place dTpres 
avcc sa Halle gigantesque, son iier beffroi, son gracieux 
Nieuwerk, les vestiges de son ancienne chSiellenie ofifre sans 
doute encore aujourd'hui un admirable coup d'oeil, mais ii 
ćtait bien plus splendide encore, ce tableau, avant la fin du 
XV« sifecle. Alors le beflfroi richement « etofiPś » źtalait ses 
peintures polychrómes et ses dorures ćtincelantes au soleil; 
au-dessus de son porche se dćtachait Timage peinte de Notre 
Damę et son tąbernable couvert d'or et de couleurs; de grands 
blasons ornaient les toitures de la Halle; alors deux pittores- 
ąues ćdifices enbois, le gulden Hallehen et le Besant, placćs 
presqu'en face Tun de Tautre, surmontćs de nombreuses et 
l^gferes girouettes armorićes ou doróes, avec leurs statuettes, 
leurs dragons, leurs grues, leurs lions enluminćs et leurs gal- 
bes se dessinant sur Tazur du ciel, alors ces ćlćgants et Ić- 
gers ćdifices contribuaient h faire ressortir les lignes grandi- 
oses de notre Halle aux draps et la majestć de notre colossal 
beffroi ! Et ce tableau splendide ćtait alors encadrć dans des 
rangćes de maisons en bois, aux Tacades sculptćes, aux pi- 
gnons dentelćs, et des steenen, habitćs par les bourgeois no- 
tables, massives constructions en pierre, surmontńes de cv6- 
neaux, garnies de fenetres k meneaux et ogives, qui s'harmo- 
nisaient avec notre grandę Halle ! » 

« A cdtć de la petite Halle dorće et de la partie du Stedehuis 
oiise trouvait lavierschaere, s'źlevait la chapelle des fohevins 
de la Halle. Cette chapelle existait avant 1230. M. Yanden- 
peereboom, qui ne perd pas une occasion de mettre en relief 
la physionomie morale de la conminne, rappelle un conflit qui 
surgit au XV* sifecle entre les magistrats d'Ypres et le clergó 
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au sujet de la messę que les ćchevins faisaient dire tous les 
jours dans la chapelle des Halles. Le clergć s'źtait permis, en 
depit du droit public de la Flandre, de citer les magistrats 
devant la cour spiriluelle de Tśrouanne; ils refuserent d*y 
comparaitre. Le clergć dófend au pretre sźculier qui dessert 
la chapelle d'y cćlebrer la messę. Les śchevins le remplacent 
par un pretre rćgulier ne se trouvant pas sous la juridiction 
de rofficial. Le nouveau titulaire accepte, mais Tofficial atteint 
dans ses oeuvres vives Tordre mendiant auąuel le moine ap- 
partient : ii le fait cćder devant la menace de lui inlerdire la 
prźdicalion et les collectes dans le dioefese. Nos pferes quel- 
que pieux qu'ils fussent, savaient h Toccasion refrśner Tarro- 
gance sacerdotale : les źchevins s'adressferent au conseil de 
Flandre; celui-ci enjoint au clergó de retirer sa dćfense et 
commet un huissier pour assigner les rćcalcitrants k sa barre 
en cas de refus. Le clergć dut cńder. Les magistrats obtinrent 
gain de cause k Romę móme et le papę les autorisa k nommer 
k leur grć leur chapelain. La bulle papale permit, en outre, 
aux ćchevins qui, parait-il, se mettaient k Tceuyre de bon ma- 
tin^ de faire dire leur messę dans la chapelle a avant le jour, 
mais cependant au moment oii le jour commence, parce qu*il 
conyient que le sacrifice de Jćsus-Ghrist, qui est la candeur et 
la lumifere eternelle meme, soit fait, non pendant les tćnebres 
de la nuit, mais la lumi6re du jour. 

« En Yoilk assez, pensons-nous, pour faire apprócier le mć- 
rite du Yolume que nous annoncons; nous renvoyons le lec- 
teur k Tceuyre elle-mćme; ii y trouvera, outre un texte excel- 
lent, divers plans des Halles et treize charmantes eaux fortes 
dues au remarquable talent de M. Boutry, juge k Arras. 
M. Yandenpeereboom nous promet trois autres volumes 

A'Ypriana: le second ne tardera pas k paraitre; ii contiendra 
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la monographie de la chambre des ćchevins. Nos v(bux ac- 
compagnent Thistorien de la ville d'Ypres dans ses incessants 
et si intóressants travaux. Puissent d'aussi nobles efforts con- 
tribuer k accentuer le mouvement qui se produit dans notre 
Flandre en faveur d'une ótude plus approfondie de notre ad- 
mirable passń. II y aurait Ih profit pour chacun, et, pour 
M. Yandenpeereboom, une rźcompense, la seule, nous en 
sommes certain, que sa modestie ambitionne. » 

Yoici Tarticle du móme journal rendant compte du second 
Yolume des Ypńana. 

« On voitencoreaujourd*huidans une des salles des archi ves 
d'Ypres un magnifiąue bahut, chef-d'oeuvre de menuiserie et 
de serrurerie, que les Seigneurs de la loi installferent h la fin 
du XV^ siacie dans leur chambre scabinale. Ce bahut contient, 
disposćs dans des sachets ćtiquetćs deux mille six cents 
chartes et documents que M. Diegerick, le laborieux et 
savant archiviste dTpres, a non-seulement classós, mais 
qu11 a dćchiffrćs, interprfitćs et analysćs avec une exactitude 
et une patience dignes d*un Godefroid. 

cc Le premier de ces documents remontekllOl, lesautres se 
succ&dent rćguli&rement k travers les si^cles. Que Ton ii 
ajoute les cartulaires que la ville possMe, les comptes qui 
datent de la fin du XIIP siacie, et Ton aura une idće des res- 
sources qu*oifrent k I*historien et k rartistelesprćcieux matć- 
riaux disposćs k pied d'oeuvre et dćjk dćgrossis en vue de 
roeuyre elle-mfime. 

« Uhistorien et Tartiste se sont trouvfe: M. Yandenpeere- 
boom poursuit eon amore la t&che qu*ilaentreprise. Cest bien 
rhistoire de la ville d'Ypres qu'il ćcrit en r&ilitó; le titre qu'il 
a choisi pour son oeuYre n'est Ik que pour donner le change 



- 402 -- 

sur Fart veritable avec leguel ii la construit; on pourrait 
croire, tani Tapparence meme d'un effort s'y dćrobe, que 
Tauteur ne fait que suivre sa fantaisie; ii est fidćle, au eon- 
traire, Ji un plan ingźnieux et k une methode rigoureuse: toul, 
dans son livre, se ram^ne en dćfinitive k Tadmirable monu- 
ment qui domine Tancienne citć flamande; ąuand ii aura cessć 
de decrire les Halles, Thistoire d'Ypres sera terminće. 

(( Comme le prćcćdent, cenouveau voIumeest ecrit avec une 
bonhommie charmanle; on n'y trouve d'affectation d^aucun 
genre; veul-on un exemple de cetle simplicitź? Chemin 
faisant, Fauteur rencontre un Jacąues Van den Peireboome, 
baes kaperslager, renouvelant en 1692 le dragon du befTroi, et 
le Yoilk dćclarant aussitót qu*il s*honore de descendre du 
modeste maitre chaudronnier. 

« U n'est pas de sujet plus attachant querhistoiredelacivi- 
lisation d*un peuple, et peut-etre n'en est-il pas de plus digne 
d'ćtude que le role de la boui^eoisie flamande dans le passć. 
Considei*ez son point de depart, voyez-la placce entre la feoda- 
lite et TEglise, entre les convoitises de la force et Tautorite 
du gouyernement spirituel qui s'est emparć des esprits. 
Comment, dans ces conditions, la liberte cińle a-t-elle pu 
s\'tendi-e et la liberte politique se developper? Gomment n*ont- 
elles pas succombć, Fune et Tautre, sous le despotisme feodal 
ou la theocratie ? 

(c Considerez ensuite le point d'arrivće; pour cela ii suflBt de 
suiyi^ M. Yandenpeereboom dans la chambre des Eche\ins» 
admirablement restauree grace Ji son initiatiye et sa perseve- 
ranee: les peintures murales de cette chambi*e i-appelleni 
quelques-unes des conąuetes de la bourgeoisie. lei, Philippe 
le Hardi, le grand duc de Bourgogne comme le nomme Bran- 
tóme, s*humilie devant la commune et jurę de respecter ses 
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priyil^ges avant de recevoir de sa yassale son serment de foi et 
hommage. Lh, se permettant d'empićter sur le monopole... 
pardon ! sur la libertó de TEglise, les magistrats d'Ypres in- 
spectent les ^coles que, dfes le milieu du KIII'* sifecle, ils ont 
fondćes sans rautorisation du chapitre de St-Martin. Plus loin, 
la commune, triomphant des ordres mendiants, fait publier le 
fameux rfeglement « sur la bourse commune et la proyision 
des pauvres dTpres », qui organise la charitć laiąue et oppose 
une digue h rextension croissante de la misfere. 

« On a signalć rćcemment ici móme, et d*aprfes Touyrage de 
M. Yandenpeereboom, les luttes engagćes dans la commune 
d'Ypres entre le pouvoir civil et TEglise au sujet de Tensei- 
gnement; la rćorganisation de la bienfaisance, qui y fut tentće 
au XVP sifecle, mórite ćgalement de fixer Tattention. 

« Depuis le sićge qu'elle avait subi en 1383, la ville d'Ypres 
avait singuliferement dźclinó. Philippe le Hardi, malgi'ó les 
promesses de wsa joyeuse entr^e, avait obstinóment refusź de 
permettre h la commune de reconstruire ses faubourgs incen- 
dićs par les assićgeants. Ses successeurs, rćsolus comme lui k 
abattre la puissance des grandes communes, avaient maintenu 
la d^fense. Au commencement du XV* sifecle cependant, s'il 
faut en croire un document officiel d'alors, la ville comptait 
encore de 80 k 100,000 habitants et 3 k 4000 mćtiers. Durant 
le XV« sifecle, la dćcadence devint irr^mćdiable; en 1485, la 
draperie ćtait ruinće et les ćchevins exposaient h Maximilien 
que le tiers des habitants mendiait et vivait d'aumdnes. Cepen- 
dant les couYcnts florissaient et la main-morte poss^ait la 
plus grandę partie du sol; les fondations charitables, qui 
ćtaient innombrables, avaient eu pour effet d*entretenir la 
tainćantise et de faire de la mendicitć une profession et une 
industrie. Gomment conjurer le mai ? 
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« Pour y mettre un termę, dit M. Yandeopeereboom, on 
eut d'abor(l recours aux mesures rćpressives et k Tapplication 
des peines les plus sćvferes: de nombreux placards et des rfe- 
glements locaux ordonnferent de mettre les mendiants en 
prison, au pain et k l*eau, de les fustiger, mSme jusqu'au 
snng, de leur appliquer au besoin des peines plus dures, des 
corrections plus barbares encore, dont le choix ćtait laissć 
aux magistrats. » 

« II avait m£me ćtć ordonnć que tous les pauvres ^gćs de 
plus de 12 ans et de moins de 60 ans, qui ćtaient autorisćs k 
mendier, soit pour cause de maladie soit pour toute autre 
raison, devaient porter au cou une corde de chanvre, dont les 
deux extrómitćs ćtaient scellćes d*un plomb. Ce lacet ćtait 
serró autour du cou, de manióre k ne pouvoir en etre ótć 
sans briser la corde. 

(( Le mai ne lit que grandir. Le promoteur de la rćforme fut 
un conseiller pensionnaire de la ville, Colard de Wulf; ii pro- 
posa dinterdire la mendicitć, d'obliger les indigents valides k 
travailler, d'envoyer tous les enfants indigents k Tćcole, de 
centraliser et de st^culariser la charite. 

« Do Wulf (5tait-il un prteui*seur de Vivfes, dont le imii 
ctSli^bre, de subveiitione paupeiMtn, ne parut qu'en 1S26, un an 
aprós le róglement vot(S dans lachambi^edes ćchevins d'Ypre$; 
eut-il connuissance, au contiiiire, des idćes de Tami d'Ei*asme 
et ne lU-ii que les appliquert Cest un point sur lequel 
M. Yandeupeei^boom, qui nous pix)met une ćtude plus Hen- 
due sur la nH)i^ani$ation de la charitć ^ Ypres au XYI* 
suVle« fournira des lumi^i^. Quoi qu*il en soit h cet egaitl, 
la me$uiv pi»posoe par De Wuirfut acciamće pai* la commune, 
mais bientót les moines, qui se pai^aient de )a mendicite 
comine d^une yertu, poussći^ent de Airibondes clameurs; 
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runiyersitć de Louvain ne tarda pas k condamner la nouvelle 
doctrine; bref, le magistrat crut devoir soumettre Tordon- 
nance au jugement de la Sorbonne, et celle-ci, aprós de lon- 
gues dólibórations, formuła sa dćcisłon en ces termes: « la 
formę de provision des pauvres, concue par la magistrature 
d'Ypres, nous parait soulever des ąuestions ardues, mais fitre 
utile, pieuse et salutaire; elle n*est ni contraire aux lettres 
óvangćliques et apostoliąues, ni aux exemples de nos an- 
cetres. » 

« La cause ćtait gagnće; Ypres eut ainsi Thonneur d'appliquer 
la premierę un principe qui supprima une des causes les plus 
actives de la mis6re: la multiplication des agences charitables 
qui, en permettant aux indigents de bćnćficier sans contróle 
des aumdnes de chacune d'elles, fait des rentes k la fainćantise 
et perpćtue les familles de mendiants. 

« Le second volume des Ypriana tient toutes les promesses 
faites par son ainć. Le titre annonce qu*il est consacrć h la 
chambre des ćcheyins, mais c'est meryeille de voir quelle 
foule de faits et d'apercus M. V. D. P. a su grouper autour de 
ce centrę: voici pour les institutions, Yoilk pour la vie pu- 
blique, voici encore pour Tart, pour Tindustrie, pour les 
ma'urs, et dejk Tauteur laisse entendre que sa moisson est 
faite pour son troisifeme volume ! 

c( La chambre des ćchevins, restaurće comme elle Test, est 
un bijou sans prix; les jolies eaux-fortes de M. Boutry per- 
mettent au lecteur de s'ódifier k cet dgard; M. V. D. P. dit 
qu*ene est rćhabilitće; chacun ajoutera qu'elle Ta 6i6 par lui. 
Quiconque voudra savoir comment on en a reconstituć Ten- 
semble et le ddtail n'aura qu'& recourir aux Ypriana, de móme 
que deyront y recourir d^sormais tous ceux qui s'int6'essent 
h la destinće des communes flamandes. Warnkoenig dćplorait 
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que la ville dTpres n*eut pas comme Gand, trouvć son histo- 
rien; on peut dire qu*elle possMe aujourd'hui un ćmule de 
Diericx et que les młmoires sur la ville de Gand trouveront 
un pendant digne d'eux dans les Ypriana de M. Yandenpeere- 
boom. » 

Nous pourrions multiplier ces comptes rendus. La Revue 
de Belgiąue, )e Messager des Sciences historiąues, le BuUe- 
tin de TAcadómie Royale de Belgiąue, etc. ont ćgalement ren- 
du compte des Ypriana. Les extraits qui prćcfedent prouvent 
assez le raórite de la belle CBuvre de M. Yandenpeereboom et 
rincontestable intćrśt qui s'y est attachń. 

ALPHONSE DIEGERICK. 
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Ypres Ultistrć. Coup cTceil sur son passie ses monumenłs et ses 
osuwes d'art par Alp. Yandenpeereboom. — Bruxelles. Bruy- 
lant-Christophe et C?®. 1879. In 4® de 38 p. avec gravures. 
(Extrait de la Belgiąue illustrie publice sous la direction de 
M. Eug^ne Van Bemmel.) 



En terminant cette livraison de nos Annales, nous sommes 
heureux de pouvoir y consacrer encore quelques lignes k un 
charmant volume d'un style facile et agrćable, richement 
illustró et appetó k ótre lu avec le plus vif intórót par tous les 
Yprois. 

Cest k Monsieur Yandenpeereboom que la rćdaction de la 
Belgiąue illustrie avait confić lat&che de faire connaitre, dans 
cette nouvelle publication, Ypres au point de vue pittoresąue 
et artistiąue. Notre Prźsident a bien voulu accepter cette 
mission.Nulmieux que ce savant historien ne pouvait du reste 
dćcrire le passć de sa ville natale, ses monuments et ses 
richesses artistiąues. Aussi ce nouvel ouvrage est-il, sous 
tous les rapports, digne de son auteur et du sujet qu'il avait 
k traiter. 

Tome VII[. 99. 
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Comme nous le disions plus haut, tout Yprois voudra lirę 
ces pages si entralnantes . L'órudit y trouvera plaisir el dó- 
lassement : les gens du monde n'auront point k craindre Tari- 
dit^ qui souvent leur fait fuir des travaux ćrudits. 

Aprós avoir brifevement expos6 Tćtat delavillekses divei*ses 
źpoąues, ćpoąues de formation , de grandeur, de richesse, de 
ruiries, de guerres, de dźpopulation, Monsieur Yandenpeere- 
boom, en cicerone intelligent, nous conduit k travers les rues 
de Tantigue citć du moyen-ftge. II nous fait admirer les faca- 
des k pignons de nos yieilles maisons, nous pćnćtrons avec lui 
dans nos hópitaux, hospices, ćglises. Rien n'est omis. Ghaque 
monument , chaque oeu vre d'art est signalće et d'intćressants 
renseignements nous retracent leur histoire. Yoici les Hallcs 
d*Ypres que Tauteur nous rćserve, avec infiniment de raison, 
pour la fin de notre excursion. Yisiter ce monument en com- 
pagnie de Fauteur des monogi^aphies : les Halles d'Ypres et la 
Chambre des £chevinsy c*est tout dire. 

Une excursion au Musće, un coup d*oeil sur nos institutions 
littćraires modernes,nos ćcoles, nos voies de communication, 
etc, terminent Tintćressant opuscule consacrć k la descrip- 
tion dTfpres. 

Les grayures qui accompagnent le texte sont des mieux 
rćussies. Plusieurs de ces vues sont complćtement inćdites et 
n*avaient jamais 6t6 reproduites par la gravure. Gelles des 
Halles d*Ypres, de la tour et du portail mćridional de Tćglise 
S^ Martin, et de la Conciergerie, sont particuliferement bien 
rćussies. 

Qu'il nous soit permis, en terminant cette courte analyse, de 
tóliciter et de remercier notre Prćsident qui vient de donner 
encore cette nouvelle preuve de son amour pour la ville 
qui Ta vu nattre. Des notices du genre de Ypi^es illustrć ont 
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un double but: elles nous initient k un passć intćressant, elles 
nous font connattre les richesses d^Ypres et par cela m£me 
elles óveillent en nous les sentiments d'attachement au lieu 
natal. Telles sont les impressions que fera nattre chez nos 
concitoyens la lecture de ces pages, et, comme le dit Mon- 
sieur Yandenpeereboom, ils comprendront « que, pour les 
Yilles, un passć glorieux est un titre de noblesse et que, 
pour les anciennes citćs comme pour les anciennes familles, 
noblesse oblige. » 

ALPHONSE DIE6ERIGK. 
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